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      77ème Perle : L'Arbre Perpétuel
    

    
      
    

    
      L'évangile de Thomas
    

    
      interprété et expliqué
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      Pour ceux qui sont à l'extérieur et qui regardent à l'intérieur ;
    

    
      pour ceux qui cherchent la vérité...
    

    
      
    

    
      Il a dit à ton sujet : "Montre-moi la pierre que les bâtisseurs ont rejetée,
    

    
      c'est la clé de voûte.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      Avant-propos
    

    
      
    

    
      Les religions chrétiennes contemporaines présentent le salut soit comme une croyance ferme en Jésus-Christ et/ou comme l'achèvement des sacrements. La foi en l'existence de Jésus (également appelé ici Yeshua) ne nous amène pas en soi à un état de grâce, pas plus que l'achèvement des sacrements. Ces conclusions sont logiques. Ce type de foi et d'implication dans des rituels reflète les besoins et les attributs archaïques de l'humain primitif. Ce sont des comportements qui consolent, mais ils ne fournissent pas une connexion cohérente avec la chose dont notre âme est issue. Comprendre la vérité est crucial. Grâce à cette compréhension vient la paix intérieure.
    

    
      
    

    
      À la mi-janvier 2015, le pape François s'est rendu aux Philippines. Lors de cette visite, une fillette de douze ans prononça un discours et demanda au Pape : "Pourquoi Dieu permet-il que les enfants souffrent ?" Cela illustre le problème avec l'orthodoxie chrétienne actuelle. Dieu a été transformé en figure de proue patriarcale. Une majorité de chrétiens croient que ce dieu prend des décisions conscientes sur les événements de leur vie quotidienne. Cela est évident dans les nombreuses fois où nous voyons des sportifs, des musiciens et des acteurs recevoir une mention élogieuse et continuer à remercier Dieu pour leurs talents. Dieu ne fait pas qu'une personne ait plus de talent qu'une autre. Ces talents, ou attributs, sont acquis grâce à de bons gènes, à un travail acharné et au fait d'être au bon endroit, au bon moment. Nous devrions nous demander : qu'est-ce que ce genre de rhétorique et de pensée fait à un jeune qui n'a aucun de ces talents ou opportunités ? Le dieu de ces personnes talentueuses les favorise-t-il, tout comme il favorise les enfants qui vivent dans un environnement sain et heureux ? Ce genre de dieu fictif et patriarcal nous vient de l'héritage primitif de l'humanité, où ces groupes préhistoriques dépendaient d'un mâle alpha pour se guider et se protéger. Est-ce le genre de père dont parlait Yeshoua ? La réponse est un non catégorique. En réponse à la question de l'enfant, nous soulignerions que notre monde est tel qu'il est à cause de la façon dont nous avons évolué - à partir d'une créature qui est faillible. Les décisions que les humains ont prises nous ont donné un monde surpeuplé et un environnement qui s'érode. La plupart des gens dans notre monde sont matérialistes et prennent des décisions favorisant la croissance économique, plutôt que des approches éthiques de la communauté, de l'environnement et des affaires commerciales. Croire qu'une divinité suprême résoudra tous ces problèmes est une perception fausse et très dangereuse. Elle est à l'origine de la plupart des problèmes mondiaux à l'aube du XXIe siècle. 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel révèle une solution logique : nous devons comprendre ce que Yeshua voulait vraiment dire dans Ses enseignements. Cette vérité nous permet de séparer la religion des affaires mondiales et permet à la science de travailler avec des questions liées au monde matériel. Cela signifie que nous utilisons la logique de la science pour prendre des décisions concernant notre existence physique, ce qui nous donnera un monde sans souffrance auto-imposée. Le monde de l'Esprit est complètement différent du monde que nous vivons avec nos sens physiques limités. Cet univers a été inspiré par un autre royaume/dimension, mais il n'est pas contrôlé par lui. En fin de compte, c'est la réponse à la question de l'enfant.
    

    
      
    

    
      La plupart des humains se voient vivre dans une existence dualiste, évidente dans la séparation apparente de l'âme/esprit et corps. Cela se reflète dans le cloisonnement de la religion en tant qu'activité imprégnée de rituels, plutôt qu'en tant que compréhension profonde et personnelle de soi. Ce que les gens devraient faire, c'est poser la question, qu'est-ce que la conscience et comment l'esprit est-il lié au champ quantique ? Depuis les années 1950 environ, les ufologues ont rassemblé des preuves qui ont établi des liens entre la vie extraterrestre et la psyché humaine. En juin 2021, le Pentagone a publié un rapport intitulé Preliminary Assessment: Unidentified Aerial Phenomena, qui a confirmé qu'il y avait effectivement eu des incidents importants d'incursions UAP dans l'espace aérien militaire et commercial. Cette confirmation officielle, ainsi que des articles sur ces incursions dans des médias réputés, tels que le New York Times, ont permis de prendre au sérieux le phénomène OVNI/UAP, plutôt que sa relégation habituelle dans la partie marginale et courtoise de la société. Cela a également ouvert la porte à un nouveau discours, validant l'idée que les modèles actuels de la physique ne peuvent pas expliquer la réalité telle qu'elle se présente réellement. L'évangile de Thomas est lié à ce discours par son explication de ce qu'est l'humain, au-delà du corps physique.
    

    
      
    

    
      En 1945, au lieu-dit Nag Hammadi, en Haute-Égypte, un paysan arabe découvre cinquante-deux textes dans une jarre en terre. Parmi ces textes se trouvait l'évangile de Thomas. Cet évangile est énoncé dans 114 paroles qui sont considérées comme les paroles secrètes de Jésus. Bien que certaines de ces paroles apparaissent dans les évangiles du Nouveau Testament, elles sont présentées ici sous leur forme non éditée. Depuis l'époque de Jésus, les gens ont essayé de comprendre les paroles, en particulier celles qui ont été omises des évangiles canoniques. Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, tous les dictons sont explorés les uns par rapport aux autres et aux évangiles pertinents du Nouveau Testament. Les paroles révèlent des vérités qui élèvent les enseignements mystiques de Jésus dans une réalité logique, reflétant parfois ce que les scientifiques découvrent dans la première phase du XXIe siècle.
    

    
      
    

    
      Les évangiles du Nouveau Testament sont appelés les évangiles synoptiques, ce qui signifie qu'ils ont une vision commune. Ces évangiles synoptiques font référence aux trois évangiles du Nouveau Testament de Matthieu, Marc et Luc et sont considérés comme synoptiques en raison de leur similitude. Avec l'inclusion du quatrième évangile de Jean, nous avons les évangiles canoniques. Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree , l'Évangile de Marc est souvent comparé à Thomas, car il est connu pour être le premier des trois évangiles synoptiques écrits. Les autres évangiles synoptiques sont considérés comme des élaborations sur Marc. Les érudits bibliques ont suggéré qu'il existe une autre source et il devient évident qu'il s'agit bien de l'Évangile de Thomas. C'est la nature cryptique de parties importantes de l'Évangile de Thomas qui l'a classé comme un texte hérétique pour les premières autorités de l'Église. Les apologistes chrétiens soutiennent que les dictons, qui ne sont pas dans le Nouveau Testament, sont des mots qu'un rabbin typique, à l'époque de Jésus, n'aurait pas prononcés. 77th Pearl : The Perpetual Tree partage ce point de vue. Yeshua était un homme qui avait un message entièrement nouveau, un message qui était en avance sur son temps. Dans le Nouveau Testament, nous voyons les disciples de Jésus lui demander pourquoi il leur parle par d'étranges énigmes, mais tout ce que nous trouvons dans ces récits est un récit entremêlé d'exploits fantastiques, censés prouver sa divinité. Dans le Nouveau Testament, il n'y a rien à propos de ces étranges énigmes et mystères qui expliquent ce que nous sommes, ou notre lien profond avec le Père/la Source. Ces choses, qu'ils considéraient comme étranges et difficiles à comprendre, ont été omises. Les dictons cryptiques étaient destinés au XXIe siècle et au-delà. Dans un sens, ces mots, révélés à travers 77th Pearl: The Perpetual Tree, sont la seconde venue.
    

    
      
    

    
      Alors que l'Évangile de Thomas que nous connaissons maintenant a été découvert en 1945, il existait en fait à l'époque des Évangiles du Nouveau Testament. Évêque Irénée de Lyon c.180. a fait référence à l'Évangile de Thomas dans des lettres cinglantes, écrites contre les Gnostiques qui le tenaient en haute estime. Les textes étant jugés hérétiques, les croyants orthodoxes ont cherché à les détruire. C'est pourquoi certains gnostiques prudents ont eu la prévoyance de cacher les documents.
    

    
      
    

    
      La popularité de l'athéisme et de l'agnosticisme est symptomatique de la façon dont les religions dominantes ne comblent pas le fossé entre les réalités de la vie et la croyance en une divinité. Une divinité censée fournir protection et conseils. Nous voyons souvent que la souffrance et la mort peuvent arriver à n'importe quel individu, groupe ou communauté. Les sceptiques demandent à juste titre : pourquoi un dieu, qui a créé les humains, leur permet-il de souffrir de maladies et de catastrophes naturelles ? L'Évangile de Thomas répond à ces questions embarrassantes en révélant ce que nous sommes et pourquoi nous sommes ici. Si les lecteurs chrétiens sont sceptiques quant à l'authenticité de l'Évangile de Thomas, par rapport à d'autres textes, alors ils devraient se demander : le message parle-t-il à l'âme ou parle-t-il d'un homme ?
    

    
      
    

    
      Certains érudits ont qualifié l'Évangile de Thomas de texte gnostique, mais 77th Pearl: The Perpetual Tree ne soutient pas cette prémisse. L'Évangile de Thomas est exempt de mythologie gnostique ; par conséquent, ce n'est pas de ce groupe dissident chrétien primitif. L'Évangile de Thomas a été le tremplin du christianisme gnostique, car il met le lecteur au défi de rechercher la vérité. Les gnostiques ont compris que cela signifiait qu'ils devaient trouver des messages cachés dans les paroles, pour déverrouiller les différentes portes menant au ciel. Ce que nous découvrons, c'est que les gnostiques sont allés trop loin, créant de nombreux mythes complexes, censés expliquer notre situation difficile dans ce monde et comment nous en sortir. Ces mythes s'avèrent être dérivés d'observations des caractéristiques et des fragilités humaines, un peu comme la façon dont les Grecs de l'Antiquité attribuaient les faiblesses humaines à la pléthore de dieux qu'ils ont créés.
    

    
      
    

    
      77th Pearl: The Perpetual Tree révèle des connaissances cachées dans des dictons cryptés depuis des millénaires. Il ne concilie pas les anciennes croyances enracinées dans l'Ancien Testament avec les faits scientifiques. Il ne prend pas non plus en charge la conception intelligente, qui est niée dans le dicton de Thomas 97. Ce qu'il fait, c'est reconnaître ce que la science a constamment prouvé : que nous sommes de chair et d'os. Nous existons dans un monde gouverné par des lois physiques de cause à effet, qui sont toutes des couches externes de la source de toutes choses, celle que Jésus appelle son « père ». Dans ces paroles, la disparité entre le monde physique et le royaume de l'Esprit est un thème récurrent. Qui a créé ce monde et pourquoi n'est pas la principale préoccupation. Sa constitution physique et son évolution ont, pour la plupart, été prouvées par la science et acceptées par l'Église catholique. Cependant, cela nous laisse avec de nombreuses questions. Ces questions sont celles auxquelles les croyances archaïques, enracinées dans les mythes et les légendes, sont incapables de répondre. Yeshoua avait prévu cela lorsqu'Il a averti que Ses enseignements ne pouvaient pas être placés dans de vieilles outres (le contexte de l'Ancien Testament). Yeshua était le vin nouveau, qui serait gâté par cette action.
    

    
      
    

    
      L'auteur a découvert l'Évangile de Thomas lorsqu'il s'est lié d'amitié avec un jeune prêtre catholique progressiste au début des années 1990. Des conversations curieuses avaient souvent lieu, centrées sur les contradictions des enseignements de l'Église et de l'Ancien et du Nouveau Testament. Un jour, plutôt ironiquement, le jeune prêtre a donné à l'auteur un livre intitulé "Les évangiles gnostiques" d'Elaine Pagels. Dans ce texte, l'auteur a trouvé des références à "l'Evangile de Thomas" et ces premiers aperçus lui ont ouvert les yeux sur une vérité. Pour la première fois, il a ressenti une connexion spirituelle profonde, pour la première fois, il s'est senti entier.
    

    
      
    

    
      Une visite, en 2002, à la basilique vaticane de Rome a cimenté chez l'auteur le désir de connaître la vérité. Au cours de cette visite au Vatican, il a vu trois autels, chacun contenant vraisemblablement le corps d'un pape. Les corps étaient dans des cercueils de verre, vêtus de fines robes blanches incrustées de fils d'or et de bijoux. Les pieds des corps étaient ornés de souliers d'or incrustés de pierres précieuses. Les visages étaient recouverts d'un masque d'or également recouvert de pierres précieuses. Une forte odeur de ce qui semblait être du formaldéhyde entourait les cercueils. Alors qu'il se tenait dans ce lieu censé représenter le centre du christianisme, l'auteur ressentit une tristesse et une absence d'Esprit incroyables. Dans son esprit, il pouvait voir Jésus entrer dans cet espace et renverser ces autels de dégoût pour ce que ses représentants avaient fait en son nom. Ce fut une première étape cruciale vers 77th Pearl: The Perpetual Tree.
    

    
      
    

    
      La relation traditionnelle avec le Dieu de la lignée Abraham manque de quelque chose d'essentiel. Cette relation ne répond pas à l'éternelle question à laquelle les humains se sont débattus depuis que, vraisemblablement, nous sommes descendus des arbres : quel est le sens de la vie et que signifie vivre ? Les informations auxquelles nous avons eu accès dans le passé ont été entachées. Les contradictions que nous rencontrons dans les connaissances qui nous sont présentées, à travers les religions partageant l'héritage abrahamique, manquent de logique. Cela porte également atteinte au potentiel des personnes à concilier leur condition humaine, en tant que réalité, indépendamment du spirituel. Les religions abrahamiques du judaïsme, du christianisme et de l'islam sont le grain à trois côtés, qui est entré dans l'huître (ce royaume/monde) pour former une perle. La lumière qui se reflète sur cette perle a fait briller les révélations de l'Évangile de Thomas à travers le brouillard, qui sont les barrières physiques de ce monde.
    

    
      
    

    
      Les humains, qui recherchent la vérité, savent qu'il existe une relation intime partagée avec la source de toutes choses, celle que Jésus appelle son père. Cette relation est une relation qui a été oubliée, principalement parce que l'existence physique des gens les éloigne de la Lumière qu'ils ne peuvent pas voir. La chose que l'on ne peut pas désigner lorsque nous nous référons au "moi", c'est la chose qui partage une parenté avec Jésus. Dans l'Évangile de Thomas, il y a des fils qui relient les paroles de l'Évangile - un important est que Jésus est notre frère.
    

    
      
    

    
      Le symbole sur le devant de ce texte représente l'humain parfait, celui qui n'est ni homme ni femme et les deux à la fois. Ce symbole parle de la disparité entre notre connaissance des relations, basée sur les manifestations physiques, et la façon dont Yeshua veut vraiment que nous nous voyions. Cette chose est l'Esprit et elle ne peut être définie par les paramètres de ce monde. Le vaisseau au-dessus du symbole représente la recherche de la connaissance et de la vérité.
    

    
      
    

    
      La traduction anglaise de l'Évangile de Thomas utilisée ici est de Stephen Patterson et Marvin Meyer : The Nag Hammadi Library. Certains dictons ont des mots manquants en raison de la nature fragile du matériau sur lequel ils ont été écrits à l'origine. Dans de tels cas, les chercheurs ont indiqué les mots manquants avec "[…]" ou entre parenthèses avec le mot le plus probable.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      Jésus dit : « Celui qui cherche trouvera, et pour celui 
    

    
      qui frappe il sera ouvert.
    

    
      
    

    
      Thomas 94.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      77ème Perle : L'Arbre Perpétuel
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      L'évangile de Thomas (avec commentaire)
    

    
      
    

    
      Ce sont les paroles secrètes que Jésus vivant a prononcées et que Didymos Judas Thomas a enregistrées.
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      Thomas 1. Et il dit : "Celui qui découvre l'interprétation de ces paroles ne goûtera pas la mort."
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      C'est à la fois une invitation et une promesse de l'auteur de Thomas. Il y aura une récompense atteinte par la personne qui cherche la vérité. Pour découvrir l'interprétation de ces dictons, une personne doit vouloir savoir et commencer à se poser des questions. Quand on frappe à cette porte, elle finit par s'ouvrir et le un devient deux.
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      Thomas 2. Jésus a dit : « Ceux qui cherchent ne doivent pas cesser de chercher jusqu'à ce qu'ils trouvent. Quand ils trouveront, ils seront dérangés. Quand ils seront dérangés, ils s'émerveilleront et régneront sur tout. [Et après qu'ils auront régné, ils se reposeront.]”
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      Yeshua met en garde les gens sur le chemin de la découverte de la vérité. Ce n'est pas une quête facile, elle demande de la persévérance. Les réponses que les gens trouveront les dérangeront, car ces connaissances bouleversent une grande partie de ce qu'ils pensent savoir. Les vérités spirituelles que les humains croient connaître sont basées sur des mythes et des légendes. Ce qui est découvert est étonnant et quelque chose de merveilleux. Avec un changement dans la pensée et la compréhension, les humains verront toutes les choses de ce monde avec des yeux différents. Cette nouvelle façon de voir élève cette personne au-dessus des âmes qui l'entourent et elle règne sur tout. Cette connaissance amène l'humain à un point de repos – il devient éclairé.
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      Thomas 3. Jésus a dit : « Si vos chefs vous disent : ‘Voyez, le royaume (de Père) est dans le ciel’, alors les oiseaux du ciel vous précéderont. S'ils te disent: "C'est dans la mer", alors le poisson te précédera. Au contraire, le royaume (du Père) est en vous et il est en dehors de vous.
    

    
      
    

    
      
        Quand tu te connais, alors vous serez connus, et vous comprendrez que vous êtes les enfants du Père vivant. Mais si vous ne vous connaissez pas, alors vous vivez dans la pauvreté, et tu deviens pauvreté.
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      Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, ce dicton profond est largement exploré pour révéler ce qui est au cœur de l'intention de Jésus. Ce dicton est lié à plusieurs dans l'Évangile de Thomas, qui expose finalement la nature de la source de toutes choses, celle que Jésus appelle père. 77th Pearl révèle que ce que nous avons appelé Dieu est au centre de toutes choses, comme l'âme. Il est au centre à cause de la Lumière du Père, qui est à travers toutes choses, mais est cachée par sa lumière (Thomas 83). Notre royaume physique est une couche, connectée au Père/Source par cette Lumière, qui imprègne toutes choses. Le domaine physique reflète le domaine intérieur du Père, mais ce domaine matériel est instable dans sa structure. Les substances utilisées pour le créer se détériorent et périssent. Sa nature est différente de la couche intérieure, qui existe dans une autre dimension. Des lois complètement différentes la régissent. Cette compréhension nous est nécessaire pour vivre de manière cohérente, dans la dimension physique/matérielle. Comprendre la réalité de ce royaume empêcherait les gens de supposer que l'intervention divine résoudrait tous les problèmes causés par l'humanité. Ceci est crucial - si l'âme veut avoir une meilleure chance de se libérer, alors la souffrance doit être limitée. L'absence de souffrance signifie que l'esprit n'est pas entravé par des barrières physiques et peut poursuivre le chemin spirituel. Cependant, les barrières physiques ne sont pas les seules que les humains se sont créées. La croyance que les gens ne sont pas dignes de leur dieu, à cause de leurs faiblesses, est un obstacle encore plus grand. C'est pour cette raison que Jésus a parlé de mourir pour les péchés de l'humanité, afin que cet obstacle toujours présent puisse être levé, par le sacrifice d'un pour plusieurs. Les péchés de l'humanité proviennent de ne pas comprendre la richesse qu'ils ont dans leur âme. Au lieu de cela, les gens se sont tournés vers la pauvreté, qui est l'existence physique, comme si elle était permanente.
    

    
      
    

    
      
    

    
      Le cœur de l'Evangile de Thomas se trouve dans les deux dernières lignes de Thomas 3. Lorsque les gens se rendent compte que leur image n'est pas celle qu'ils voient dans un miroir, mais qu'elle est cachée par la Lumière du Père, ils s'ouvrent à la vérité . Yeshua est notre frère à travers cette réalisation. Il est le même que nous. Si les gens n'acceptent pas cette connaissance, ils ne connaissent pas la plénitude de leur potentiel et le lien intime et puissant qu'ils ont avec la Source/Père. De plus, si les gens ne parviennent pas à cette compréhension, ils vivent dans la pauvreté et ils deviennent la pauvreté.
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      Thomas 4. Jésus a dit: «Une personne très âgée n'hésiterait pas à interroger un petit enfant de sept jours sur la vie, et cette personne vivra.
    

    
      
    

    
      Car beaucoup des premiers seront les derniers et deviendront un seul.
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      L'Évangile de Thomas oblige le lecteur à penser en métaphores et en symboles. Le quatrième dicton illustre la nature cryptique de ces enseignements sacrés. La dernière ligne est un avertissement à ceux qui croient qu'ils ont une connaissance faisant autorité - "ils deviendront un seul". Cela signifie qu'ils seront résolus dans le tout, la Source. Jésus nous dit que si une personne d'un grand âge peut croire qu'un nouveau-né naïf en sait plus qu'elle-même sur "le lieu de la vie", alors elle vivra vraiment. Ceux qui sont arrogants ou prétendent avoir les réponses ne reconnaissent pas la vérité de leur âme. Ils ne reconnaissent pas la parenté que les gens partagent avec Jésus - une vérité si étonnante et si puissante qu'elle est difficile à comprendre. Il remet en question tout ce que les humains attendent d'une relation avec le divin. C'est quelque chose qu'un nouveau-né peut révéler lorsqu'il sourit dans son sommeil.
    

    
      
    

    
      Pour comprendre ce que Yeshoua veut dire quand Il dit : « et ils deviendront un seul », nous pouvons regarder l'analogie suivante de l'eau, et notre fascination intuitive pour ses propriétés. Considérez que l'eau est composée de deux éléments, l'hydrogène et l'oxygène. En eux-mêmes, ils ne sont pas de l'eau, un liquide qui peut aider à créer et à maintenir la vie dans cet univers. Nous savons que sans eau, la vie telle que nous la vivons sur Terre ne peut exister. Cependant, cette vie n'est pas la vie à laquelle Jésus se réfère tout au long de l'Évangile de Thomas. Si une personne n'est pas unie à la Source et devient deux, elle deviendra une seule. Comme toutes choses viennent du Père/Source, toutes choses y sont finalement réunies. Certaines âmes atteindront la stature d'un Esprit, d'autres non. Attention, être seul ne veut pas dire qu'on ne peut pas être deux. Parfois, il est très nécessaire d'être seul, car à ces moments-là, on peut expérimenter la connexion de la Source, à travers le conduit que nous appelons le Saint-Esprit (Thomas 49).
    

    
      
    

    
      L'âme puise dans la Lumière qui vient du Père/Source, c'est la chose à laquelle nous cherchons à nous joindre, à être complet, à vivre. C'est pourquoi ceux qui ne reconnaissent pas leur parenté avec Jésus et le Père deviendront un seul. Ils voient le Père comme un dieu, extérieur à eux-mêmes, qui les juge sur leurs faiblesses humaines. Ce n'est pas le père dont parle Yeshoua. Le Père de Jésus est en toutes choses; c'est notre Père par connexion par défaut, pas par propriété patriarcale. Les gens sont sa progéniture, comme le saumon, qui a nagé loin des rivières dans les océans. Nous devons comprendre que sans le Père/Source (l'oxygène) et nos cœurs qui acceptent (l'hydrogène, notre âme), nous resterons un, séparés. Lorsque nous acceptons notre vraie nature, nous devenons deux, alors, comme l'eau, notre potentiel est incommensurable.
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      Thomas 5. Jésus a dit : « Sachez ce qui est devant votre visage, et ce qui vous est caché vous sera révélé.
    

    
      
    

    
      Car il n'y a rien de caché qui ne sera révélé. [Et il n'y a rien d'enterré qui ne sera relevé.]"
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      Imaginez n'importe quelle créature. Pensez à ses caractéristiques spécifiques et pourquoi il ressemble à cela. Pensez à toutes les parties microscopiques, telles que la peau et les cellules sanguines, qui se sont réunies pour faire apparaître cette créature comme quelque chose de réel. Visualisez comment chaque cellule de la créature est constituée de particules plus petites jusqu'à ce que, finalement, tout ce que nous puissions voir, ce soient des atomes. Imaginez comment ces particules se sont jointes pour créer cet être vivant. Qu'est-ce qui fait que ces cellules se comportent de cette façon ? C'est la Source qui trouve son expression dans le domaine physique, ne serait-ce que pour un aperçu. La Source cherche un endroit où elle peut prendre vie, à travers une créature spéciale. Actuellement, sur cette planète que nous appelons la Terre, les êtres humains sont cette espèce. C'est ce qui existe devant les visages des gens, mais ils ne le voient pas. Lorsque l'humain voit la Lumière en lui-même et chez les autres, un profond éveil se produit.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 5, Jésus demande que nous voyions les choses telles qu'elles sont vraiment - ce n'est pas une tâche facile. Dans les générations précédant Jésus, les chefs religieux ont essayé de décrire la nature de l'autre royaume et ses mystères, mais ils ont échoué. Le seul point de référence qu'ils avaient était les phénomènes naturels qu'ils pouvaient voir autour d'eux. La lumière du soleil est devenue une source de bien et la nuit une source de mal. La nourriture qui soutenait les gens est devenue un moyen d'apaiser un dieu jaloux. Les catastrophes naturelles étaient des signes du mécontentement de ce dieu face à leurs sacrifices, et cela a continué. En faisant ces observations littérales et périphériques, les gens ne pouvaient pas voir au-delà du mince voile qui est ce royaume. Yeshoua demande que nous regardions plus profondément. Tout est fait d'atomes, même nos corps. Nous pouvons, dans nos yeux, zoomer sur ces atomes jusqu'à ce que nous trouvions que l'espace entre eux est équivalent à l'espace entre notre soleil et les planètes. Cependant, l'espace entre les atomes est toujours rempli de Lumière, Lumière que nous ne pouvons pas expérimenter avec nos yeux, mais nous savons qu'elle existe. Si les humains peuvent comprendre que la chose que Jésus est existe aussi entre les fibres du bois et les espaces entre les atomes (Thomas 77), alors les gens sauront ce qui est devant leur visage. Alors, ce qui est caché sera révélé et ce qui a été enterré de la compréhension humaine sera relevé.
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      Thomas 6. Ses disciples l'interrogèrent et lui dirent : « Veux-tu que nous jeûnions ? Comment devons-nous prier ? Doit-on donner à des œuvres caritatives ? Quel régime devons-nous observer ? »
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Ne mentez pas et ne faites pas ce que vous haïssez, car toutes choses se sont révélées devant le ciel. Après tout, il n'y a rien de caché qui ne sera révélé, et il n'y a rien de caché qui ne restera pas divulgué.
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Les énonciations cinq et six sont liées, car elles demandent toutes deux au chercheur de se tourner vers lui pour trouver la vérité. Le Saint-Esprit guide l'individu vers le droit chemin en fonction de sa capacité et de sa compréhension. Toutes les choses qui sont dissimulées deviennent connues du vrai soi. C'est le moi qui est connecté au Père/Source, par le Saint-Esprit. De même, lorsque nous voyons ce qui est devant nos yeux (Thomas 5), toutes les choses que nous ne comprenons pas nous sont révélées.
    

    
      
    

    
      Les principaux groupes religieux partent du principe que le corps physique détermine ce que nous sommes. Dans certains cas, ils l'utilisent comme une tige pour contrôler leur troupeau. Les désirs physiques des gens, pour le sexe, la nourriture, la richesse/la sécurité matérielle et la satisfaction émotionnelle sont considérés comme des faiblesses. Bien que ceux-ci puissent devenir des obstacles, ils ne devraient pas devenir des raisons d'échec sur le chemin de la croissance spirituelle. Dans diverses cultures, les maîtres ascétiques se sont retirés de ces besoins, s'appuyant sur l'isolement pour se libérer des tentations et sur le soutien communautaire pour répondre à leurs besoins physiques. Cette pratique s'avère insoutenable ; si la majorité des gens s'abstenaient de la vie communautaire, qui serait disponible pour soutenir leur existence ?
    

    
      
    

    
      Si les humains adoptent l'approche qu'ils sont vêtus de chair, que les étoiles ont créées pour eux, s'ils sont sûrs de savoir qu'ils sont au-dessus des faiblesses du corps, alors ils peuvent cesser de chercher l'absolution d'une divinité extérieure. Un parent n'empêcherait pas un enfant de jouer avec un jouet, qui peut lui apprendre beaucoup sur le monde ; de même, la Source/Père ne voit aucun péché dans la chair. Si une personne d'âge mûr prend part aux plaisirs physiques, il n'y a rien d'impur dans ces actes. Lorsque nous jouons avec ce jouet, nous découvrons sa vraie nature et ses défauts. Alors nous sommes prêts à regarder vers la vérité. C'est un processus d'apprentissage expérientiel.
    

    
      
    

    
      Certaines personnes trouvent satisfaisant et souhaitable d'avoir des relations sexuelles avec le sexe opposé ou le même sexe ; ce qu'ils recherchent vraiment, c'est de se sentir connectés. C'est le même désir de l'âme de se connecter à la Source, le Père de toutes choses. C'est essentiellement comme essayer de remplacer l'eau par du chocolat. La pseudo connexion spirituelle pendant les rapports sexuels est perdue après l'acte et, comme une drogue, est poursuivie sans relâche. Ceci est un autre exemple de la façon dont le monde physique reflète vaguement le domaine spirituel, mais le fait mal. Lorsque les personnes qui comptent sur le sexe pour ce sentiment de connexion commencent à rechercher la vraie nature de l'âme, ce désir est satisfait par la satisfaction de l'Esprit éveillé. Cette catharsis n'est pas le cas pour tous les êtres sexués et le sexe peut certainement imiter la connexion à la Source - lorsque l'un devient deux. Fait intéressant, des analyses du cerveau humain ont indiqué que les mêmes récepteurs sont actifs lorsqu'ils sont engagés dans des relations sexuelles que lorsque l'on est dans un état d'esprit spirituel.
    

    
      
    

    
      Dans le contexte de ce commentaire sur le péché, le sexe est utilisé comme exemple. La sexualité humaine a été largement exploitée par les autorités religieuses impliquées dans le dogme. Les dirigeants de ces confessions chrétiennes ont laissé leurs propres désirs et leur culpabilité à l'égard des plaisirs physiques entacher leurs enseignements. C'est parce que, souvent, ils ont fait les choses qu'ils détestent. Ainsi, nous voyons le dogme prévaloir sur la connexité spirituelle. Certaines religions essaient de nier les besoins physiques, d'autres groupes utilisent l'absolution régulière ou des rituels pour se purifier. Tout cela est problématique et conduit généralement à l'échec. Cet échec conduit à plus de culpabilité et d'éloignement de la croissance spirituelle. Dans Thomas 6, Jésus avertit que l'échec est assuré par ces méthodes de pardon, parce qu'elles placent la chair au-dessus, ou à égale mesure, de l'âme. Si le sexe devient une chose pour laquelle ressentir de la culpabilité et de la haine, cela endommage le cœur et l'esprit - les aspects sensibles, qui sont liés au métaphysique (le ciel).
    

    
      
    

    
      Jésus a reconnu ces problèmes et a révélé que nous sommes au-dessus du besoin d'actes physiques ou émotionnels de pénitence. Il a détruit l'homme qui l'a vêtu comme une métaphore pour cette même raison. Jésus savait ce qui allait lui arriver et aurait pu échapper à son destin. Au lieu de cela, il a choisi d'accomplir le plus grand acte d'enseignement connu de l'humanité, en abandonnant le temple qu'il abritait. Au bout de trois jours, Il l'a reconstruite en Esprit, la chose qui ne peut pas être détruite.
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      Thomas 7. Jésus a dit: "Heureux est le lion que l'homme mangera, afin que le lion devienne humain. Et infect est l'humain que le lion mangera, et le lion deviendra encore humain.
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      Considérez la métaphore du lion, créature d'une violence nécessaire, et son antithèse, l'agneau, symbole traditionnel de Jésus. À travers cette métaphore, nous pouvons voir ce dicton comme un avertissement sur le pouvoir dérivé du corps. Le lion représente également les personnes dont la suffisance les gouverne et qui recherchent le pouvoir et le contrôle. Cela s'étend également aux personnes qui sont devenues amoureuses de ce monde au point de mettre leur plaisir et leur avancement avant les autres. Le lion dévore souvent les politiciens et les hommes d'affaires (Thomas 64). Il est important que les humains projettent de la compassion envers ces personnes, car elles sont sur leur propre chemin et leurs erreurs peuvent aider les autres à grandir, en observant le lion au travail (Thomas 42). Sachez aussi que l'ours ne se nourrit que des saumons qui ont choisi le cours d'eau exposé, ou qui sont faibles et mourants.
    

    
      
    

    
      Le premier Bouddha s'appelait le prince Siddhartha Gautama - sa vie s'est terminée (environ) 483 ans avant l'ère commune. Il a rejeté son statut royal et son héritage pour trouver une issue au cycle de la souffrance - dans sa culture, la réincarnation. En reconnaissant et en définissant les Quatre Nobles Vérités, Bouddha a identifié (parmi plusieurs problèmes découlant du désir) les dangers intrinsèques que représentent les positions de leadership pour l'individu. Dans un sermon, le Bouddha a fait l'analogie du plongeur de perles, qui doit être rayé et endommagé pour obtenir la perle tant désirée. Les gens devraient comprendre que le monde peut parfois leur faire du mal, mais ces leçons devraient nous inciter à rechercher les raisons pour lesquelles nous souffrons. C'est la beauté et la douleur de la souffrance. À moins que ces positions d'autorité ne soient pour le bien de toute la communauté, elles sont généralement imprégnées de désirs de contrôle et de pouvoir. Cependant, c'est ainsi que la société humaine a évolué, et nous devons donc regarder ces dispositifs de pouvoir à travers le prisme de Thomas 7. Ce faisant, nous voyons comment le voyage du pêcheur de perles peut vraiment être rentable.
    

    
      
    

    
      Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, on retrouve des liens forts entre Gautama Buddha et Jésus de Nazareth. Ce sont des liens logiques, établis à travers les enseignements de l'Évangile de Thomas et l'enseignement central établi par Paticcasamuppada. Ici, une distinction est établie entre les enseignements bouddhistes dans le canon pali original et la version sanskrite popularisée du bouddhisme. Cette distinction est similaire à la différence que nous trouvons entre l'orthodoxie chrétienne (les dénominations qui n'acceptent que la doctrine biblique canonique) et les enseignements trouvés dans l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Deux sujets et auteurs connexes sont mentionnés ici. Ils décrivent la connaissance et la compréhension qui sont cruciales pour apprécier les liens entre Jésus de Nazareth et le Bouddha Gautama. Le livre, 'Paticcasamuppada: Practical Dependent Origination' de Buddhadasa Bhikkhu (Bhikkhu signifiant moine), sera référencé comme complément au commentaire de Thomas 7. Le texte de Buddhadasa illustre une manière authentique de comprendre les enseignements primaires du Bouddha - au centre on retrouve le concept de 'Paticcasamuppada'. En outre, les opinions de Stephen Batchelor, ancien moine bouddhiste et auteur largement publié, seront mentionnées comme un reflet du dynamisme que les croyances bouddhistes ont eu et qu'il suggère de continuer à avoir dans le monde moderne. Le point de vue de Batchelor sur les communautés bouddhistes contemporaines reflète ce que 77th Pearl: The Perpetual Tree illustre - la nécessité d'une analyse critique de la doctrine chrétienne. Une telle critique verrait les vérités fondamentales des enseignements de Yeshoua dans l'Évangile de Thomas prendre vie dans notre vie quotidienne. De plus, Batchelor montre comment les humains désirent la structure des institutions, qui sont construites sur des dogmes et des pratiques formalisées. Ce désir chez les gens a altéré le sens essentiel de Paticcasamuppada, en raison de l'apathie générale et d'un manque d'analyse critique. Pour cette raison, les vues de Batchelor sont également présentées ici pour illustrer un parallèle avec l'apathie que nous trouvons dans l'orthodoxie chrétienne contemporaine. Le désir de dogme et d'une institution qui le représente démontre une faiblesse de l'humanité. Il y a un désir de faire du messager le message, plutôt que d'écouter le message, peut-être parce que cela demande plus d'efforts (nous pouvons le voir dans Thomas 13, 43, 52 et 88). C'est cette tendance qui voit les gens adorer Jésus et Bouddha comme des divinités, leur image remplaçant leur message.
    

    
      
    

    
      Tout au long de 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous voyons comment les enseignements originaux (paroles) de Jésus ont été recontextualisés dans le Nouveau Testament, en les plaçant dans divers récits. Les paroles de l'Évangile de Thomas sont fiables, car ce ne sont que des citations. En effet, cela correspond au scénario d'une tradition orale, qui aurait initialement été le seul lien avec les enseignements de Jésus. Il existe des preuves solides de ce modèle de distorsion tout au long de l'histoire humaine. Nous pouvons citer de telles preuves dans la façon dont l'enseignement du Bouddha de Paticcasamuppada a été interprété au fil du temps. Cet exemple est celui qui relie et ratifie les paroles de Yeshua dans Thomas 7. Il illustre également comment les enseignements des deux hommes ont été interprétés de différentes manières pour diverses raisons.
    

    
      
    

    
      Dans le commentaire de Thomas 7, nous voyons la révélation de la nature de l'humain – une bête, la chair que l'âme habite. La nature déroutante de ce dicton reflète la nécessité pour Jésus de dissimuler le vrai sens de certains de ses enseignements, car ils ne correspondaient pas aux croyances de ses contemporains. En effet, les apologistes de l'orthodoxie chrétienne soutiennent qu'un rabbin typique de l'époque de Jésus ne prononcerait pas une rhétorique aussi énigmatique et parfois blasphématoire. C'est vrai. Jésus n'était pas typique de son époque, il était le vin nouveau. Les paroles de Thomas 7, "Heureux est le lion que l'homme mangera, afin que le lion devienne humain". Et infect est l'humain que le lion mangera, et le lion deviendra toujours humain », défient la notion d'humanité en tant que création séparée des animaux qui les entourent. C'est ce que soutiennent les religions abrahamiques. Ils croient que les corps humains ont été créés de manière unique en dehors de toute autre création, puis l'âme a été créée pour la chair. Nous voyons dans Thomas 29 que cela est incorrect. Cependant, comme dans d'autres dictons, Thomas 7 est imprégné de plus que cette sagesse pratique et logique. Thomas 7 décrit la nature dans laquelle nous avons tendance à retomber, la nature de l'animal ignorant, qui n'a pas de sentiments altruistes : il se place au centre de tout et devient irrité et dérangé par des événements défavorables à ses envies et désirs. Comment cela se rapporte-t-il alors aux enseignements primaires de Gautama Bouddha ? Si nous regardons l'enseignement profondément perspicace de Paticcasamuppada, nous pouvons voir comment il est étroitement lié à Thomas 7.
    

    
      
    

    
      Assis sous un bodhi (un figuier originaire d'Inde), le Bouddha Gautama méditait, déterminé à trouver le chemin de la souffrance. C'est à ce moment qu'il a atteint l'illumination. En termes réels, cela ne signifiait pas qu'il commençait à briller de lumière et qu'il était capable d'accomplir des exploits fantastiques. Cela signifiait qu'il avait une paix intérieure profonde, acquise grâce à une profonde compréhension de la réalité ou de la vérité (Dharma) que nous rencontrons dans cette existence. L'illumination qu'il a atteinte nous a donné Paticcasamuppada ou origine dépendante. La version donnée ici est tirée du texte « Paticcasamuppada : Practical Dependent Origination » de Buddhadasa Bhikkhu, (publié en 1992 par le Vuddhidhamma Fund, distribué par Thammasapa)—cette version et d'autres peuvent être trouvées en ligne. Les onze conditions de Paticcasamuppada sont données dans divers ordres après l'illumination de Bouddha, mais les deux présentées ici sont l'ordre régulier ou avant et l'extinction au milieu. Ce dernier est présenté comme une preuve supplémentaire de l'affirmation de Buddhadasa selon laquelle Paticcasamuppada est vécu en une fraction de seconde, plutôt que toute une vie.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      L'ordre régulier ou progressif :
    

    
      
    

    
      ‘L’ignorance donne lieu à la concoctation mentale ;
    

    
      La concoctation mentale donne naissance à la conscience ;
    

    
      La conscience donne naissance à la mentalité/matérialité ;
    

    
      La mentalité/matérialité donne naissance aux bases sensorielles ;
    

    
      Les bases sensorielles donnent lieu au contact ;
    

    
      Le contact engendre le sentiment ;
    

    
      Le sentiment donne lieu à l'avidité ;
    

    
      L'envie donne lieu à l'attachement ;
    

    
      L'attachement engendre le devenir ;
    

    
      Le devenir donne lieu à la naissance ;
    

    
      La naissance engendre la vieillesse et la mort.’
    

    
      
    

    
      Buddhadasa explique que cela s'appelle un tour de la chaîne, ou roue, de l'interdépendance, du début à la fin. Il passe également beaucoup de temps à clarifier le conventionnel, et il implique une compréhension erronée de ce que ce processus implique réellement. Dans certaines religions bouddhistes, Paticcasamuppada est compris comme l'expérience d'une vie entière, qui est en boucle continue pour devenir des vies sans fin si l'envie ne cesse pas. Par conséquent, cela devient un résultat cumulatif de comportements au cours d'une vie, qui détermine ensuite la condition dans laquelle on renaît - l'effet karma. Le point de vue de Buddhadasa est très différent - c'est ce point de vue que nous voyons lié à Thomas 7. Buddhadasa explique également que les disciples bien intentionnés du Bouddha, qui avaient développé le Canon Pali original, ont établi certaines des croyances bouddhistes divergentes actuelles. .
    

    
      
    

    
      Gautama Buddha a choisi de donner ses sermons dans la langue pali, la langue maternelle des gens ordinaires. Cette observation est faite par Buddhadasa et Stephen Batchelor, qui sera explorée plus loin. Comme pour les croyances chrétiennes et l'Évangile de Thomas, les érudits bouddhistes ont désormais accès aux manuscrits originaux en pali, qui contredisent certaines des croyances des diverses sectes du bouddhisme. Buddhadasa soutient que Gautama Buddha n'a jamais parlé du mécanisme de la renaissance - Batchelor le soutient également. La renaissance était une idéologie dominante, la croyance de la culture indienne dans laquelle Gautama Buddha est né. Le Bouddha n'a montré aucun intérêt à entrer dans un dialogue sur l'inconnu. Les questions du dualisme esprit/corps, les mystères de l'univers et la réincarnation étaient des distractions sur son chemin. Il a sous-entendu la position de la réincarnation comme une éventualité acceptée, mais n'a pas tenté d'expliquer le processus. Le processus du voyage de l'âme est décrit ici, dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, à travers les enseignements de Yeshua dans l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Buddhadasa affirme que Paticcasamuppada décrit ce que les humains traversent dans leur vie quotidienne, en une fraction de seconde de soif passionnée. Pour paraphraser Buddhadasa : le processus de Paticcasamuppada (interdépendance) peut être comparé à un enfant qui a un jouet désirable placé en sa présence. L'enfant est symbolique de qui nous sommes lorsque nous sommes dans un état d'ignorance. Dans cet état, nous n'avons aucun contrôle sur nos pensées et nos envies. Le jouet représente toute chose mentale ou matérielle que nous pourrions avoir, imaginer ou désirer. Lorsque le jouet a été retiré ou qu'un obstacle est placé devant lui, nos bases sensorielles surgissent. Cette distraction entre en contact avec nos yeux, nos oreilles, notre odorat ou notre toucher, ce qui provoque alors des sentiments de colère, de perte, de convoitise, de déception, etc. L'attachement donne lieu à la naissance, qui est l'illusion du soi ou de l'ego. « La vieillesse et la mort » représentent la souffrance symbolique dans ce cycle et l'inévitabilité de cette souffrance qui surgit à nouveau, en raison de l'ignorance. Ce processus est comparable à Thomas 7. L'ignorance est la renaissance de l'animal primordial - qui est en nous et est "l'humain que le lion mangera" afin que "le lion devienne encore humain" - renaît avec l'ignorance et le désir ardent. Cependant, comme dans la première partie de Thomas 7, si le lion (les manifestations physiques avec lesquelles nous nous engageons chaque jour) entre en contact avec l'humain (la personne qui consomme le lion), alors le lion devient humain - le processus a été profitable pour l'humain. Cet humain s'est engagé avec le monde physique/matériel et le processus de Paticcasamuppada, devenant conscient - n'étant plus ignorant, n'ayant plus envie. Le processus est inversé dans la récitation de l'extinction au milieu de Paticcasamuppada. Ici, la personne mange métaphoriquement le lion, parce qu'elle s'est activement engagée dans cette vie (Thomas 81, 110).
    

    
      
    

    
      Si nous avons besoin de plus de preuves qui soutiennent la position de Buddhadasa sur l'interprétation de Paticcasamuppada, nous pouvons regarder une autre forme, l'Extinction au Milieu.
    

    
      
    

    
      ‘L’ignorance donne lieu à la concoctation mentale ;
    

    
      La concoctation mentale donne naissance à la conscience ;
    

    
      La conscience donne naissance à la mentalité/matérialité ;
    

    
      La mentalité/matérialité donne naissance aux bases sensorielles ;
    

    
      Les bases sensorielles donnent lieu au contact ;
    

    
      Le contact engendre le sentiment ;
    

    
      Le sentiment donne lieu à l'avidité ;
    

    
      En raison de l'extinction de l'avidité, l'attachement est éteint ; 
    

    
      À cause de l'extinction de l'attachement, le devenir s'éteint ; 
    

    
      A cause de l'extinction du devenir, la naissance s'éteint ; 
    

    
      À cause de l'extinction de la naissance, la vieillesse, la mort, le chagrin, la lamentation, etc. sont éteints.
    

    
      
    

    
      Dans cet exemple de Paticcasamuppada, la personne prend conscience des raisons de l'envie et est capable de rationaliser la vraie valeur de la chose qui cause la souffrance. Même si Gautama Bouddha était l'illuminé, il a tout de même traversé le processus de vieillissement et d'expiration de son corps. C'est la façon dont il a vu ce processus, et comment il l'a accepté, qui fait la différence. La récitation de Paticcasamuppada, avec l'extinction au milieu, est celle que le Bouddha serait devenu habile à utiliser dans sa vie quotidienne. C'est la principale raison pour laquelle il fut le premier Bouddha. Paticcasamuppada, Extinction in the Middle, est la preuve que ce processus n'est pas celui d'une vie, mais celui d'une fraction de seconde. La cause profonde de la souffrance est le lion furtif sous la peau, l'enfant ignorant à l'intérieur, que nous pouvons éteindre, car nous savons où et comment ce rebelle attaquera (Thomas 103).
    

    
      
    

    
      Dans 77th Pearl : The Perpetual Tree, des références sont faites à plusieurs textes et écrivains pour illustrer divers points. Ces références ne doivent pas être vues comme une préférence particulière envers un système de croyances plutôt qu'un autre, ni comme une critique d'un système plutôt qu'un autre. Il a été souligné dans d'autres commentaires que toutes les religions ont des aspects de vérité, parce que le Père/Source nous a cherchés. Certains ont entendu sa voix avec clarté ; pour d'autres, la voix a été étouffée par des faiblesses humaines innées. Ici, nous pouvons faire l'analogie d'un énorme puzzle compliqué, qui a été balayé d'une table. Des morceaux ont été découverts et d'autres encore ont été copiés à travers un épais brouillard (faiblesse humaine et ce royaume). Ils semblent correspondre, mais ne complètent pas le puzzle original. Lorsque nous prenons du recul et regardons l'image créée, il devient évident que certaines pièces se distinguent par une tonalité ou une texture différente. Les textes auxquels il est fait référence dans les commentaires précisent certaines pièces du puzzle. Ils se sont révélés clairs et authentiques, grâce à leur intégration harmonieuse dans l'image que Jésus a décrite dans l'Évangile de Thomas. Les vues de Batchelor sont utilisées, en partie, pour améliorer un point mentionné ci-dessus. Il est évident dans la conférence référencée qu'il était devenu désillusionné par la vie d'un moine, à la fois dans le bouddhisme tibétain et zen. Ce fait tend à colorer son attitude envers les éléments spirituels qui ont évolué dans le bouddhisme. Cependant, aux fins de ce commentaire, nous pouvons voir comment certains de ses points sont pertinents ici.
    

    
      
    

    
      Pour trouver la transcription complète de la conférence de Stephen Batchelor, recherchez « ABC Radio National, Batchelor, The Secular Dharma ».
    

    
      
    

    
      Batchelor fait quelques points forts, qui sont parallèles à ceux formulés pour ces commentaires. Il souligne que l'enseignement du Bouddha, sur l'impermanence de toutes choses, a été un catalyseur pour les nombreuses applications variées de la pratique bouddhiste dans différents endroits.
    

    
      
    

    
      '...si nous regardons cela d'un point de vue historique, c'est que le bouddhisme a survécu, et s'est épanoui, précisément parce qu'il a la capacité de se ré-imaginer, de se repenser, de se présenter d'une manière différente, selon les besoins du peuple particulier, le moment particulier, la culture, dans laquelle il se trouve à un moment donné. Le bouddhisme est très fluide dans ce sens… chaque forme particulière de bouddhisme qui a vu le jour l'a fait à sa manière, qui convient et est adaptée à la situation particulière de son arrière-plan historique.
    

    
      
    

    
      Le point que Bachelor fait ici est quelque chose que l'orthodoxie chrétienne doit prendre en compte. Certes, quand on regarde l'histoire de la doctrine chrétienne, on voit qu'elle s'est développée en réponse au contexte dont elle est issue. Constantin I a facilité la création du Credo de Nicée pour unifier la doctrine chrétienne. À l'époque, divers évêques avaient des positions différentes sur la manière dont le christianisme devait être établi au sein de la société. Constantin voulait avoir une doctrine centrale pour arrêter les chamailleries. On pourrait soutenir que son passé a influencé le concept d'un homme considéré comme un dieu vivant, en raison de son expérience avec l'héritage de César. Tous les Césars étaient responsables de s'assurer que les divinités de leur temps étaient vénérées de manière appropriée. Il n'était pas rare non plus que César se considère comme un dieu. Cette structure d'autorité, qui était pyramidale, se reflète dans la hiérarchie catholique et orthodoxe orientale. Cela se reflète également dans le Credo de Nicée. Le début du XXIe siècle a vu beaucoup de changements ; L'orthodoxie chrétienne doit changer avec elle. Ce que la science nous a montré indique que nous ne pouvons plus accepter les croyances juvéniles sur un Dieu Créateur. C'est l'héritage de l'enseignement de Jésus, qui semble contradictoire, mais c'est ce que nous découvrons à travers l'Évangile de Thomas. Cela peut ressembler à un manifeste athée, mais par définition « athée » signifie quelqu'un qui ne croit pas en un dieu ou des dieux : Dans 77th Pearl : The Perpetual Tree, nous constatons que Dieu est en toutes choses, tout comme Il l'est en Yeshua et en toute l'humanité. En ce sens, notre concept de dieu devient une chose qui relie tous les êtres conscients.
    

    
      
    

    
      Pour illustrer comment les gens ont désiré quelque chose d'autre ou plus que ce que le messager offre, nous pouvons regarder quelques parallèles dans le bouddhisme. Batchelor fait valoir que les gens ont toujours soif de connaissances sur des choses qu'ils ne peuvent pas expérimenter avec leurs sens physiques. Ils ont voulu savoir plus que comment être heureux dans cette vie – ils voulaient savoir ce qui allait suivre et à quoi cela ressemblait. Batchelor soutient que le Bouddha, selon le canon pali original, n'a pas encouragé ce type de pensée. Il dit:
    

    
      
    

    
      « Et chaque fois que le Bouddha était confronté à ce genre de questions, ou posait ces questions, il ne donnait pas de réponse. Tout ce qu'il disait était : « Explorer ce genre de questions n'est pas propice à la voie que j'enseigne. Et le but n'est pas de poursuivre ce genre de questions dans l'espoir que le bouddhisme y répondra pour nous, mais en fait de simplement ne pas les poursuivre, et de reconnaître que ce qui est vraiment important, c'est de ne pas avoir une description correcte de l'état des choses. en réalité. Mais ce qui compte, c'est de faire quelque chose qui pourrait faire une réelle différence dans la qualité de votre vie ici et maintenant.
    

    
      
    

    
      Batchelor fait également un point intéressant sur les raisons pour lesquelles les institutions commencent à proposer des solutions aux problèmes. Ils désirent justifier leur position en tant que système valide de ce qu'ils prétendent représenter. Dans l'orthodoxie chrétienne, ce sont les sacrements de naissance, de mariage et de mort. De même, Batchelor décrit comment l'orthodoxie bouddhiste contemporaine a revendiqué une sorte de technologie pour soulager la souffrance. Ils proposent une technique qui se présente comme la réponse, attirant les personnes désireuses de ce soulagement. Batchelor déclare :
    

    
      
    

    
      ‘…Ils aiment présenter le bouddhisme comme une technique efficace pour réduire la souffrance : « tu as un problème ? OK, voici une technique, ça s'appelle la méditation, et c'est très efficace. Tu le fais bien, tu te débarrasseras de la souffrance. Je pense que c'est, encore une fois, en réduisant le bouddhisme à une stratégie technologique, une sorte de processus d'auto-assistance qui prétend presque avoir une sorte de fiabilité quasi scientifique… Je pense que vous pouvez maîtriser toutes les techniques de méditation et rester juste aussi foutu que tu l'étais avant de commencer.
    

    
      
    

    
      L'attitude décrite ici par Batchelor se reflète également dans la façon dont les moines bouddhistes se retirent de la vie conventionnelle, mais ce n'est pas une pratique durable pour la majorité. Dans le livre de Buddhadasa, mentionné ci-dessus, il suggère d'éviter la jouissance de la nature et les plaisirs simples de manger, car cela encourage le processus de soif. Comme Batchelor l'a suggéré, de telles méthodes prescrites ne garantissent pas le succès. Dans l'évangile de Thomas, Jésus nous demande de nous engager dans le monde et non de nous en retirer. De plus, à travers le processus de « mouvement et repos » (Thomas 50), à la fin de ce voyage, nous « [devenons] des passants » (Thomas 42). Dans Thomas 7, il nous est demandé de participer (consommer) à l'existence physique/matérielle, afin que nous puissions grandir et transformer ces expériences en l'humain - l'esprit vivant, qui est le fruit que Jésus aime le plus. C'est pourquoi, dans Thomas 90, Yeshoua nous dit "[Son] joug... est doux".
    

    
      
    

    
      Dans le livre de Stephen Batchelor "Buddhism without Beliefs" (publié par G.P. Putnam's and Son's, 1997), il explique la manière dont les Quatre Nobles Vérités doivent être perçues et pratiquées dans notre vie quotidienne. Batchelor souligne que Gautama Buddha n'a pas voulu que ces vérités soient une sorte de mantra (qui deviennent des récitations passives). Au contraire, ils devraient être des métaphores pour confronter l'expérience individuelle de la souffrance et pour savoir comment surmonter ces obstacles. Ils ne doivent pas être utilisés pour consoler ceux qui veulent une renaissance, qui mène à la richesse et à la prospérité. Il suggère également que le bouddhiste devrait être un agnostique actif, ne désirant ni ne niant l'existence d'un Dieu (Ibid page 18-19). Batchelor affirme que parce que le Bouddha Dharma est devenu une partie d'une religion - imprégnée de dogme et de discours sur la métaphysique - il a divergé du but pour lequel il était destiné. Ici, il y a un parallèle direct avec la façon dont les enseignements de Jésus avaient été absorbés dans une culture de la peur : la peur d'un Dieu créateur et sa colère imminente pour la méchanceté de l'humanité. Évidemment, c'était une méchanceté qui n'a pas été semée et perpétuée par les hommes eux-mêmes, mais qui est devenue un adversaire de Dieu. Cette fausse perception voit Jésus transformé en une divinité vengeresse dans l'Évangile de Jean (Apocalypse), plutôt que l'avatar sage, l'homme qui pardonne tout dans l'Évangile de Thomas et des parties des autres évangiles. Cette attitude erronée reflète l'incapacité des humanités à voir leur âme comme une progéniture de la Source, intimement connectée à Elle.
    

    
      
    

    
      Si nous considérons que l'âme ne meurt pas, bien que la chair qui l'abrite le fasse, alors notre attention doit être de nourrir la croissance de l'esprit. Lorsqu'une personne accepte la nature spirituelle de tous les humains, elle consomme le lion, c'est-à-dire qu'elle interagit avec le monde physique mais qu'elle n'est ni blessée ni dérangée par celui-ci. Le contraire est vrai si la personne est amoureuse du monde physique et nie l'essence qui est à l'intérieur. La force vitale qui se déplace entre toutes choses continuera à traverser ces corps, mais ne vivra jamais vraiment. Bien que le lion se manifeste sous forme humaine, l'âme essentielle devient une victime de ce monde. Yeshua demande que nous interagissions avec le monde ; mais nous devons d'abord le contenir. Grâce au processus de confinement de son impact sur l'esprit, nous pouvons bénéficier de ce qu'il a à offrir. Cela permet de grandir à partir des expériences que nous rencontrons dans cette vie, indemnes (Thomas 35 et 42).
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      Thomas 8. Et il dit : « Cet homme est comme un pêcheur avisé qui jette son filet dans la mer et le tire de la mer pleine de petits poissons. Parmi eux, le pêcheur avisé découvrit un beau gros poisson. Il rejeta tous les petits poissons à la mer et choisit facilement les gros poissons. N'importe qui ici avec deux bonnes oreilles ferait mieux d'écouter !
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      Le Père/Source nous a trouvés, la personne qui discerne, qui ne ressemble à aucune autre créature. Nous sommes un lieu à habiter et à vivre d'une nouvelle manière. Nous avons une capacité intuitive à savoir ce qui est bien et ce qui est mal, et ce qui est bon pour notre croissance et ce qui ne l'est pas. On nous présente de nombreuses voies et idéologies. Si nous cherchons en nous-mêmes, nous apprenons à connaître le bon choix. Toutes les croyances/religions non violentes peuvent être une voie vers la croissance ; mais soutiendront-ils l'âme jusqu'au bout requis pour se libérer? Nous devons être capables de lâcher les petits poissons et de nous accrocher aux gros poissons. Celui qui nous donnera la vie se trouve dans l'Evangile de Thomas et révélé à travers la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel.
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      Thomas 9. Jésus a dit : « Regardez, le semeur est sorti, a pris une poignée (de graines) et les a dispersées. Certains sont tombés sur la route, et les oiseaux sont venus et les ont ramassés. D'autres sont tombés sur la roche, et ils n'ont pas pris racine dans le sol et n'ont pas produit d'épis. D'autres sont tombés sur des épines, et ils ont étouffé les graines et les vers les ont mangées. Et d'autres sont tombés sur une bonne terre, et elle a produit une bonne récolte : elle a produit soixante par mesure et cent vingt par mesure.
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      Yeshua est sorti dans le domaine physique/matériel. Il est le semeur – Il a répandu Ses paroles parmi nous, par l'intermédiaire de Ses disciples. Ses disciples sont les endroits où les graines sont tombées et ont tenté de prendre racine. Comme les disciples, tous les hommes sont le sol. La récolte est la connaissance de la vérité cultivée dans la bonne terre, qui nourrit l'âme en voie de devenir un Esprit éclairé.
    

    
      
    

    
      Les disciples de Yeshua, qui ont placé Dieu en dehors de soi, ont semé des graines sur un sol aride. Cependant, ceux qui ont reconnu l'âme comme leur identité dispersent les graines sur un terrain fertile, ce qui leur a permis de céder sans mesure. 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel a poussé à partir de la bonne terre, qui est l'Evangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Thomas 9 est une parabole bien connue et souvent citée. Pour cette raison, c'est un endroit approprié pour souligner que les paroles de l'évangile de Thomas étaient un point de référence pour les évangiles synoptiques. Les auteurs n'ont pas compris la nature ésotérique des paroles. Ils ont utilisé ce qu'ils savaient des édits de l'Ancien Testament pour étayer les théories sur Jésus et ses enseignements. Cette remise en contexte est ce que Jésus a mis en garde lorsqu'il a affirmé de manière énigmatique de ne pas placer de vin nouveau (ses enseignements) dans de vieilles outres de vin (les mythes et légendes de l'Ancien Testament) dans Thomas 47. Le fait que les disciples aient trouvé la paroles difficiles à comprendre sont évidentes dans les évangiles du Nouveau Testament. L'évangile de Matthieu illustre bien cette confusion.
    

    
      
    

    
      Dans Matthieu 13, nous voyons une pléthore de paroles de l'Évangile de Thomas. Ils sont utilisés pour construire un écrit conçu pour effrayer et persuader le lecteur de croire au salut décrit par Matthieu. Ce salut verrait les justes enlevés au ciel et les méchants détruits de la manière la plus atroce, de sorte qu'il y aurait " des pleurs et des grincements de dents ". Ce genre de langage persuasif, conçu pour créer des images effrayantes, aurait eu un grand impact sur les personnes sans instruction de la période chrétienne primitive et, dans certaines Églises, jusqu'au XXIe siècle. Cette peur est abondante dans les religions abrahamiques et c'est pourquoi la 77e perle : l'arbre perpétuel était nécessaire à l'évolution de l'humanité.
    

    
      
    

    
      Matthieu 13 commence par l'appropriation de Thomas 9. L'auteur de l'évangile utilise la parabole pour décrire l'importance de la foi et comment le Malin et la vie quotidienne peuvent influencer et obstruer notre foi. Juste avant l'explication de la parabole du semeur, les disciples demandent à Jésus pourquoi il parle aux foules dans ces paraboles. En réponse, le Jésus de Matthieu dit : "Parce qu'il vous est donné de comprendre les mystères du royaume des cieux, mais à eux il n'est pas donné." (Matthieu 13:11) Ceci est suivi d'une variation sur Thomas 41, qui suggère que ceux qui ont la foi (sous-entendu) recevront plus; ceux qui ne le font pas, le peu qu'ils ont leur sera enlevé. Ceci est une édition astucieuse des enseignements trouvés dans l'Évangile de Thomas. Ils n'étaient pas censés s'asseoir ensemble de cette manière et ne devaient certainement pas être utilisés de manière aussi politique - le Fils de Dieu contre le Malin. De plus, suggérer que les paraboles n'étaient destinées qu'à être comprises par les disciples est clairement une tentative de l'auteur de réaffirmer sa position et son autorité. Au tout début de l'Évangile de Thomas, nous voyons que ce n'était pas l'intention de Jésus. Ces enseignements s'adressaient à tous, mais il fallait qu'ils aient voulu les comprendre pour que les portes s'ouvrent. Ironiquement, la déclaration de Matthieu 13:11 confirme qu'il y avait des paraboles qui étaient des « mystères » dans les enseignements de Jésus. Les gens les trouvaient difficiles à comprendre; cela incluait les disciples et les générations après Yeshua. Ce n'est qu'aujourd'hui, au XXIe siècle, que ces mystères sont révélés pour la première fois. Dans le Nouveau Testament, nous voyons généralement des mots sur l'amour, la paix et le pardon, avec l'ajout de la christologie dans l'Évangile de Jean. Nous ne voyons pas d'enseignements de nature ésotérique. Thomas a compris l'importance de ces enseignements et ne pouvait pas les ignorer, car les agriculteurs connaissent un bon sol fertile quand ils le voient.
    

    
      
    

    
      Dans le même chapitre de Matthieu 13, l'auteur reprend le dicton de Thomas 57, qui fait référence à la bonne et à la mauvaise semence. Dans le texte synoptique, il est utilisé pour continuer le récit du Malin mettant des obstacles sur le chemin des chrétiens – obstacles qui seront jetés dans la fournaise, où encore : « il y aura des pleurs et des grincements de dents ». Une brève histoire du Malin est discutée plus tard. Cette section démontre comment les gens sont en fait Satan, ce que les auteurs synoptiques ont révélé par inadvertance. Après Thomas 57, l'auteur de Matthieu 13 insère Thomas 20 (le grain de moutarde) et Thomas 96 (la femme qui met le levain dans le pain). Ces dictons sont interprétés dans un sens périphérique et littéral, déformés de manière subtile pour convenir à l'intention de l'auteur. Matthieu 13 montre comment, grâce à une sélection minutieuse et à une narration juxtaposée, les paroles cryptiques de l'Évangile de Thomas servent les intentions des auteurs synoptiques. Matthieu 13 comprend également Thomas 109 (le trésor caché dans le champ), Thomas 76 (le marchand et la perle) et Thomas 8 (le gros poisson). L'inclusion de ce dernier est utilisée pour persuader le lecteur de "comment ce sera à la fin des temps". Les anges sépareront les méchants des droits et il y aura encore plus de pleurs et de grincements de dents. Ce n'est pas le sens voulu de Thomas 8, comme nous le voyons clairement dans la première ligne, la référence est à une personne qui ressemble à un pêcheur avisé - quelqu'un qui a du discernement et un penseur critique. Ce sens originel n'a pas de sens dans un texte destiné à effrayer et contrôler la diaspora.
    

    
      
    

    
      Vers la fin de Matthieu 13, nous voyons une forte polémique au verset 52 : « Eh bien, tout scribe qui devient disciple du royaume des cieux est comme un maître de maison qui fait sortir de son magasin des choses nouvelles aussi bien que des choses anciennes. » Cela infère une justification pour l'utilisation des paroles de l'Évangile de Thomas dans le contexte des connaissances dérivées de l'Ancien Testament et des évangiles précédents. Il présente également un argument contre Thomas 47, où Yeshoua dit à ses disciples que ses enseignements sont le vin nouveau (la nouvelle voie) et ne doivent pas être placés dans de vieilles outres. On ne peut pas non plus "monter deux chevaux", c'est-à-dire deux systèmes de croyances, qui ne sont pas de la même construction essentielle. Notons également que l'auteur se décrit lui-même comme un « disciple du royaume des cieux » et non comme un disciple de Jésus. L'auteur de cet évangile n'était pas le disciple direct de Jésus, ni les auteurs des autres évangiles.
    

    
      
    

    
      L'auteur termine Matthieu 13 avec Thomas 31. Jésus déclare que "... les médecins ne guérissent pas ceux qui les connaissent", se référant à une visite dans sa ville natale, où personne n'a été guéri. Leur perception de lui était qu'il était simplement le fils du charpentier. Ceci est un autre moyen de montrer au lecteur que la foi est le sujet de Matthieu 13. Il épouse la nécessité de croire en Jésus comme le Christ si les gens doivent être sauvés. Cette prémisse illustre le principal problème des textes canoniques. Ils ne s'attaquent pas au sens des enseignements de Jésus. Ils les utilisent plutôt pour tenter de convaincre un public de ce qu'était Yeshua - une définition que les auteurs ont trouvée dans l'Ancien Testament. Ce problème fondamental, placer le divin à l'extérieur de soi, est ce que Yeshoua est venu corriger dans ce royaume. C'est une attitude dérivée de l'héritage primitif des humanités, où les peuples anciens regardaient vers l'extérieur, vers la nature, pour une explication des mystères qu'ils ne pouvaient pas sonder.
    

    
      
    

    
      Dans l'Évangile de Thomas, on nous montre que nous avons un lien intime avec le Père, la Source de toutes choses. Ceux qui la cherchent sont les fils, tout comme Yeshoua est le Fils, car l'âme est une énergie venue de la Source et qui s'agrège chez l'homme. Thomas 9 nous dit que les graines (les enseignements) poussent dans une « bonne terre ». Lorsque nous lisons Thomas 9 hors de son contexte, comme dans Matthieu 13, nous voyons comment la lamentation de Yeshoua sur les rochers et les épines a été réalisée. Dans Matthieu, les « semences » deviennent la foi, qui est détruite par des forces externes et mauvaises. Dans Thomas 9, le « sol » est au centre, car c'est là que les racines créent la croissance. C'est ce dont Jésus se préoccupait : la croissance de l'âme. Le sol fertile est la connaissance, qui permet la croissance.
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      Thomas 10. Jésus a dit: "J'ai lancé un feu dans le monde, et regarde, je le protège jusqu'à ce qu'il s'embrase."
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      Si les contemporains de Yeshua avaient réalisé qu'ils pouvaient trouver Dieu en cherchant en eux-mêmes, la structure de leur société se serait effondrée. Les pharisiens, et plus tard les dirigeants de l'Église, étaient conscients de cette chute potentielle. Leur incapacité à abandonner la tradition (par crainte de perdre leur institution croissante) et leur incapacité à penser en termes abstraits les ont empêchés de connaître la vérité dans les enseignements de Jésus. Quand Yeshua dit qu'il garde ce qu'il a jeté sur la terre, il parle des enseignements secrets. Lorsque les enseignements de Jésus provoquent un « embrasement » au sein de l'individu, il réintègre ce domaine à travers cette connexion. Le Saint-Esprit établit cette connexion, car il opère dans le champ quantique où la singularité existe - tout est connecté et fonctionne comme un tout. Cette relation est non confessionnelle, c'est la connexion que l'on a à quelque chose qui échappe aux mots, elle relie tous les êtres à la recherche de la Lumière de la vérité.
    

    
      
    

    
      Ce dicton a un fil qui le relie à l'Evangile de Jean (Chapitre 14:16-20). Encore une fois, cela montre à quel point l'Évangile de Thomas a eu une influence sur les auteurs du Nouveau Testament. Dans l'évangile de Jean, Jésus dit à ses contemporains qu'il leur enverra un Paraclet (un consolateur ou un avocat). C'est évidemment un lien avec la venue du Saint-Esprit à la Pentecôte, comme on le voit dans les Actes des Apôtres, qui ont été écrits par le même auteur que l'Évangile de Luc. Fait intéressant, les apologistes musulmans utilisent ce verset de l'Évangile de Jean pour affirmer que Jésus parlait de leur prophète. À la Pentecôte, le Saint-Esprit est décrit comme un « feu » descendant du ciel, se fixant au-dessus de la tête des apôtres. Dans le contexte de ce que nous apprend l'Evangile de Thomas, il est clair que Yeshoua fait référence à un lien, qui se fait avec l'individu, connectant tous ceux qui en sont touchés. Ce lien est quelque chose qui stimule le feu (la Lumière) qui est en chacun. Le Saint-Esprit rend ce lien possible, car c'est la chose qui unifie la Source (Père) et le Fils (tous les êtres), pour devenir la Trinité. Ceci est ratifié par ce que dit Jésus dans Jean 14 : « … mais vous le connaissez, parce qu'il est avec vous, il est en vous. » C'est une référence au fait que Ses apôtres et Lui-même sont intrinsèquement liés — comme un seul. Cela confirme également que tous les êtres sensibles ont la capacité de puiser dans le champ quantique - c'est ce que les chercheurs du contact extraterrestre ont découvert. Dans l'Évangile de Thomas, le Saint-Esprit est élevé au-dessus de tout en raison de cette fonction cruciale, comme en témoigne Thomas 44. Ce sont les trois facettes du Dieu unique (la Source). De plus, Yeshua a dit que quiconque est près de Lui est près du feu et que quiconque est loin de Lui est loin du royaume – la conscience collective (Thomas 82). Yeshua est venu dans ce royaume pour enseigner aux humains, les reliant ainsi au Père/Source, afin qu'ils puissent vraiment vivre. L'histoire entourant la Pentecôte implique l'élément de combler les distances entre les personnes (qui étaient initialement incapables de communiquer), grâce à la puissance du Saint-Esprit. La métaphore significative que nous tirons de l'histoire des Actes des Apôtres est la nécessité d'un lien entre tous les êtres. Le Saint-Esprit est le catalyseur, un dispositif. Le Saint-Esprit touche le cœur et l'esprit de celui qui cherche à se connecter avec tous les êtres de Lumière, à travers tous les royaumes/dimensions. C'est le "feu" que Jésus a jeté sur la Terre à travers l'Evangile de Thomas, afin qu'il puisse provoquer un "incendie" en nous.
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      Thomas 11. 
      Jésus a dit : « Ce monde passera, et les cieux au-dessus de lui passeront.
    

    
      
    

    
      Les morts ne sont pas vivants et les vivants ne mourront pas. Pendant les jours où tu mangeais ce qui est mort, tu le faisais revivre. Quand vous serez dans la Lumière, que ferez-vous ? Le jour où tu étais un, tu deviens deux. Mais quand vous deviendrez deux, que ferez-vous ?
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      Thomas 11 rappelle aux humains leur mortalité et le monde matériel impermanent. Il nous demande : que ferons-nous lorsque nous nous rendrons compte que nous sommes devenus unis au Père/Source ? Jésus dit aux gens que ceux qui sont morts et n'ont pas réalisé la nature du vrai moi "ne sont pas vivants" et ceux qui ont trouvé l'esprit à l'intérieur sont "les vivants" qui "ne mourront pas". « Pendant les jours où tu mangeais ce qui était mort » signifiant l'existence quotidienne, donnant au corps de la nourriture, lui permettant d'être en mouvement, puis de se reposer. Nous devrions comprendre que ce n'était pas la vie physique dont Yeshoua s'occupait ici. "Quand vous êtes un" - quand les humains naissent, ils sont un, puis meurent, ils deviennent deux - unis à la Source. « Que ferez-vous ? » quand on réalisera que l'âme s'est jointe à la Source ? L'âme est la progéniture de Dieu (le Père/Source) tout comme Yeshua. Si les gens s'attendent à ce que quelque chose d'extérieur à eux-mêmes leur donne vie, ils se tromperont. Mettre l'espoir d'une nouvelle vie, ou d'une vie après la mort, sur la décision d'une divinité est une erreur. La vie dans ses diverses manifestations est une donnée. Il existe sous de nombreuses formes, dans cet univers et dans d'autres dimensions.
    

    
      
    

    
      La science nous dit que les étoiles ont une durée de vie limitée, tout comme les planètes et les formes de vie qui en dépendent. C'est la nature de l'univers physique/matériel. L'agneau et le lion ne vivront jamais dans les mêmes champs, à moins que le lion ne devienne herbivore - ce n'est pas la voie de ce monde. Les gens qui attendent que cette planète devienne le « royaume de Dieu » ne verront jamais ce jour. Jésus nous dit que le royaume de Dieu est déjà là – nos âmes collectives constituent le royaume. Lorsque nous sommes pleinement ressuscités et devenons un Esprit, nous revendiquons notre héritage.
    

    
      
    

    
      À moins que nous devenions conscients de notre moi spirituel, à la mort, l'âme s'évanouit dans le tout (qui est le Père/la Source). Finalement, les âmes qui ont goûté à la mort se résorbent dans d'autres formes physiques. Certains individus, conscients de l'âme et amoureux du domaine physique/matériel, peuvent évoluer vers des âmes des ténèbres. Cette obscurité est métaphorique. Il est lié au dynamisme de l'univers physique, qui a besoin du chaos pour évoluer et fonctionne sur la survie du plus fort. Les âmes dans les ténèbres tentent de distraire les personnes qui sont en chemin vers leur libération. Les distractions concernent généralement des questions liées à la vie quotidienne - relations familiales, amoureuses et autres; le travail, les finances et les biens matériels. Ces âmes sombres ne savent pas qu'elles sont amoureuses d'un miroir défectueux. Ils pensent que le reflet est la vérité et l'idéal. Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, il est confirmé qu'il existe effectivement des esprits malveillants qui tentent de nous distraire. Avec réticence, l'auteur admet avoir rencontré ce genre d'âmes malveillantes lors de la rédaction de la première ébauche de ces commentaires. Il a été décidé d'ajouter ces expériences à la deuxième édition du livre. L'hésitation initiale à divulguer ces expériences découle du désir d'élever le discours hors du paranormal (peut-être ironiquement) et dans une réalité logique. Cependant, ces expériences se sont produites pour une raison, il a donc été décidé de les partager. Les événements seront décrits dans un commentaire ultérieur.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 11, les « vivants » sont les personnes conscientes de leur véritable moi spirituel. Ils reconnaissent également la disparité entre ce domaine physique et les dimensions au-delà des quatre que nous expérimentons. À moins que nous réalisions que l'âme est connectée à l'autre, par le Saint-Esprit (le conduit), l'âme s'évanouit dans la Source d'où elle est venue. Si nous ne devenons pas deux (Source et humain) de notre vivant, alors ce lien ne pourra pas se faire après la mort. Jésus pose la question rhétorique : ‘quand vous deviendrez deux [quand vous viendrez à la Source, à la mort], que ferez-vous ? [si vous n'avez pas reconnu le Père dans la vie].'
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      Thomas 12. Les disciples dirent à Jésus : « Nous savons que tu vas nous quitter. Qui sera notre chef ?
    

    
      
    

    
      Jésus leur dit : « Où que vous soyez, vous irez vers Jacques le Juste, pour qui le ciel et la terre ont été créés. »
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      Il est largement admis que « Jacques le Juste » était le frère de Jésus ou un parent très proche de la famille. Ceci est important à considérer lors de l'interprétation de ces dictons comme ayant des références symboliques. Il est significatif que Jésus dise : « Où que vous soyez, vous devez aller vers Jacques le Juste. » C'était une demande impossible : Jésus aurait su que les disciples se retrouveraient dans tout le pays. Par conséquent, nous pouvons glaner que « James » est une métaphore. Jacques le Juste existe en chacun de nous. De plus, Yeshua précise que James est le symbole de l'espèce humaine, car c'est pour lui que cet univers et cette planète Terre ont vu le jour. Si nous nous tournons vers notre vrai moi et posons des questions, les réponses viendront du moi intuitif et logique. C'est la connexion avec le Saint-Esprit. Jésus savait que ces mêmes questions se poseraient dans les générations futures, donc cette réponse s'adresse à celui qui rencontre ces perles.
    

    
      
    

    
      La nature de la plupart des êtres humains est qu'ils ont besoin qu'on leur dise comment se comporter, en particulier en matière religieuse. Ceci est évident dans Thomas 6. Si nous considérons que dans l'évangile de Thomas Yeshoua nous dit que nous sommes comme lui, que nous sommes ses parents par notre âme, alors nous pouvons nous voir comme Jacques, pour qui le ciel et la terre ont été créés. '. L'univers physique formé à partir de matière métaphysique transformée en substance physique. Ce n'était pas quelque chose de magique. C'était un type de physique qui se transformait en un autre, créant cet univers à travers ce que nous appelons le Big Bang. La Lumière invisible, qui constitue la Source, est restée dans cet univers après la grande expansion - maintenant les êtres sensibles incarnent cette Lumière. Relativement peu de planètes habitables ont évolué dans lesquelles des âmes peuvent habiter (Thomas 96). Connaissant ces vérités, nous pouvons voir que nous sommes nos propres « leaders » en matière spirituelle. Nous savons naturellement, ou intuitivement, ce qui est juste lorsque nous sondons notre cœur, le lien avec le Saint-Esprit. Le Père/Source influence la nature. Il a fourni à presque toutes les créatures le désir d'atténuer la souffrance en prenant soin des leurs. Nous appelons cela la survie, mais c'est l'action du royaume de l'Esprit qui influence l'univers matériel/physique.
    

    
      
    

    
      L'histoire a montré la volonté des gens d'abandonner leur moi logique et intuitif à des êtres qui ont un programme malveillant. Ceci est bien sûr préjudiciable (Thomas 7). Ce ne sont pas toujours des exemples évidents (dictateurs, tyrans). Ils peuvent prendre l'apparence de chefs religieux, dont les faiblesses sont transposées dans leurs enseignements. Dans ces cas, Jacques le Juste est celui vers qui nous allons. Il se trouve dans le moi intuitif et logique. Rappelez-vous à tout moment : Yeshoua nous a dit que nous sommes ses parents. Nous sommes comme lui, ce qui est évident dans Thomas 99.
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      Thomas 13. 
      Jésus dit à ses disciples : « Comparez-moi à quelque chose et dites-moi qui je suis.
    

    
      
    

    
      Simon Pierre lui dit : « Tu es comme un juste messager.
    

    
      
    

    
      Matthieu lui dit : « Tu es comme un sage philosophe.
    

    
      
    

    
      Thomas lui dit : "Oh mon professeur, ma bouche est incapable de décrire ce que tu es."
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Je ne suis pas votre enseignant. Parce que tu as bu, tu t'es enivré de la source bouillonnante que j'ai cultivée.
    

    
      
    

    
      Jésus prit Thomas à part des autres et lui dit trois paroles. Lorsque Thomas revint vers ses amis, ils lui demandèrent : « Que t'a dit Jésus ?
    

    
      
    

    
      Thomas leur dit: "Si je vous dis une des paroles qu'il m'a dites, vous ramasserez des rochers et me lapiderez, et le feu sortira des rochers et vous dévorera."
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      Thomas 13 n'est pas la première fois qu'un texte religieux demande à un disciple de Jésus de revendiquer une sorte de connaissance privilégiée. Cela se produit dans l'Évangile de Judas, l'Évangile de Marie-Madeleine et dans le Nouveau Testament lorsque Pierre, dans Matthieu 16:19, reçoit les clés du ciel. Nous savons maintenant qu'il n'y a pas de clés, comme il n'y a pas de portes – le royaume est partout et ne peut être contenu. C'est ce que nous sommes – une conscience collective, la singularité. Ironiquement, la toute prochaine histoire, « La première prédiction de la Passion » (Matthieu 16 : 21-23), voit Jésus réprimander Pierre comme un obstacle, pensant non pas comme Dieu le fait, mais comme le ferait un homme. Les personnes qui désiraient le pouvoir et le contrôle ont écrit ces mots, donnant à Peter autonomie et pouvoir. Historiquement, nous savons que Marc a été le premier des évangiles synoptiques, écrit environ soixante-dix à quatre-vingt-dix ans après la mort de Jésus. Les autres évangiles sont des versions élaborées, éditées et embellies de Mark et Thomas - également connues sous le nom de Q Source.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 13, l'auteur de l'Évangile veut qu'il soit clair que l'Évangile de Thomas ne ressemble à rien d'autre écrit sur Jésus. Cet évangile n'est pas un récit biographique sur Yeshoua et qui il était. Il s'agit de Ses enseignements—non édités. C'est ce qui rend la réponse de Thomas crédible. La lecture des paroles de l'Évangile de Thomas nécessite une méditation sur les métaphores et les symboles qu'elles contiennent. À l'époque où Yeshoua a prononcé ces paroles, les pharisiens et la plupart de ses contemporains auraient considéré sa rhétorique comme blasphématoire et hérétique. L'Évangile de Thomas nie essentiellement l'existence d'un « dieu créateur » en dehors de soi. Au lieu de cela, nous voyons que nous sommes connectés au Père/Source – ce lien passe par Son reste, que nous appelons l'âme. Comme Jésus, nous sommes Sa progéniture. On pourrait imaginer les autres apôtres ramasser des pierres et les jeter sur Thomas s'il leur avait dit de telles choses. Tout leur système de croyance aurait été ébranlé jusqu'à la moelle. La compréhension des disciples de ce à quoi ressemblait Jésus provenait de leur connaissance de la Torah, l'Ancien Testament. Jésus est venu à nous à travers la grande tradition et la culture juives, mais il n'était pas le Sauveur auquel ils s'attendaient.
    

    
      
    

    
      Les auteurs du Nouveau Testament, et leurs successeurs, avaient des agendas sociaux et politiques, issus de leur héritage. Ces personnes étaient soit influencées par cet héritage, soit opposées à ses adhérents, comme nous le voyons dans les récits de Luc. Le lion que nous trouvons dans Thomas 7 avait dévoré ces gens, car ils souhaitaient contrôler une communauté grandissante ou diffamaient ceux qu'ils accusaient de la mort de Jésus. Considérez comment Marc 14:21 affirme que Jésus parle de Judas : « Car le Fils de l'homme s'en va, comme il est écrit de lui [dans la Torah], mais malheur à cet homme par qui le Fils de l'homme est livré. Il vaudrait mieux pour cet homme s'il n'était jamais né. » Ces mots semblent être hors de propos. Un être illuminé, tel que Yeshoua, ne prononcerait pas une telle condamnation. Judas l'a-t-il vraiment trahi ou a-t-il fait ce que Jésus lui a demandé ? L'évangile de Judas prétend ce dernier. Si Judas avait trahi Jésus, alors Il aurait vu Judas comme quelqu'un dévoré par le lion et aurait eu pitié de lui. En ce sens, nous pourrions interpréter cette déclaration comme une description prophétique de la façon dont une personne serait blâmée pour avoir détruit Jésus, car l'idée que Jésus s'est fait cela à lui-même serait trop difficile à comprendre. Thomas était différent. Il pouvait voir que Yeshua ne correspondait pas aux positions au sein de Sa société que les autres espéraient qu'Il était venu occuper. Yeshua est venu pour libérer l'invisible - la chose que nous ne pouvons pas comprendre sans la connaissance qu'Il nous a apportée - du royaume de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      En abandonnant finalement l'homme qui l'a vêtu, Yeshua nous a montré comment nous souffrons à cause de la chair et de la matérialité dans laquelle elle habite. Par son sacrifice, nous voyons que la nouvelle alliance éternelle devient ce qui est physiquement laissé derrière. Les paroles de Jésus sont le corps, le sang qu'il a versé pour nous devient une métaphore de la Lumière qui coule à travers nous tous - C'est la Source de toutes choses, la Source de la vie. Grâce à la connaissance que nous acquérons dans ces paroles, nous éveillons l'Esprit et « vivons » vraiment. Cet acte symbolique extraordinaire (vu dans ce sacrifice didactique) est ce qui fait de Jésus quelqu'un que la plupart des gens sont incapables de comprendre.
    

    
      
    

    
      Thomas 13 est extrêmement important - c'est la raison pour laquelle nous avons l'Évangile de Thomas. Quand Jésus a réalisé que Thomas ne pouvait pas Le comparer à quoi que ce soit dans son passé, Jésus a vu en Thomas le futur. La langue à laquelle les contemporains de Jésus avaient accès leur venait de l'Ancien Testament (la Torah juive). Leurs réponses à sa question (dans Thomas 13), le démontrent clairement. Lorsque Thomas prétend que sa bouche est tout à fait incapable de comparer Jésus à quelque chose, une chose très importante se produit : la reconnaissance qu'un nouveau vocabulaire était nécessaire pour comprendre les enseignements de Jésus. C'était une langue qui n'a pas complètement évolué avant le XXIe siècle. Ironiquement, la façon dont Thomas répond à cette question l'a placé dans une position vulnérable et il a été étiqueté comme "doutant de Thomas". Cela devient évident dans l'Évangile de Jean 20:24-29. Ici, le ou les auteurs font référence à Thomas afin de plaider en faveur de la résurrection physique de Jésus. Il devient évident que l'auteur de Jean était au courant de l'Évangile de Thomas et de ses inférences à une résurrection spirituelle, plutôt qu'une résurrection physique. L'auteur de Jean a trouvé, dans le dicton de Thomas 13, un moyen de justifier de faire de Thomas un sceptique. Les autres disciples ont utilisé le langage de leur héritage pour décrire ce qu'était Jésus et, pour l'auteur de Jean, c'était le seul point de référence qui avait du sens.
    

    
      
    

    
      L'étiquette de « Thomas qui doute » a été préjudiciable à l'Évangile de Thomas, mais lorsque nous analysons d'où il vient, nous voyons que l'étiquette est sans fondement. De plus, nous trouvons dans Marc 16:12-14 que tous les disciples étaient en fait des sceptiques quant à la résurrection de Jésus :
    

    
      
    

    
      « Après cela, il se montra sous une autre forme à deux d'entre eux alors qu'ils allaient à la campagne. Ils sont revenus et l'ont dit aux autres, qui ne les ont pas crus non plus. Enfin, il se montra aux Onze eux-mêmes pendant qu'ils étaient à table. Il leur reprocha leur incrédulité et leur obstination, parce qu'ils avaient refusé de croire ceux qui l'avaient vu après sa résurrection.
    

    
      
    

    
      Notez également que les deux disciples en route vers le pays ont expérimenté la présence de Jésus sous une autre forme, qui nous dit que Jésus n'a pas été ressuscité dans la chair. Après tout, une fois la perle mûrie et extraite de la coquille de l'huître, pourquoi la recouvrirait-on de la même coquille ? L'auteur de l'évangile de Jean (20:24-29) change le récit de Marc (16:12-14), faisant de Thomas le foyer singulier de l'incrédulité et de l'obstination. La réponse de Thomas dans Thomas 13 permet à l'auteur de Jean d'attaquer sa foi.
    

    
      
    

    
      Une déclaration très importante et révélatrice est faite par Yeshoua lorsqu'il dit : "Parce que tu as bu, tu es devenu ivre de la source bouillonnante que j'ai cultivée." C'est la situation difficile dans laquelle se trouvent tous les gens quand ils sont au fond des bois. de la quête spirituelle. Lorsqu'ils trouvent la perle ou qu'ils attrapent le gros poisson, ils sont submergés par ses qualités esthétiques ou satisfaisantes. La satisfaction et les connaissances qu'ils retirent de leur trouvaille les rendent ivres. Ils commencent à voir des choses qui n'existent pas ou qui, dans leur cœur et leur esprit en état d'ébriété, deviennent exagérées. C'est ce qui est arrivé aux enseignements du Bouddha et de Jésus. Ces deux messagers sont devenus le message - leurs images ont remplacé leur message. Dans Thomas 13, Jésus reconnaît cette faiblesse humaine. Shamot Sesju a connu cet état d'ébriété, c'est pourquoi il a fallu si longtemps pour voir à travers le brouillard (c'est-à-dire cette existence) avec clarté. Le processus qui donne à réfléchir a nécessité de prendre du recul par rapport aux mots énigmatiques de l'Évangile de Thomas, pour permettre une vision claire de toutes ses connexions, complexités et mystères. C'est ce avec quoi d'autres commentaires sur cet évangile ont lutté. Ils ont eu tendance à utiliser des textes existants pour déchiffrer Thomas. Ces personnes ont utilisé soit des références bibliques, soit divers textes gnostiques pour analyser Thomas. C'est ironique car cela équivaut à mettre la charrue avant les bœufs. L'Évangile de Thomas devait être révélé à travers un langage suffisamment évolué pour établir les liens logiques révélés ici. Ce sont les fils qui existent déjà dans sa tapisserie complexe. Ce sont les fils qui ont créé 77th Pearl: The Perpetual Tree.
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      Thomas 14. Jésus leur dit : « Si vous jeûnez, vous attirerez le péché sur vous, et si vous priez, vous serez condamnés, et si vous faites l'aumône, vous nuisez à votre esprit.
    

    
      
    

    
      Quand vous allez dans n'importe quelle région et que vous vous promenez dans la campagne, quand les gens vous accueillent, mangez ce qu'ils vous servent et guérissez les malades parmi eux.
    

    
      
    

    
      Après tout, ce qui entre dans votre bouche ne vous souillera pas ; c'est plutôt ce qui sort de ta bouche qui te souillera.
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Thomas 14 prolonge Thomas 6—Jésus répond directement aux trois questions. Dans Thomas 6, Il dit simplement aux disciples de ne pas faire les choses qui les conduiraient à la culpabilité et à l'échec. Toutes les choses sont connues du vrai moi et elles ne peuvent pas être dissimulées. Dans Thomas 14, Yeshua souligne que les lois alimentaires placeraient une barrière entre ses disciples et les communautés qui n'étaient pas juives. Yeshoua souligne que ce n'est pas ce qu'ils mangent qui éloignerait Ses disciples du royaume de l'Esprit. C'est ce qu'ils disent qui pourrait devenir un obstacle.
    

    
      
    

    
      Yeshua n'aimait pas le dogme parce qu'il séparait les gens en groupes. Les règles concernant la purification rituelle et la nourriture pouvant être consommée étaient un moyen de séparer certains groupes, ne serait-ce que pour maintenir une culture distincte d'une autre. L'histoire du Bon Samaritain dans Luc 10: 25-37 a ces sous-entendus - les gens qui ont ignoré l'homme blessé suivaient des pratiques culturelles en n'étant pas «souillés» par un homme ensanglanté. Ils devaient se purifier rituellement (à nouveau), avant d'entrer dans le Temple. Le Samaritain était politiquement opposé à l'homme blessé, mais il s'est occupé de lui malgré tout.
    

    
      
    

    
      Le message de Thomas 14 est clair. C'est l'esprit, souillé par ce qu'on enseigne aux gens, qui leur donne l'impression qu'ils sont indignes de Dieu/de la Source. Les gens doivent accepter ce qu'ils sont et grandir dans l'Esprit, tout en aidant les autres et en ayant de l'empathie et du respect pour tous les êtres. C'est ce qui est dans le cœur et l'esprit qui peut être impur, pas ce qui est à l'extérieur.
    

    
      
    

    
      Les dirigeants de l'Église catholique savent qu'ils perdent des paroissiens. Leur réaction à cela a été la peur, alors ils se sont rabattus sur le pouvoir de la peur et de l'auto-condamnation pour retenir leur troupeau. Ils essaient essentiellement de ramener l'église à l'âge des ténèbres, lorsque les gens croyaient qu'ils iraient en enfer s'ils n'adhéraient pas à la doctrine de l'église. Ces actions sont motivées par des désirs de contrôle et de pouvoir ; ils n'ont rien à voir avec la facilitation de la croissance de l'âme. Yeshua avertit les autorités dans plusieurs paroles de Thomas. Il met en garde les dirigeants et les décisions qu'ils prennent. Souvent, le puissant (Thomas 98) donne l'impression que les mauvaises décisions sont motivées par de bonnes intentions. Nous devrions nous demander : le lion de Thomas 7 a-t-il dévoré ces gens, de sorte qu'ils se présentent comme des humains avec un cœur de bête ?
    

    
      
    

    
      En mai 2011, l'Église catholique a apporté des modifications à certaines des réponses pendant leur messe. Jusque dans les années 1960, la messe était dite en latin, la décision de passer à l'anglais a été prise par le Concile Vatican II - Vatican II. Au cours de cette traduction, certaines parties de la version anglaise ont été modifiées ou supprimées. Les modifications introduites en mai 2011 visaient à corriger ces anomalies. Dans un sens positif, lorsque la congrégation salue le prêtre après qu'il ait dit "Le Seigneur soit avec vous", ils répondent maintenant par "Et avec ton Esprit". Auparavant, la réponse était "Et aussi avec vous". La reconnaissance de l'Esprit est un petit pas vers la reconnaissance et la célébration de l'Esprit au sein même de la congrégation. Dans le négatif, il y a eu des changements qui accentuent la distance que certains chrétiens supposent avoir de Dieu/Source. C'est la même distance perçue que Yeshua nous dit qui nuit à notre progression et à notre croissance, ce qui est évident dans Thomas 3. Dans le droit pénitentiel catholique révisé, les paroissiens récitent les mots d'autodérision suivants, "... j'ai beaucoup péché" et, « par ma faute » (répété trois fois, en se frappant la poitrine).
    

    
       
    

    
      Dans Thomas 14, Yeshoua demande à ses disciples d'oublier les choses inaccessibles. Il demande aux disciples de se concentrer sur ce qui est important : le message qu'ils prononcent et les actions qu'ils entreprennent. C'est ce qui est primordial, pas le dogme, pas les rituels. L'importance de l'enseignement de Jésus est primordiale. Ses paroles et sa sagesse sont le corps et le sang qui restent avec nous.
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      Thomas 15. Jésus a dit : « Quand vous voyez quelqu'un qui n'est pas né d'une femme, tombez sur vos faces et adorez. Celui-là est votre Père.
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      Thomas 15 fait allusion à la naissance de Jésus en tant qu'humain et remet en question la notion de Jésus en tant que Dieu. Cela n'enlève rien au fait qu'Il était bien le Fils du Père/Source, ce qu'Il a Lui-même affirmé. Cette réalité est également vraie pour nous - nous sommes la mère, le frère et la sœur de Yeshua (Thomas 99), nous sommes donc aussi des enfants de Dieu, la Source. Cette vérité est soutenue par Thomas 28, où Yeshua déclare qu'Il a pris Sa place parmi nous dans la chair. Si nous ne comprenons pas et n'acceptons pas cette vérité, nous ne pouvons pas nous considérer comme ses parents. C'est une barrière créée par la doctrine de l'Église. Il doit être supprimé si les âmes doivent avoir un chemin plus facile vers une vie spirituelle. Si les gens se considèrent comme indignes (comme cela est évident dans le droit pénitentiel catholique), alors ils n'atteindront jamais ce que Jésus veut pour eux et son sacrifice aura été dénigré. Lorsque nous prions, nous devons nous ouvrir au Saint-Esprit et à la lumière du Père en disant ces mots :
    

    
      
    

    
      Seigneur, je suis digne de te recevoir,
    

    
      car la lumière de ton père est mon âme,
    

    
      Je suis ton frère, ta sœur et ta mère,
    

    
      le Saint-Esprit nous a unis au Père/Source
    

    
      
        et maintenant, les un sont devenus deux.
        

      
    

    
      Amen
    

    
       
    

    
      La chose la plus étonnante à propos de Thomas 15 est la référence à la Source de toutes choses – celle que Jésus appelle « Père ». Dans Thomas 15, Jésus ne lui donne pas de nom, car il est au-delà de la capacité et des limites d'un nom - il est, était et sera pour toujours. Elle est partout et en tout, à la fois. Il traverse et lie toutes choses. Nous sommes Sa progéniture—‘Celui-là est votre Père’—tout comme Il est le père de Jésus. Depuis que les gens ont commencé à contempler la notion de dieu, de nombreux noms ont été présentés comme un seul. Cependant, ces noms reflètent des aperçus de ce qu'est la Source à travers un épais brouillard. Souvent, les caractéristiques de ce seul vrai Dieu sont tirées de celles de l'humain imparfait ; qui a les défauts de la jalousie, de la vengeance, de l'agressivité et de la violence. La compréhension du fonctionnement de ce Dieu a été prise à partir d'observations de l'univers matériel/physique. Cela a été une erreur compréhensible, car les humains, avec leurs sens limités, n'ont que ces quatre dimensions à expérimenter. Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, le brouillard a été levé. Lorsque les gens s'autorisent à faire l'expérience de ce qui est au-delà de ce miroir, à voir cette couche d'existence comme la couche externe, rejetée, ils sont capables de voir celui qui n'est pas né de femmes. C'est au-delà du langage humain.
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      Thomas 16. Jésus a dit : « Peut-être que les gens pensent que je suis venu jeter la paix sur le monde
      . Ils ne savent pas que je suis venu jeter des conflits sur la terre : le feu, l'épée, la guerre.
    

    
      
    

    
      Car il y en aura cinq dans une maison : il y aura trois contre deux et deux contre trois, père contre fils et fils contre père, et ils se tiendront seuls.
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      Une déclaration prophétique – Jésus met en garde contre les divisions politiques que sa présence et son message apporteraient. D'abord, nous voyons cela se produire parmi les disciples juifs de Jésus, qui ont essayé d'exclure les gentils, puis nous le voyons dans les croisades chrétiennes contre l'islam, suivies des divisions et des conflits protestants. Leur lignée est issue d'un même héritage, lié par le personnage biblique d'Abraham, mais au sein de leur propre famille, ils sont divisés et ont causé des effusions de sang.
    

    
      
    

    
      Le judaïsme, le christianisme et l'islam sont appelés religions abrahamiques en raison de la position fondatrice qu'Abraham occupe dans leurs textes sacrés. Abraham est considéré comme le père du peuple d'Israël. Les juifs et les chrétiens ont cette lignée par le fils d'Abraham, Isaac, par sa femme Sarah. Pour les musulmans, c'est par la servante de Sara, Agar. Le personnage biblique d'Abraham, qui est basé sur la légende, serait la dixième génération depuis Noé et la vingtième depuis le premier humain, Adam.
    

    
      
    

    
      Au sein de la communauté arabe, quelque six cents ans après Yeshua, l'opportunité s'est présentée pour une foi très prescriptive. Cette foi a été construite sur la prémisse de l'obéissance à Dieu. L'édit sous-jacent est dérivé de l'histoire d'Abraham. Dans Genèse 22:1-18, Abraham est prêt à sacrifier son fils unique pour démontrer son obéissance et sa foi. Après avoir montré sa volonté de sacrifier son fils, Abraham est promis que les générations venant de lui prospéreront et seront dans la faveur de Dieu. Le texte islamique a pris cette prémisse et formé des pratiques démontrant la foi et l'obéissance.
    

    
      
    

    
      L'Islam a réinterprété les récits de l'Ancien et du Nouveau Testament et a donné des directives spécifiques sur chaque aspect de la vie. Les gens pourraient suivre un ensemble de directives, décrivant comment se conduire au sein de la communauté et comment adorer Dieu, afin de rester en faveur de Dieu. Le conflit interne dans les groupes chrétiens (et leur manque d'orientations spécifiques sur la vie quotidienne) a fait de l'islam une option attrayante pour d'autres cultures. Jésus se voit attribuer un rôle périphérique dans tout le texte islamique. Fait intéressant, le ton lorsqu'il se réfère aux croyances que les chrétiens avaient à propos de Jésus devient progressivement négatif.
    

    
      
    

    
      La nature ésotérique du texte islamique est attrayante. Il tente de rapprocher les gens de leur dieu, mais pour les penseurs critiques, l'accent mis sur la peur (de Dieu) et l'obéissance est un obstacle à cet objectif. Pour cette raison, nous avons vu des divisions au sein de l'islam - certaines factions adhèrent à l'interprétation littérale, d'autres ont une lecture plus ésotérique du texte, comme dans le soufisme. La popularité de l'islam vient de sa promesse d'une relation intime avec le Dieu d'Abraham, obtenue en suivant des lois alimentaires strictes et des obligations de prière quotidiennes. Cette dévotion au spirituel est admirable, car elle reflète ce que Jésus désire pour nous. Cependant, les rituels et les pratiques peuvent devenir un piège, car ils sont susceptibles de perdre leur véritable signification. Le problème inhérent aux religions abrahamiques est qu'elles placent Dieu en dehors de soi. Les humains deviennent simplement la création de Dieu, pas une partie intrinsèque de ce que Dieu est. La connexion intime que les gens devraient rechercher est dans la réalisation que nous sommes Sa progéniture, nous sommes comme Yeshua. Lorsque les gens placent un dieu en dehors de leur moi, ils facilitent l'utilisation de ce Dieu à leurs propres fins. Cette manipulation est souvent motivée par la soif de pouvoir et de contrôle sur les autres (Thomas 7). Malheureusement, nous avons vu ces approches fondamentalistes prendre un visage barbare, qui fait écho aux croisades chrétiennes du Moyen Âge. Nous devrions adopter une approche similaire à la façon dont on s'incline devant un étranger. Dans cet acte, nous reconnaissons leur âme, qui est liée à la nôtre. « Dieu » n'est pas une seule entité, et « Il » n'est pas trois personnes mais un seul dieu. Dieu, le Père, est la Source de toutes choses ; le Fils est représentatif de tous les êtres à travers l'univers, qui agrègent la Lumière du Père. Le Saint-Esprit se joint à eux pour que l'un devienne deux.
    

    
      
    

    
      Peu de temps après la formation des trois religions abrahamiques, un conflit entre les groupes juifs, chrétiens et islamiques s'est produit, entraînant des effusions de sang. Comme nous le voyons dans la déclaration prophétique de Thomas 16, ils avaient la même lignée, qu'ils ont tous reconnue et acceptée. L'avertissement de Yeshua, "... il y aura cinq dans une maison : il y aura trois contre deux et deux contre trois, père contre fils et fils contre père", est vraiment poignant. Le vrai Créateur ne reconnaît pas les gens de haine et de division : « ils se tiendront seuls ». Après tout, la nature de la puissance mondaine est celle du lion (Thomas 7), contrairement à l'Agneau, dont la nature est celle de l'Esprit. Dans ce monde, le lion dévorera toujours l'agneau, comme cela nous a été montré par Yeshua dans la crucifixion de la chair, qui abritait la Lumière de Dieu/Source. C'est une métaphore du comportement de ceux qui mènent les gens au combat au nom de leur Dieu, ils se tiennent seuls, avec du sang sur les mains. Ils ont cédé à leurs désirs de pouvoir et de contrôle, tout comme ceux qui ont mis à mort le corps physique de Jésus.
    

    
      
    

    
      Jésus est venu corriger les perceptions issues de l'Ancien Testament, qui nuisaient à la relation potentielle entre Dieu/Source et sa progéniture. C'est pourquoi nous devons nous retirer des interprétations littérales des textes influencés culturellement/politiquement lorsque nous recherchons la vérité de notre existence. Ces sources utiles sont trouvées en s'engageant avec notre moi logique et intuitif. Cette sagesse est révélée ici dans l'Évangile de Thomas, appuyée par des aspects des Évangiles synoptiques. Ces aspects, qui ne tentent pas de lier Yeshoua à l'Ancien Testament, sont précieux pour notre croissance et notre union avec Dieu/Source. La déclaration controversée que nous voyons dans Thomas 15, suivie de l'avertissement dans Thomas 16, renforce la disparité entre les enseignements de Jésus et ce que nous voyons dans l'Ancien Testament.
    

    
      
    

    
      Yeshoua a senti que le temps pendant lequel Il était revêtu de chair n'était pas celui qui pouvait accepter ou comprendre Ses messages profonds ; par conséquent, il fallait être cryptique. Si Jésus était vraiment celui qui apporte la guerre (avec intention), alors il aurait pu facilement conduire ses contemporains à créer un empire chrétien. Au lieu de cela, Jésus a montré aux humains que son message concernait l'Esprit - pas le corps, pas le morceau de terre ou de territoire, et pas le contrôle religieux unilatéral. Nous devrions nous demander : est-ce que quelqu'un qui s'est sacrifié pour tous les peuples désirerait la guerre et la destruction ? Ces événements terribles de notre histoire ont parfois été provoqués au nom de Dieu par ceux qui sont consumés par le lion que nous voyons dans Thomas 7. La seule guerre que Jésus crée est celle qui provoque une séparation de la croyance en un dieu qui a des caractéristiques humaines. C'est le dieu né d'un héritage primitif, lorsque les humains étaient des créatures qui avaient besoin d'une figure patriarcale, pour les protéger des catastrophes naturelles qu'ils pensaient leur être infligées.
    

    
      
    

    
      Yeshua pouvait voir que ses contemporains ne comprendraient pas ces messages controversés (concernant le Royaume de Dieu étant en nous). Il savait que des individus charismatiques prendraient ses paroles pour justifier le feu, l'épée et la guerre. En 312 CE, Constantin a prétendu avoir gagné la bataille de Milvius parce qu'il avait une vision. Il a soutenu que Jésus lui avait demandé de placer son signe sur les boucliers des soldats - ce faisant, Constantin serait assuré de la victoire. Yeshoua n'aurait pas été concerné par le pouvoir et les conflits mondains. Ces conflits reflètent le lion qui a dévoré les hommes faillibles, mais le lion continuera à se présenter comme humain (Thomas 7). Nous devrions demander : est-ce que Jésus suggérerait de placer Son signe sur un drapeau, tolérant le meurtre en Son nom ? Paradoxalement, en 325, Constantin rendit possible la rédaction du Credo de Nicée, énoncé des croyances essentielles du christianisme orthodoxe. Le but de Constantin était d'unifier les groupes chrétiens, qui étaient sous la direction de divers évêques. La désunion découlait, en partie, de différences théologiques concernant la croyance en Jésus. Ils se sont disputés entre Jésus étant de la même substance que Dieu ou étant fait par Dieu. Des historiens importants considèrent le motif de Constantin comme politique et non théologique. En négligeant de comprendre le vrai sens des mots de Thomas 16, on voit combien il est important de ne pas regarder quelque chose isolément. Lorsque tous les dictons de Thomas sont soigneusement analysés, les uns par rapport aux autres, nous ne pouvons pas lire Thomas 16 en des termes aussi littéraux, provocateurs et dangereux.
    

    
      
    

    
      La loi du « œil pour œil », trouvée dans l'Ancien Testament, a été conçue pour équilibrer les injustices physiques infligées au sein de la communauté juive. Il s'étendait à n'importe quelle partie du corps et signifiait que si une personne était physiquement blessée, elle avait le droit de riposter avec la même blessure. L'essence de cette « loi » a été de justifier le remboursement d'actes injustes et violents entre les cultures de la lignée abrahamique. Si nous regardons notre moi logique et intuitif, et ce que Yeshoua nous a enseigné, alors nous voyons cette loi sous un jour très différent. Si nous devons arracher les yeux à quelqu'un, en fait, ce que nous avons fait, c'est nous arracher les yeux. Nous sommes cette personne, connectée en esprit. Si nous nuisons aux autres, nous nous nuisons à nous-mêmes et à l'esprit qui circule entre nous. Si les gens font du mal aux autres, le lion (Thomas 7) les a dévorés. C'est la nature du monde physique, qui a le chaos, la peur et l'agressivité en son cœur. Ces choses sont en contradiction avec la nature de l'Esprit.
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      Thomas 17. Jésus a dit : « Je vous donnerai ce qu'aucun œil n'a vu, ce qu'aucune oreille n'a entendu, ce qu'aucune main n'a touché, ce qui n'a pas surgi dans le cœur de l'homme.
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      Les humains ont toujours donné à un dieu, ou à de nombreuses divinités, le contrôle de leur vie. Dans ce dicton, Yeshua nous dit qu'il donne aux gens ce à quoi ils n'ont jamais eu accès dans le passé. Il transmet la connaissance que nous sommes plus que des créatures soumises aux lois de ce monde. De cette façon, nous réalisons que nous sommes une âme devenant un Esprit, le même que Lui. L'histoire nous a montré que la plupart des gens ont du mal à comprendre ce que nous sommes. Les gens préfèrent placer Dieu en dehors de leur moi, afin de pouvoir prier pour l'intercession - ils voient les difficultés de la vie comme leur étant infligées. C'est la tromperie du monde physique. Il est par nature gouverné par des obstacles physiques, où la réponse au bonheur est perçue, ou apprise, comme ayant une gratification matérielle. Le monde matériel est transitoire - en tant que tel, la gratification l'est aussi. Cela ne dure pas, donc ce n'est pas durable. Lorsque nous sommes satisfaits dans notre âme, nous sommes libérés de ce désir et de cette souffrance. Yeshua nous présente une manière douce de surmonter ces obstacles, expliquée clairement dans Thomas 90. Cette manière douce consiste à connaître la vérité de ce que nous sommes et qu'il nous a libérés du puissant (Thomas 98).
    

    
      
    

    
      Réalisant que Dieu est en nous (l'âme), nous n'avons pas besoin que les idoles et les saints parlent pour nous. Les personnes religieuses ne réalisent pas que prier pour une chose, ou effectuer une sorte d'intercession priante, fonctionnera s'ils croient suffisamment en cette chose (Dieu ou divinité). Cela signifie également qu'ils créditent cette divinité à tort. C'est l'Esprit intérieur qui a répondu à leurs prières, en vertu de leur foi. Dans les évangiles synoptiques, Yeshua dit souvent que c'est la foi de la personne affligée qui l'a guérie, faisant allusion au rôle de conduit qu'il a joué en tant que lien entre ce royaume et l'autre. Ces événements nous disent aussi que, par Jésus, cette connexion a été ouverte chez les gens parce qu'ils avaient la foi. La preuve de la puissance de la foi peut être vue dans l'histoire de Jésus visitant sa ville natale, Nazareth (Marc 6:1-6 et Thomas 31.). Dans ces récits, il n'y avait que quelques personnes guéries, parce qu'elles Le connaissaient comme l'un des leurs.
    

    
      
    

    
      S'il n'y a pas de dieu omnipotent, cela signifie-t-il que nous ne devrions pas prier ? La prière établit une connexion avec Dieu/Source. Nous ne prions pas un dieu pour intercéder, car la Source est en nous – la Lumière du Père existe partout. La prière invoque l'aspect positif et harmonieux qu'est la Source, car c'est Sa nature lorsqu'elle est rejointe par l'Esprit Saint, qui est la conscience collective. Il a la capacité de corriger les fractures au sein de ce miroir. Si cela ne se produit pas, il y a une bonne raison, car toutes choses se résolvent en Dieu, la Source.
    

    
      
    

    
      Ce que Yeshua nous a donné, à travers l'Evangile de Thomas, c'est une profonde compréhension de ce que nous sommes. C'est quelque chose qui n'était pas réalisable auparavant, en raison de nos capacités physiques limitées et du monde attrayant dans lequel nous existons.
    

    
      
    

    
      Le Credo, basé sur les paroles de l'Évangile de Thomas, nous éclaire sur les mystères que nous pouvons maintenant apprécier.
    

    
      
    

    
      Le Credo
    

    
      
    

    
      Nous croyons en Dieu, la source de tout ce qui est,
    

    
      la Lumière qui est en moi, et entre toutes choses.
    

    
      Nous croyons, à travers l'influence miroir du royaume de l'Esprit,
    

    
      Le Père, la Source, a inspiré la formation de notre univers.
    

    
      Alors que le Père s'étendait dans l'abîme, Sa Lumière était dispersée dans tout notre cosmos.
    

    
      Nous croyons que maintenant, Il est né en nous.
    

    
      Il vit à travers ce processus de notre mouvement et de notre repos.
    

    
      
    

    
      Nous croyons en Jésus.
    

    
      Le premier exemple du Fils, l'étincelle pure de Dieu, la Source.
    

    
      Tel qu'il est, nous luttons pour réaliser la même vérité en nous.
    

    
      Nous sommes son frère, sa sœur et sa mère.
    

    
      Nous croyons en Yeshua, envoyé du royaume de l'Esprit.
    

    
      Il était vêtu de chair, seulement pour être détruit par le lion.
    

    
      Le lion qui est encore humain.
    

    
      Nous croyons qu'Il est ressuscité au-dessus de la chair, ressuscité en Esprit.
    

    
      Par ces actions, Il nous a montré comment, dans ce monde,
    

    
      L'Agneau vainc le lion.
    

    
      
    

    
      Nous croyons au Saint-Esprit.
    

    
      Envoyé pour nous réunir, la brebis perdue dans l'abîme, la plus aimée.
    

    
      Nous croyons que la Lumière de Dieu est en chacun de nous et, par le Saint-Esprit, nous sommes reliés au Père, la source de tout ce qui est.
    

    
      Par cette action, le un devient deux.
    

    
      
    

    
      Nous croyons en Marie, la mère de Jésus.
    

    
      La vie de Mary était conforme aux instructions de son fils : « soyez des passants ».
    

    
      Nous croyons, comme elle a quitté ce monde, pas endommagée par cette vie, nous aussi. Par ce mouvement, comme Marie, nous recherchons la richesse de nos expériences.
    

    
      Nous croyons qu'à notre mort, nous transcenderons tout ce qui nous a dérangés, afin que nous puissions nous reposer dans l'Esprit.
    

    
      Ensemble avec ceux qui ont lutté pour faire émerger ce qu'il y avait en eux, nous honorons particulièrement le Bouddha et Jean-Baptiste. Ils étaient comme l'épée, qui a traversé le mur entre les dimensions.
    

    
      Nous croyons en Yeshua, la main qui a été envoyée pour nous.
    

    
      Il est la main qui nous guide vers la Lumière de la vérité.
    

    
      
    

    
      Nous croyons aux paroles de Jésus,
    

    
      le pain qui me nourrit,
    

    
      la Lumière qui me ramènera à la maison,
    

    
      la flamme qui brûle en moi. 
    

    
      
    

    
      Amen.
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      Thomas 18. Les disciples dirent à Jésus : « Dis-nous, comment viendra notre fin ?
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Avez-vous donc trouvé le commencement, que vous cherchez la fin ? Vous voyez, la fin sera là où se trouve le début.
    

    
      
    

    
      Félicitations à celui qui se tient au début : celui-là connaîtra la fin et ne goûtera pas la mort.
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      Influencés par la calamité des catastrophes naturelles et des événements cosmologiques, les gens continuent de fixer une date pour la fin du monde. Un début précède une fin ; c'est la base du christianisme orthodoxe. Avec cette fin, il y a un nouveau commencement, qui inclut la résurrection de la chair, car on pense que c'est ce que sont les humains. Il convient de noter que la plupart des chrétiens ne croient pas vraiment à une résurrection corporelle, bien qu'elle soit déduite dans les prières. Un exemple peut être cité dans la messe catholique. La dernière ligne du Credo de Nicée déclare : " Nous attendons la résurrection des morts et la vie du monde à venir. " Dans Thomas 18, Yeshua indique clairement que si les gens ne réalisent pas d'où ils viennent, alors ils ne comprennent pas qu'il n'y a ni commencement ni fin. Ils sont dans un état de sommeil ininterrompu. La question qu'ils posent est erronée, car il n'y a pas de fin. Quand on se tient au début, là où l'âme existe, on se tient en même temps à la fin. Quand cela sera compris, les humains ne goûteront pas la mort et ils vivront vraiment, selon la définition de Jésus du mot vivre.
    

    
      
    

    
      La science nous dit que l'énergie ne peut être ni créée ni détruite ; il ne peut être changé que d'une chose à une autre. L'âme, les yeux fermés, endormie, est ainsi. Si l'âme n'est pas consciente de sa réalité, elle est incapable de se libérer du domaine physique. Ce monde est le seul point de référence des peuples, l'existence en son sein devient un processus cyclique de désirer, d'atteindre et de désirer à nouveau (Thomas 7). Cependant, nous ne devons pas rejeter notre réalité physique et les expériences qui s'y trouvent. Nous avons besoin de faire l'expérience de ces choses pour grandir, pour devenir riches, ce qui est évident dans Thomas 81 et 110.
    

    
      
    

    
      Les découvertes scientifiques nous montrent que nous sommes sur le point de découvrir la véritable nature de l'univers quantique. Il en est de même pour les autres dimensions. Nous ne pouvons pas non plus ignorer la probabilité d'autres formes de vie dans notre univers (et d'autres), qui peuvent être sur un chemin similaire. Lorsque nous reconnaissons que nous avons le même combat et la même force vitale, nous serons mieux équipés pour apprendre les uns des autres. Après tout, c'est pour le bien de l'âme que les corps sensibles ont vu le jour (Thomas 29), afin qu'ils puissent faciliter la croissance de cette Lumière. Le mouvement et le repos à travers ces corps physiques (Thomas 50) sont la preuve de la Lumière de la Source en nous. Grâce à l'attention portée à la disparité entre les domaines physique et spirituel, les yeux s'ouvrent et nous voyons la fin au début.
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      Thomas 19. Jésus a dit: «Félicitations à celui qui était conscient de son esprit avant de connaître l'esprit.
    

    
      
    

    
      Si vous devenez mes disciples et prêtez attention à mes paroles, ces pierres vous serviront.
    

    
      
    

    
      Car il y a cinq arbres au Paradis pour vous ; elles ne changent pas, été comme hiver, et leurs feuilles ne tombent pas. Celui qui les connaît ne goûtera pas la mort.
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      Les gens qui viennent au monde conscients de leur nature spirituelle ont de la chance – ils ne sont pas confus ou amoureux du monde physique. Il entre dans le monde sans en être affecté, en tant qu'observateur ou passant (Thomas 42). Au fur et à mesure que nous rencontrons diverses personnalités au cours de notre parcours de vie, nous réalisons qu'il existe différents types d'individus. Les gens peuvent classer ces types en fonction de leur signe astrologique ou de leur héritage génétique, en leur donnant certaines caractéristiques en conséquence. Ils peuvent être définis comme étant pragmatiques, logiques, motivés ou créatifs et spirituels, etc. Quelle que soit la raison, on ne peut nier qu'il existe différents types de personnalité. Dans la première partie de Thomas 19, Yeshua félicite ceux qui sont nés avec la capacité de percevoir des concepts abstraits. Les concepts contenus dans ses paroles nécessitaient un certain type de caractéristique pour être compris ou, à tout le moins, appréciés. C'est pourquoi Jésus dit à ses disciples que s'ils peuvent prêter attention à ses paroles et apprendre d'eux, les enseignements deviendront des pierres qui les serviront. Les connaissances que nous acquérons peuvent être utilisées pour construire une forteresse autour de nous, nous protégeant des distractions de ce monde et nous permettant de devenir des passants. De plus, des pierres peuvent être lancées sur nos adversaires, pour notre défense.
    

    
      
    

    
      Un arbre peut représenter la nourriture, mais il peut aussi représenter la connaissance, comme dans le mythe du jardin d'Eden. Thomas 19 en déduit qu'il y a des vérités essentielles que les disciples apprendront s'ils prêtent attention aux enseignements de Jésus. Cette connaissance est quelque chose qui soutiendrait perpétuellement tous ceux qui viennent à Yeshoua, comme un arbre qui porte des fruits toute l'année. En vérité, il n'y a pas d'arbre qui ne change pas, à moins qu'il n'existe dans le royaume de l'Esprit, tout comme il n'y a ni été ni hiver, mais un printemps ininterrompu. Cette source est la connaissance acquise par l'Evangile de Thomas, car elle renouvelle et soutient la vie de l'Esprit. C'est l'arbre perpétuel.
    

    
      
    

    
      Considérez le dessin de Léonard de Vinci, "L'homme de Vitruve" vers 1490 (conçu à l'origine par Vitruve, un ancien architecte grec). Le dessin indique les proportions de l'humain à l'intérieur de deux formes géométriques essentielles. Il représente deux images superposées du corps entier du même sujet masculin. Une image est étirée en carré, l'autre en cercle. Nous pouvons interpréter cette image dans le contexte de la sagesse divine, qui est impliquée dans Thomas 19. Le carré est apparenté au domaine physique. Il représente les attributs définitifs tels que les quatre directions et les quatre éléments essentiels au maintien de la vie : la terre, le feu, l'eau et l'air. Le cercle, qui englobe le carré, est un tout ininterrompu. Il est de lui-même et n'a ni commencement ni fin, ce qui reflète les mystères du royaume de l'Esprit. Au milieu se trouve un humain, qui représente l'âme (le Fils). Les mains et les pieds peuvent, à des moments différents, être soit dans le carré, soit dans le cercle, mais la tête est toujours dans le carré - c'est là le problème. L'esprit humain est enveloppé dans le domaine physique. Cela empêche la plupart des gens d'entrer dans le cercle, la sphère de l'Esprit. L'objectif principal de Yeshua était d'enseigner aux gens la disparité entre le carré et le cercle, le physique et le spirituel. C'est le genre de sagesse qui soutient la croissance de l'âme, comme un arbre fruitier pourrait soutenir le corps. "L'Homme de Vitruve" de Léonard de Vinci illustre que nous avons accès à la fois au physique et au spirituel, à travers nos actions et nos décisions. Nos expériences, représentées dans les pieds et les mains, devraient nourrir l'esprit, qui peut alors transcender les barrières physiques de ce royaume pour voir dans la sphère éternelle. Les personnes qui sont nées ont accès à cette sphère. Cette sagesse est également transmise à travers les paroles de Thomas 81, 85, 103 et 110.
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Thomas 20. Les disciples dirent à Jésus : « Dis-nous à quoi ressemble le royaume des cieux.
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « C'est comme une graine de moutarde, la plus petite de toutes les graines, mais quand elle tombe sur un sol préparé, elle produit une grande plante et devient un refuge pour les oiseaux du ciel.
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      L'exploration scientifique nous a montré que les électrons, les protons et les neutrons sont des particules subatomiques qui composent les atomes. Jusqu'à présent, la connaissance de ce qui se trouve à l'intérieur et entre les particules et pourquoi elles se comportent comme elles le font, n'est qu'hypothétique. Les scientifiques tentent de prouver une hypothèse en trouvant des preuves, mais comment pouvons-nous mesurer des forces qui, par exemple, ont un effet gravitationnel, mais n'émettent ni n'absorbent de lumière ? C'est la nature de la matière noire, qui représente quatre-vingts pour cent de l'univers entier. Il est partout, mais nous ne pouvons pas en faire l'expérience – pour l'instant. Cette matière encore indétectable est comparable à la Source, celle que Jésus appelle Père. Si Yeshua était dans ce domaine maintenant, Il utiliserait un langage relatif à ce que les scientifiques découvrent actuellement. Cela ne soutient pas la prémisse de la conception intelligente d'un Dieu qui a consciemment créé toutes choses. La nature est le reflet d'influences subtiles d'un autre royaume, une itération d'une couche en expansion, vibrant aux sons de la Source. C'est la chose que nous ne pouvons pas expérimenter, mais à laquelle nous répondons intuitivement. Au temps de Yeshoua, ce genre de discours aurait été considéré comme hérétique, sinon irrationnel. Pour cette raison, Il a dû construire avec soin des symboles et des métaphores qui survivraient à une période où les humains pourraient les comprendre - cette fois, c'est ici, au XXIe siècle.
    

    
      
    

    
      Ce dicton peut facilement être comparé à la façon dont la science explique la naissance de l'univers. Tout existait dans une masse étroitement liée, une singularité, dans l'étendue infinie de l'espace. Puis il s'est étendu, grandissant et formant des milliards de galaxies au fil des éons. Ce sont les branches qui sont devenues des lieux de mouvement et de repos pour les oiseaux. L'univers suit la logique d'un autre royaume/dimension, celui qui est stable. La science nous montre que la gravité, tout comme elle a créé les planètes et les étoiles, maintient également les galaxies en formation. Il les sépare également par la plus petite des marges, juste assez pour permettre à des galaxies séparées de se former. Si l'effet gravitationnel au sein de la matière noire n'avait pas cette fonction, les galaxies flotteraient librement, ramenant potentiellement l'univers à sa période post-Big Bang. Au fur et à mesure que le temps avance, la formation de l'univers devient plus stable et ordonnée. Il est concevable que l'univers atteigne un point d'unité parallèle avec les autres royaumes/dimensions. Cela ne signifie pas que le monde dans lequel nous vivons fera partie de cette unité. À ce moment-là, le soleil aura probablement consumé notre planète (Thomas 111). La force vitale humaine, ou l'âme, aura évolué pour vivre au-delà de cette existence matérielle ou se sera déplacée vers d'autres formes de vie et dimensions.
    

    
      
    

    
      La science nous dit qu'une étoile est créée à partir de gaz attirés en un point central. Grâce à une pression et une chaleur énormes, ils s'enflamment et deviennent un soleil/étoile. De la même manière, les matériaux physiques se rassemblent pour former des planètes sphériques. Si nous utilisons ce principe (les matériaux physiques s'agrègent pour former des corps cosmologiques) pour penser à toutes les énergies qui désirent une structure, nous pouvons voir comment la dimension de l'Esprit se reflète dans la dimension matérielle/physique. Cela se reflète également dans la façon dont les éléments s'unissent pour devenir une autre chose, comme l'hydrogène et l'oxygène qui deviennent de l'eau. Lorsqu'ils sont séparés (un), ils ne sont pas une force de créativité. Tout comme lorsque nous sommes séparés du Père/Source, nous sommes un. Lorsque nous sommes avec la Source, par le Saint-Esprit, nous sommes deux. Nous voyons ce mystère se refléter dans les phénomènes du mâle et de la femelle, dont les cellules sexuelles doivent être jointes pour en créer une autre. Lorsque les gens ne se considèrent ni comme un homme ni comme une femme, ils entrent alors dans le Royaume du Père (Thomas 22). A ce point de reconnaissance, nous sommes devenus l'autre. Pour arriver à ce point, nous devons être comme un bébé, qui est naïf face aux faiblesses de ce royaume. Ensuite, nous ne transportons pas ces notions avec nous dans le domaine qui ne reconnaît pas le genre.
    

    
       
    

    
      La source invisible de Lumière, qui est l'âme (ce que nous sommes), varie en force d'une personne à l'autre. Si nous prenons la métaphore de Jésus de la graine de moutarde, une très petite graine sphérique, nous pouvons voir comment l'âme se nourrit de notre conscience. Grâce à cette prise de conscience, les gens nourrissent la croissance, de sorte que la graine "tombe sur un sol préparé [et] produit une grande plante". Le sol est l'aspect important de Thomas 20 - c'est là que se trouvent les racines, là où la croissance est favorisée. La question, ‘à quoi [est] le Royaume des Cieux ?’, concerne la nature de l’âme – nous le savons parce que dans Thomas 3, Jésus nous dit que nous sommes le royaume, mais ne le voyons pas.
    

    
      
    

    
      La référence au «refuge pour les oiseaux du ciel» suggère que les personnes éclairées deviennent un refuge pour les âmes qui cherchent également à ne faire qu'un avec Dieu la Source. C'est dans la nature humaine de transmettre la connaissance - c'est l'Arbre Perpétuel - la graine qui a été jetée sur la bonne terre, devenant cette générosité (Thomas 9).
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      Thomas 21
      . 
      Marie dit à Jésus : "Comparez vos disciples à quelque chose"
    

    
      
    

    
      Il a dit : « Ils sont comme de petits enfants vivant dans un champ qui n'est pas le leur. Quand les propriétaires du champ viendront, ils diront : ‘Rendez-nous notre champ.’ Ils se déshabillent devant eux pour le leur rendre, et ils leur rendent leur champ.
    

    
      
    

    
      Pour cette raison, je dis que si les propriétaires d'une maison savent qu'un voleur arrive, ils seront sur leurs gardes avant que le voleur n'arrive et ne laisseront pas le voleur pénétrer dans leur maison (leur domaine) et voler leurs biens.
    

    
      
    

    
      Quant à vous, alors, soyez en garde contre le monde. Préparez-vous avec une grande force, afin que les voleurs ne puissent pas trouver un moyen de vous atteindre, car les ennuis que vous attendez arriveront.
    

    
      
    

    
      Qu'il y ait parmi vous une personne qui comprenne.
    

    
      
    

    
      Lorsque la récolte mûrit, il vint rapidement portant une faucille et la moissonna. N'importe qui ici avec deux bonnes oreilles ferait mieux d'écouter !
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      Dans Thomas 21, Yeshua nous montre qu'il était conscient que la plupart de ses disciples étaient incapables de comprendre ses enseignements, craignant leur dieu et amoureux de ce monde. Les disciples croyaient que le monde serait restauré au paradis lorsque leur dieu viendrait juger les vivants et les morts. Jésus les considérait comme n'ayant aucune propriété de leur héritage spirituel. Ils ont attendu que quelqu'un leur dise quand ils doivent renoncer à leur existence physique : « Enlevez leurs vêtements… pour le rendre… et ils ont rendu leur champ… ». Ils ont vu leur corps physique comme leur identité. Cela se rapporte au concept d'Adam créé à partir de poussière - de la poussière qui appartient à un dieu créateur. Thomas 21 répare d'où nous venons réellement - le royaume de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Les obstacles et les diversions que nous rencontrons dans notre vie quotidienne : la souffrance sous des individus oppressifs, qui ont été dévorés par le lion (Thomas 7) - ce sont la distraction, les voleurs qui envahiront notre maison (l'âme). C'est un fait que lorsque notre corps est soumis à un stress, une blessure ou une maladie, nous sommes distraits des préoccupations spirituelles. Ces choses nous éloignent de la connaissance de la nature de notre vrai moi. Nous ne pouvons plus être des « passants » (Thomas 42), ou des observateurs du monde ; le puissant (Thomas 98) nous a dévorés, comme le lion dévore sa proie. C'est pourquoi nous devons nous prémunir contre les voleurs. Nous pouvons le faire en réalisant que nous sommes au-dessus de tous ces obstacles - ils ne peuvent pas nuire à ce que nous sommes vraiment. Nos vêtements peuvent être abîmés ou enlevés, mais ce qui est dessous reste entier.
    

    
      
    

    
      L'idée que d'autres puissances sont en jeu est un autre obstacle. La mortalité humaine a forcé les gens à mesurer le moi physique, le point de référence pour savoir ce qu'ils sont, contre l'immensité de la nature. La nature a commencé à prendre le visage de Dieu, en particulier pour ceux qui ont écrit des textes bibliques, car la nature apparaît si puissante par rapport au corps vulnérable. Ces illusions sont également un obstacle à la croissance d'une personne en tant qu'être spirituel, car elles ont permis aux voleurs d'entrer dans leur maison et de voler leurs biens. Les « possessions » sont notre compréhension de ce qui compte - nous sommes faits de la même Lumière, qui jaillit du Père/Source et a été vue dans sa plénitude en Yeshua.
    

    
      
    

    
      Fait intéressant, à la fois le Bouddha (Prince Siddhartha Gautama) c. 486 avant notre ère et Jésus (dans cet évangile) voulait que l'individu cherche à l'intérieur pour vraiment vivre en paix. Dans les deux cas, leurs partisans sont revenus à la création d'institutions et les pratiques qui les entouraient sont devenues le centre d'intérêt. Les religions, qui sont devenues des institutions, ont tendance à servir un objectif périphérique pour les personnes en quête de croissance spirituelle. Ils réconfortent, mais ne soutiennent pas, l'âme en quête d'illumination. Les églises chrétiennes apportent un réconfort lorsque les gens sont en deuil, malades ou en quête d'absolution. Les Églises évangéliques contemporaines offrent une prière dynamique; leur musique pop et leurs spectacles de lumière high-tech donnent aux adeptes un coup d'extase communautaire, dont les paroissiens aspirent comme une drogue. Dans les deux cas, le seul moment où les fidèles se sentent vraiment connectés à leur dieu est lorsqu'ils sont dans la salle ou l'église. Par eux-mêmes, ils sont moins capables d'atteindre la même connexion ; c'est sur cela que ces organisations comptent. Les voleurs, dans ce cas, sont les dirigeants de ces groupes, qui se concentrent sur la façon de remplir leurs églises de gens, plutôt que de faire de la poursuite de la réalisation spirituelle l'objectif. Leurs sermons traitent généralement de préoccupations humaines banales concernant les finances, les relations et leur distance perçue par rapport à leur Dieu. Ils ne parlent pas de l'essence qui nous rend comme Jésus. Ils ne nous enseignent pas comment réaliser pleinement ce potentiel. Leur connaissance sélective ne reconnaît pas la vérité présentée dans l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Certaines Églises chrétiennes utilisent Satan comme un outil pour effrayer les gens afin qu'ils croient au pouvoir de leur Église ou de leur doctrine. L'ironie est que les gens qui se sont alignés sur un pouvoir négatif vénèrent quelque chose qui n'a pas de pouvoir en soi, autre que ce que les gens lui ont donné. La foi est la source ici. Les seules forces négatives sont les individus qui ont fait un mauvais choix, car ils sont épris de ces quatre dimensions. Ils veulent garder d'autres âmes dans ce royaume. Ce royaume est la façon dont ils définissent ce que c'est que de vivre. Dans l'Évangile de Thomas, la définition de ce que c'est que de vivre est très différente.
    

    
      
    

    
      Nous devrions comprendre que dans la foi juive, Satan n'est pas considéré comme un ange déchu, créant des obstacles de sa propre volonté ou d'une nature malveillante. Pour une personne juive, Satan, ou plutôt le satan – c'est-à-dire l'accusateur, obéit à l'ordre de son Dieu. Son but est d'améliorer la concentration de l'humanité sur le dépassement des obstacles avec une vraie foi et l'amour de Dieu. En nous souvenant que Jésus était juif, nous commençons à voir un fossé entre les perceptions juives et chrétiennes de ce personnage et nous nous demandons : comment cela est-il devenu si déformé ? De ce schisme, nous pouvons voir comment les auteurs du Nouveau Testament avaient été influencés par les mythes grecs d'une divinité malveillante, une divinité que les gnostiques considéraient à tort comme le dieu de l'Ancien Testament. De toute évidence, ces croyances découlaient de l'allégorie de Platon's Cave. Le marionnettiste est devenu le démiurge malveillant Yaldabaoth. Dans le Nouveau Testament, on voit apparaître l'influence de cette allégorie dans les lettres de Paul. Paul fait référence aux esprits élémentaires (Stoicheia) qui, selon lui, étaient responsables de la création de la Loi, que Jésus a rendue superflue. Yeshua considérait les humains comme les seuls capables du vrai mal. Il explique que cela se produit lorsque le lion consomme l'humain et se présente ensuite comme humain (Thomas 7). Dans cet état, l'humain devient le Satan mythifié, un obstacle au vrai moi et aux autres.
    

    
      
    

    
      Nous devrions également considérer l'énigme de ceux qui prétendent avoir besoin du rite d'exorcisme, ou sont réputés exiger ce rite. Ces individus « possédés » expriment dans leurs actions l'antithèse de l'humain parfait. Le comportement stéréotypé abusif et physiquement violent est symbolique de la lutte entre l'humain intelligent et spirituel et la bête primitive à partir de laquelle les humains ont évolué. Une analogie serait la bataille entre la nature du lion (Thomas 7) et la nature de l'agneau. En quoi cela profiterait-il à « Satan » de posséder des gens et de se comporter de cette manière ? La logique suggère que si un tel «esprit déchu» existait, il serait subtil dans la façon dont il rend la vie des gens difficile. La question se pose alors : ces « possessions » sont-elles vraiment des manifestations d'un démon malveillant, vivant dans les ténèbres et la peur, ou est-ce l'expression de la lutte de l'individu pour surmonter les pulsions et les peurs primaires ? Il s'agit probablement d'une combinaison des deux. L'Évangile de Thomas souligne cette lutte continue pour trouver et devenir l'homme parfait, comme Jésus.
    

    
      
    

    
      Satan était initialement représenté comme un membre d'un groupe angélique, mais ensuite, dans les récits successifs, il est devenu un accusateur qui suggère, puis crée, des obstacles pour les humains et pour Jésus. Comme mentionné précédemment, la communauté juive continue de voir cet ange dans une position plus positive et fonctionnelle. Le texte juif fait référence à « le satan » qui signifie procureur, qui travaille au nom de Yahweh (YHWH). Nulle part dans l'Ancien Testament (Torah) « le satan » n'est une source du mal, ou désigné par le nom propre, Satan. Cette caractéristique est liée à tort au serpent dans le jardin d'Eden, à travers le Nouveau Testament. Le serpent/serpent était la créature la plus astucieuse de toute la création. C'était l'antagoniste dans le récit du jardin d'Eden, tentant Adam et Eve de manger de l'arbre de la connaissance. Ce récit reflète la façon dont les humains perçoivent à tort leur situation difficile dans cette existence comme une punition pour le péché. Il est logique que ce péché puisse impliquer la tendance des gens à succomber à l'égoïsme inhérent, insultant leur créateur en voulant être comme un dieu. À travers l'Évangile de Thomas, nous voyons ce récit d'une manière très différente. Le serpent/serpent représente les mêmes qualités que nous voyons dans le lion de Thomas 7. Son incapacité à se déconnecter de la surface (la terre, ou l'arbre interdit dans ce récit) est métaphorique - c'est le problème avec lequel les humains luttent constamment. Cependant, nous sommes des créatures qui ont pris l'habitude de marcher sur deux jambes, de sorte que notre tête soit la plus éloignée du sol. Ceci est symbolique de notre potentiel à être connecté au royaume de l'Esprit - nous pouvons penser et ressentir au-delà des paramètres de la survie au jour le jour. C'est aussi la raison pour laquelle les oiseaux sont considérés comme des entités spirituelles - ils possèdent la capacité de s'élever au-dessus de ce plan terrestre. Le serpent dans le jardin d'Eden offre ce que la plupart des gens veulent : une solution rapide à l'énigme de la vie. S'ils étaient comme Dieu, ils ne manqueraient de rien et sauraient tout. Jésus nous dit que le voyage à travers ce royaume aura ses difficultés, mais celles-ci peuvent être utilisées pour enrichir notre compréhension et notre appréciation de l'Esprit. Grâce à ce processus, les humains apprennent qu'ils sont la richesse. La coquille que les gens habitent garde leur cœur et leur esprit sur le sol - c'est la cause de la pauvreté.
    

    
      
    

    
      Dans la version chrétienne du texte juif (Ancien Testament), nous voyons le nom propre de « Satan » remplacer « le satan ». En changeant le mot pour le but de ce personnage (être l'accusateur) en un nom, le nom devient imprégné de négativité. Cet ange ne travaille plus pour Yahvé, il travaille pour lui-même. Satan devient un adversaire de Dieu et des humains, agissant de sa propre volonté. Dans le récit de Job 1:6, nous voyons Satan désigné comme celui qui sert Dieu : "Un jour, lorsque les fils de Dieu vinrent pour s'occuper de Yahweh, parmi eux vint Satan." Satan suggéra à Dieu que Job ne resterait pas fidèle si tout ce qu'il avait lui a été enlevé. L'implication était que Job n'aimait Dieu que parce qu'il avait la richesse matérielle et une bonne santé - son amour de Dieu cesserait s'il perdait ces choses. Dieu a accepté de tester Job et de mettre tout ce que Job avait sous le contrôle de Satan. Ce fut le début de la carrière de Satan en tant que source du mal, l'adversaire de l'homme et de Dieu aussi. Ici, nous devons reconnaître que notre définition de ce qui est bon est entachée par le monde naturel, qui n'est pas mauvais en soi. C'est un obstacle en raison de sa nature chaotique et imprévisible. En tant que tel, définir les catastrophes naturelles comme des œuvres du mal est incorrect - seuls les humains et les entités habitant d'autres royaumes sont capables du mal. Parfois, les humains sont Satan, ne travaillant que pour eux-mêmes (Thomas 7). Dieu ne place pas une personne ou un groupe au-dessus d'un autre ; la situation dans laquelle on existe dépend du hasard. Ce que l'on fait avec cette situation dépend entièrement de l'individu. Il peut être un lieu de grande richesse.
    

    
      
    

    
      Finalement, cet être éthéré appelé Satan devient un antagoniste qui cherche à rendre la vie des gens misérable par jalousie et dépit. Ce concept vient également de la tradition islamique - l'ange qui ne se prosternerait pas devant l'homme, comme Dieu le lui avait demandé. Dans les évangiles synoptiques, Satan devient un symbole de la destruction de Jésus et un moyen pour les auteurs des évangiles, après Marc, de vilipender le peuple juif. Cela est évident dans la manière dont chacun des évangiles montre successivement que le Sanhédrin, plutôt que l'empereur romain (à travers son peuple) était la cause de l'exécution de Jésus. La diffamation de la communauté juive culmine dans Luc, écrit par un gentil qui se sentait marginalisé par les chrétiens juifs. Elaine Pagels 'The Origin of Satan', First Vintage Books Edition, mai 1996, développe une analyse et une discussion approfondies sur ce sujet. De plus, nous voyons dans l'Évangile de Jean une déclaration très troublante, que certains chrétiens ont interprétée comme donnant à Satan la position d'une divinité - l'Antéchrist. Dans Jean chapitre 14 : 30-31, Jésus dit : « Je ne vous parlerai plus longtemps, car le prince de ce monde est en route. Il n'a aucun pouvoir sur moi, mais le monde doit reconnaître que j'aime le Père et que j'agis exactement comme le Père l'a commandé." Lorsque nous regardons cette déclaration à travers le prisme de l'Évangile de Thomas, nous voyons qu'il ne s'agit pas Satan, l'Antéchrist; il décrit les hommes qui ont été dévorés par le lion. Le contexte de cette déclaration placerait l'Empereur ou César de l'époque dans la position de "prince de ce monde". L'auteur des Révélations a également fait ces références, appelant l'empereur Néron la bête et l'identifiant avec les nombres '666'. Les premiers chrétiens utilisaient cette méthode de codage numérique afin que les non-chrétiens ne sachent pas à qui ils se référaient. Cette rhétorique hostile aurait pu les faire tuer de la manière la plus barbare.
    

    
      
    

    
      Dans le récit de la « Tentation de Jésus », Satan offre à Jésus les royaumes et les richesses du monde, reflétant une expérience commune à tous les humains. Le symbole d'un esprit malveillant, qui revendique la terre pour lui, reflète la lutte de l'écrivain pour expliquer ce qui a pu se passer pendant les quarante jours et nuits de Jésus dans le désert. Les disciples auraient été au courant de cet événement, mais il n'a apparemment pas été transmis aux auteurs de l'évangile. Cela est évident quand on regarde comment cet événement est embelli dans les évangiles successifs. Dans Marc 1:12-13 (le premier évangile écrit), Jésus est baptisé par Jean, puis va dans le désert où Satan le tente. C'est là que l'histoire se termine. Dans Matthieu 4: 9, le récit est étendu pour décrire comment Satan a dit à Jésus: "Je vous donnerai tout cela ..." Dans le dernier évangile synoptique, l'évangile de Luc, l'auteur corrige l'implication que Satan est le propriétaire et le dirigeant de terre. Dans Luc 4:6, Satan dit à Jésus : "Je te donnerai tout ce pouvoir et leur splendeur, car il m'a été remis, pour que je le donne à qui je veux." L'auteur de Luc relie la voie de Dieu remet la richesse de Job à Satan dans l'histoire de l'Ancien Testament - permettant l'élaboration du séjour dans le récit du désert, mais ignorant que le satan était un accusateur céleste dans le mythe original de Job.
    

    
      
    

    
      La tentation de Jésus par Satan est une métaphore représentant ce monde. Jésus était chair et sang; comme tout homme, il aurait éprouvé des plaisirs et des peines associés à ce monde (Thomas 28). Il savait qu'il aurait pu avoir un rôle riche et puissant sur cette planète avec les partisans engagés qu'il accumulait. Le retrait du monde est une pratique courante chez les ascètes dans les cultures significatives. C'est une voie vers la connaissance de la vraie nature de soi, loin des distractions de la vie quotidienne. Cependant, comme nous le verrons, ce n'est pas un processus nécessaire pour tous (Thomas 27). La cause profonde de « Satan » est le monde et sa beauté, sa puissance et ses plaisirs trompeurs. C'est aussi l'homme primordial, qui est encore dans l'humanité. Les peurs que l'homme primordial a éprouvées sont les problèmes auxquels les humains peuvent s'attendre. Ils arrivent dans nos interactions quotidiennes avec le monde physique et les uns avec les autres. Les rédacteurs des évangiles synoptiques n'avaient que le Satan de Job comme point de référence, ils n'auraient pas compris une telle métaphore. Cela renforce l'idée qu'ils ont été influencés par les mythes grecs. À travers 77th Pearl: The Perpetual Tree, l'Évangile de Thomas nous ouvre les yeux sur ces vérités.
    

    
      
    

    
      Dans Marc 8:31, Jésus déclare ouvertement : "le Fils de l'homme était destiné à souffrir atrocement... et à être mis à mort, et après trois jours à ressusciter". Pierre se dispute avec Jésus, qui le réprimande : « Passe derrière moi, Satan ! Vous ne pensez pas comme Dieu pense, mais comme le font les êtres humains. Jésus nous dit que la nature de Satan est de penser comme quelqu'un qui est épris de ce monde. Les décisions de cette personne sont motivées par son allure. Cela confirme également que les gens étaient devenus l'adversaire de l'Esprit de Yeshua. Au lieu d'un accusateur (le satan) faisant évaluer à un individu son amour de Dieu, les gens étaient devenus par inadvertance le personnage de "Satan". La direction que prennent les gens est intrinsèquement liée à la façon dont ils perçoivent cette vie ; eux seuls peuvent faire ces choix. Les humains doivent être sur leurs gardes contre les voleurs, qui se manifestent sous diverses formes et ont le même objectif : se mettre en travers de notre chemin, bloquer notre chemin.
    

    
      
    

    
      Lorsque vous êtes en votre Sabbat, regardez au-delà de ce monde et de ses distractions vers L'Arbre Perpétuel, qui est au-delà de l'horizon. Lorsque vous n'êtes pas dans un lieu de repos (sabbat), utilisez le sol dans lequel vous vous trouvez pour grandir et prospérer.
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      Thomas 22. Jésus a vu des bébés téter. Il a dit à ses disciples : « Ces bébés qui allaitent sont comme ceux qui entrent dans le royaume (du Père) ».
    

    
      
    

    
      Ils lui dirent : "Alors entrerons-nous dans le royaume (du Père) comme des bébés ?"
    

    
      
    

    
      
        Jésus leur dit : « Quand vous faites les deux en un, et quand vous faites l'intérieur comme l'extérieur et l'extérieur comme l'intérieur, et le haut comme l'inférieur, et quand vous faites le mâle et la femelle en une seule forme, ainsi que le mâle ne sera pas mâle ni la femelle femelle, quand tu feras des yeux à la place d'un œil, une main à la place d'une main, un pied à la place d'un pied, une image à la place d'une image, alors tu entrez [dans le royaume].
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      Certains aspects de Thomas 22 se rapportent aux travaux de Rudolf Steiner (1861-1925), un érudit philosophique bien publié. Bien que certains de ses travaux aient été controversés, plusieurs de ses théories méritent encore notre attention. Steiner a vu une lacune dans les connaissances que la science conventionnelle pouvait atteindre. Il pratiquait ce qu'il appelait une science de l'esprit, qui s'appuyait sur des connaissances tirées d'une mémoire psychique d'événements passés depuis longtemps. L'écart peut être identifié de la manière suivante : la science conventionnelle émet l'hypothèse que la création est une combinaison de hasard et de sélection naturelle, mais cette thèse ne résiste pas à la logique. Supposons que par hasard des produits chimiques aient été créés et qu'ils se soient combinés pour former une «soupe primordiale» et, compte tenu de l'environnement approprié, la vie a été créée, sous la forme d'organismes unicellulaires. La science n'a pas expliqué d'où provenaient les produits chimiques en premier lieu et ce qui a fait que les produits chimiques se combinent pour créer un organisme. Définir ces événements comme un hasard semblerait plus éloigné quand on considère les complexités du cerveau humain. Qu'est-ce que la pensée ? où commence-t-il ? La science conventionnelle ferait référence à une série de processus neurologiques complexes, impliquant des produits chimiques et des impulsions électriques, mais cela n'explique pas leur existence ou leur motivation à faire ce qu'ils font. Au cours des soixante-dix dernières années, les chercheurs UFO/UAP ont conclu que des phénomènes connexes peuvent être à la fois physiques et non physiques - ils peuvent exister dans les espaces éphémères que nous pourrions définir comme la conscience. Les espaces entre les plus petites particules que la technologie peut détecter constituent la substance de l'âme et de la conscience. C'est la force d'influence sur toutes choses, C'est l'anatomie de Dieu, la Source.
    

    
      
    

    
      Steiner démontre avec succès qu'il existe bel et bien une lacune dans les connaissances. Dans son livre, 'Cosmic Memory: Prehistory of Earth and Man' (Steinerbooks, 1987), il décrit les influences du royaume du Père/Source (Steiner n'utilise pas le terme 'Père' ou 'Source') sur la création de tout ce que nous savons dans cet univers. Malheureusement, l'Évangile de Thomas a été découvert vingt ans après la mort de Steiner ; cela aurait certainement été d'un intérêt et d'une valeur immenses pour son travail. Thomas 22 reflète une grande partie de ce que Steiner a établi avant la découverte de l'Évangile de Thomas. Cela démontre qu'il était vraiment lié à une mémoire psychique, dont il admettait qu'elle ne pouvait pas toujours être exacte, en raison de la nature brumeuse de cette information. Steiner décrit le processus par lequel les sexes sont apparus en déclarant : « Car ce n'est qu'au cours du temps que les formes de l'homme et de la femme se sont développées à partir de formes de base plus anciennes dans lesquelles les êtres humains n'étaient ni l'un ni l'autre, mais étaient plutôt les deux à la fois. une fois. 'Idem p.84.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 22, Yeshua nous dit que c'est notre perception de qui nous sommes vraiment qui doit être transfigurée, pour que nous puissions entrer dans le royaume. Cette parole nous donne la meilleure indication de la raison pour laquelle Yeshua a abandonné son corps pour être détruit par ces personnes représentant le pouvoir terrestre - le lion dans Thomas 7. Son sacrifice nous enseigne la vraie nature de ce que nous sommes et pourquoi nos péchés sont annulés - parce que nous sommes au-dessus d'eux. Les émotions et les désirs entraînés par le monde physique sont le catalyseur du péché.
    

    
      
    

    
      Par exemple, les désirs sexuels sont un problème depuis de nombreuses générations, en particulier pour ceux qui partagent les édits de l'Ancien Testament. La masturbation était considérée comme un péché à cause des récits moraux de l'Ancien Testament. Au premier plan se trouve l'histoire d'Onan, un personnage biblique mineur dans Genèse 38:1-10. Onan a pris la décision de ne pas féconder la veuve de son frère, renversant sa semence sur le sol. L'histoire affirme qu'Onan est mort prématurément à cause de ses actions. Nous savons que ces histoires ont été conçues pour encourager la croissance des populations au sein de cette culture, mais les groupes religieux continuent d'utiliser ce récit pour amener les gens à accumuler la culpabilité et la honte. Cette culpabilité empêche l'individu de comprendre sa vraie nature. C'est ce que Thomas 22 cherche à écarter de l'esprit des gens : nous ne sommes pas liés par les besoins et les limites de la chair. La culpabilité donne à la chair le pouvoir sur l'âme. C'est un appareil utilisé par les entités vivant dans les ténèbres, gardant les âmes liées à ce royaume. C'est aussi la pauvreté qui aveugle les gens de la richesse—ce qu'ils sont.
    

    
      
    

    
      Peut-être que le péché qu'Onan a amené sur sa conscience était qu'il avait laissé sa belle-sœur sans enfant - selon l'histoire, parce que les enfants ne seraient pas considérés comme les siens. Cependant, il est probable qu'il ne voulait pas que ses enfants aient à partager leur héritage avec un autre demi-frère. Onan se serait senti obligé de soutenir cette femme et son enfant. Ironiquement, ou peut-être de manière prévisible, les gens ont considéré l'acte physique de répandre des graines sur le sol comme un péché, plutôt que comme un acte d'orgueil et de cupidité.
    

    
      
    

    
      Thomas 22 fait allusion à un dépouillement du genre et, par association, de la sexualité aussi. Dans ce domaine, la procréation de la vie nécessite une union mâle et femelle de cellules reproductrices. Cet acte physique, soi-disant incité par Dieu, a causé des dommages importants aux personnes nées avec des désirs pour le même sexe, ou les deux. Étant donné que la majeure partie de notre compréhension de la nature de Dieu est dictée par ce que nous pouvons observer dans ce monde, les gens en sont venus à la conclusion erronée que c'est l'intention de Dieu de n'avoir que des unions hétérosexuelles. Toutes les autres unions doivent donc être un péché ou une erreur. Les gens ont choisi d'ignorer que l'activité homosexuelle se produit aussi dans la nature ; il existe des exemples d'accouplements d'animaux du même sexe. Ce n'est pas un choix qu'ils ont fait.
    

    
      
    

    
      Bien qu'un certain nombre de cultures aient accepté l'homosexualité, au début du XXIe siècle, il existe encore des endroits où des groupes discriminent activement les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres, queer et intersexuées. Les personnes qui vilipendent la communauté LGBTQI ne voient pas qu'elles nuisent à leur propre potentiel pour réaliser ce qu'elles sont vraiment, comme en témoigne Thomas 22. En blessant l'âme de ceux qu'elles subordonnent, elles nuisent à leur propre âme, car nous sommes tous lié. C'est la tragédie des générations qui ont été trompées par des gens gouvernés par la peur. Là où il y a de la peur, le Satan que les hommes ont créé prospère. Les hommes qui ont créé un tel dogme et l'ont perpétué étaient dans l'erreur. Les chefs religieux qui continuent à suivre cette voie sont, à l'évidence, incapables de transfigurer leurs perceptions, loin de leur forme physique.
    

    
      
    

    
      que les Stoicheia étaient à blâmer pour avoir créé la loi juive, qui, selon lui, a accru l'efficacité du péché. Galates 3:10 : ‘…Il arrive à cette conclusion en observant comment les lois sont associées à des paramètres physiques, qui sont difficiles à respecter, tout en reconnaissant l'énigme que tout péché a été pardonné grâce au sacrifice de Yeshoua. Fait intéressant, la référence aux êtres spirituels malveillants reflète la thèse gnostique. C'est la preuve de la façon dont les auteurs des évangiles ont été influencés par la mythologie grecque. Dans Galates 4 : 9, Paul réitère : « alors que maintenant que vous êtes parvenus à reconnaître Dieu – ou plutôt, à être reconnus par Dieu – comment pouvez-vous maintenant revenir à ces éléments impuissants et en faillite dont vous voulez maintenant être à nouveau les esclaves ? Il semblerait que Paul se soit effectivement familiarisé avec les mythes grecs, probablement pour défendre une position en utilisant des concepts que les Gentils pourraient comprendre. Son discours a tenté de donner aux Gentils un sens d'importance, en suggérant qu'ils sont les élus, tout autant, sinon plus (dans Galates), que le peuple juif.
    

    
      
    

    
      Les quatre évangiles synoptiques ne font pas directement référence à la question morale de l'homosexualité. Cependant, nous voyons apparaître des références dans le Nouveau Testament, à travers l'apôtre Paul. L'orthodoxie utilise une section des lettres de Paul aux Romains pour affirmer que Jésus désapprouvait l'homosexualité. Ce n'est pas le but de 77th Pearl: The Perpetual Tree d'éroder l'intégrité des auteurs de la Bible. Cependant, il est nécessaire d'analyser le contexte de la rhétorique qui nous est présentée dans ces textes. Prendre du recul et regarder la situation dans son ensemble peut être difficile, lorsque nous sentons que cela pourrait dénigrer la vérité de quelque chose que nous voulons être sur une base spirituelle. Ce type d'analyse objective est nécessaire, notamment lorsque l'on sait que le texte en question a causé un préjudice à des individus ou à des groupes. Pour commencer, regardons ce que déclare Romains 1:25-29 :
    

    
      
    

    
      ‘…parce qu’ils ont échangé la vérité de Dieu contre un mensonge et ont adoré et servi la créature au lieu du Créateur, qui est béni pour toujours. Amen.
    

    
      
    

    
      C'est pourquoi Dieu les a abandonnés aux passions dégradantes :
    

    
      
    

    
      pourquoi leurs femmes ont échangé des rapports naturels contre des pratiques contre nature ; et les hommes, de la même manière aussi, abandonnant des relations normales avec les femmes, sont passionnés les uns pour les autres, les hommes faisant des choses honteuses avec les hommes et recevant en eux-mêmes la juste récompense de leur perversion.
    

    
      
    

    
      En d'autres termes, puisqu'ils ne consentiraient pas à reconnaître Dieu, Dieu les abandonnait à leurs pensées inacceptables et à leur comportement indécent.
    

    
      
    

    
      Et donc maintenant ils sont imprégnés de toutes sortes d'injustices, de pourriture, de cupidité et de malice ; plein d'envie, de meurtre, de querelles, de trahison et de dépit.
    

    
      
    

    
      Paul était un pharisien, initialement un persécuteur de ceux qui croyaient en Jésus. Pharisien, il aurait aussi été serviteur de la loi juive. Paul n'était pas un apôtre direct de Yeshua mais est devenu un champion de Jésus en tant que Sauveur des gentils, par la foi. Paul fait valoir la stature des Gentils à travers la grâce (gratuite, faveur imméritée de Dieu) que Yeshua a obtenue par Son sacrifice. Nous devrions noter qu'aucune partie du Nouveau Testament n'a été réellement écrite par un apôtre direct de Jésus. Par exemple, Marc, un apôtre de Pierre, a écrit le premier évangile 70 à 90 ans après la mort de Jésus. Une grande partie de ce que nous voyons dans les lettres de Paul est une lutte théologique - comment pourrait-il concilier la loi juive pour les disciples juifs de Jésus et inclure les gentils, qui étaient en dehors de la loi (incirconcis et non éduqués dans les pratiques alimentaires et la conduite morale). Galates 2 : 21 : « Je ne rejette pas la grâce de Dieu comme sans valeur ; c'est simplement que si la justice salvatrice vient par la Loi, Christ est mort inutilement." Et dans Galates 5:4 : "une fois que vous cherchez à être reconnus comme droits par la Loi, alors vous vous êtes séparé de Christ, vous êtes tombé loin de la grâce.'
    

    
      
    

    
      Si nous lisons Galates 4:3, '... tant que nous étions encore mineurs, nous étions esclaves des principes élémentaires de ce monde', nous voyons comment Paul déconstruit la loi juive comme un dispositif qui a finalement été créé par des êtres éthérés , connue sous le nom de Stoicheia. Il s'agit d'un terme grec qui peut être interprété comme des anges démoniaques ou des êtres qui contrôlent des éléments dans le domaine physique. Paul conclut que les Stoicheia étaient à blâmer pour avoir créé la loi juive, qui, selon lui, a accru l'efficacité du péché. Galates 3:10, '...tous ceux qui dépendent des oeuvres de la Loi sont sous la malédiction, car l'Écriture dit : Maudit soit celui qui ne rend pas effectif ce qui est écrit dans le livre de la Loi, en le mettant en Il arrive à cette conclusion en observant comment les lois sont associées à des paramètres physiques, qui sont difficiles à respecter, tout en reconnaissant l'énigme que tout péché a été pardonné grâce au sacrifice de Yeshoua. Fait intéressant, la référence aux êtres spirituels malveillants reflète la thèse gnostique. C'est la preuve de la façon dont les auteurs des évangiles ont été influencés par la mythologie grecque. Dans Galates 4 : 9, Paul réitère : « alors que maintenant que vous êtes parvenus à reconnaître Dieu – ou plutôt, à être reconnus par Dieu – comment pouvez-vous maintenant revenir à ces éléments impuissants et en faillite dont vous voulez maintenant être à nouveau les esclaves ? Il semblerait que Paul se soit effectivement familiarisé avec les mythes grecs, probablement pour défendre une position en utilisant des concepts que les Gentils pourraient comprendre. Son discours a tenté de donner aux Gentils un sens d'importance, en suggérant qu'ils sont les élus, tout autant, sinon plus (dans Galates), que le peuple juif.
    

    
      
    

    
      Paul affirme l'importance des Gentils. Il propose que Sarah, la très vieille épouse d'Abraham, représente allégoriquement la mère du lignage qui aurait des droits sur l'autre Jérusalem, qui n'est pas de ce monde (Galates 4:21-27). De cette façon, la servante d'Abraham, Agar, a donné naissance à la nation qui revendique Jérusalem sur la Terre - la conception de son enfant était purement physique. Puisque l'enfant de Sara a été conçu dans sa vieillesse, grâce à l'aide de Dieu, il s'ensuit que les Gentils seraient amenés en grâce grâce à l'intervention de Jésus dans ce monde. Galates 3:16-17 :
    

    
      
    

    
      « Or, les promesses s'adressaient à Abraham et à sa postérité. Les mots n'étaient pas et à ses descendants au pluriel, mais au singulier; et à votre progéniture, ce qui signifie Christ. Ce que je dis, c'est ceci : une fois qu'une volonté avait été depuis longtemps ratifiée par Dieu, la Loi, venant quatre cent trente ans plus tard, ne pouvait l'abolir et ainsi annuler sa promesse.
    

    
      
    

    
      Paul plaide fortement pour que les Gentils soient le peuple élu (« et pour votre progéniture, ce qui signifie Christ »), plutôt que les Juifs, qui se considéraient comme les progénitures choisies. Il suggère que la promesse a été faite pour un seul, pas pour plusieurs, en soulignant l'utilisation du singulier - progéniture. Bien sûr, la plupart des érudits contemporains acceptent que Jésus n'était pas la lignée de David, car il était connu sous le nom de Jésus de Nazareth. C'est l'auteur de Luc qui a conçu l'histoire d'un recensement. L'histoire voit Jésus naître à Bethléem, accomplissant la prophétie relative à sa lignée. Comme mentionné précédemment, il n'y a aucune preuve d'un tel recensement. La question se pose : serait-il même possible pour une femme très enceinte de parcourir une telle distance à dos d'âne ? Ces faits ne doivent pas dénigrer l'importance de l'homme que nous connaissons sous le nom de Jésus/Yeshoua. Cependant, cela nous montre comment les auteurs des évangiles ont essayé de le placer dans les prophéties de l'Ancien Testament. En effet, c'est Yeshua lui-même qui a utilisé les prophéties pour rassembler une suite, mais sa définition du Sauveur était très différente de celle de ses contemporains juifs.
    

    
      
    

    
      Les lettres aux Galates, par Paul, étaient une tentative de freiner l'influence des apôtres juifs de Yeshua, qui prêchaient une forme juive de christianisme. Les disciples juifs de Yeshau auraient suggéré qu'il fallait devenir juif, circoncis et suivre les lois alimentaires et morales pour être sauvé. Dans Galates, Paul a construit un argument solide contre cette position. Ce faisant, Paul s'est mis dans une position où les chrétiens juifs ont commencé à lui en vouloir. Les érudits ont suggéré que Paul, étant conscient des sentiments négatifs envers son discours avec les Galates, a tourné son attention de Jérusalem vers Rome. On croit généralement que l'apôtre Pierre n'était pas nécessairement l'instigateur du mouvement chrétien à Rome, mais qu'il a commencé en petits groupes indépendants. Ce sont ces groupes que Paul voulait embrasser, car ils étaient des gentils et, à ce moment-là, étaient libres de patriarche. En même temps, Paul avait besoin de démontrer qu'il n'était pas antinomien ; par conséquent, nous le voyons tenter de rétracter sa rhétorique erronée sur la Loi (Romains 3 : 30-31). Cela a été réalisé en réaffirmant l'importance des lois morales juives dans les lettres aux Romains. Cependant, ce n'est pas ce que nous voyons dans Romains 1:25-29. Ici, nous voyons une observation d'ouverture sur les habitants de Rome, qui n'étaient pas croyants en Christ ou en un seul Dieu.
    

    
      
    

    
      La loi juive avait beaucoup à voir avec les codes moraux de conduite. On a vu Paul argumenter que la loi a créé un endroit où le péché peut se reproduire. Pour cette raison, les gens suggéraient que Paul impliquait qu'ils devraient céder aux pulsions pécheresses. Cela est évident dans le texte Romains 3:8 : « ... le rapport calomnieux... que nous enseignons qu'il faut faire le mal pour qu'il en résulte du bien. En fait, de telles personnes sont justement condamnées.’ Dans les lettres aux Romains, en particulier après le chapitre 1, Paul réaffirme l'importance des lois morales. Dans Romains 1 : 25-29, Paul parle des Romains, qui ne croyaient pas au seul vrai Dieu. En effet, nous savons que les Romains de cette période étaient impliqués dans le polythéisme et expérimentaux dans leurs pratiques sexuelles, c'est le moins qu'on puisse dire. Ce qui est écrit dans Romains 1:25-29 n'est pas une condamnation intentionnelle de la communauté gay, mais plutôt un avertissement sur les mœurs et les pratiques lâches, qui peuvent conduire à la maladie et à la corruption sociale. Paul dit que si l'on suit un style de vie hédoniste, sans codes de conduite moraux, on endurera l'angoisse physique et mentale. Ce n'est pas quelque chose que nous ne savons pas être vrai au XXIe siècle. Nous avons vu comment les maladies sexuellement transmissibles peuvent détruire des vies si les comportements malsains ne sont pas freinés par des pratiques responsables. Cette mise en garde peut être extrapolée à toutes les activités du monde physique lorsque l'on considère à quel point l'excès de nourriture, d'alcool ou même d'accumulation de richesses peut entraîner des malaises physiques et/ou mentaux.
    

    
      
    

    
      En fin de compte, Paul avait besoin de concilier la nécessité de la loi juive et le concept de la grâce donnée à tous par le sacrifice de Jésus. Cette nécessité, comme le montre ici un bref commentaire, est venue d'un besoin de diplomatie afin de maintenir une position précaire au sein des communautés séminales juives et chrétiennes non juives. Il est important de regarder Paul sous cet angle, puisqu'il est considéré comme la raison pour laquelle le christianisme est ce qu'il est au début du XXIe siècle. Les réformateurs protestants Calvin et Luther considéraient les lettres de Paul comme une preuve de la raison pour laquelle le dogme nuit au message de Jésus – l'amour de Dieu par-dessus tout. Si nous prenons les paroles de l'Évangile de Thomas comme les seules intentions réelles de Jésus, nous pouvons comprendre comment les lettres de Paul pourraient nuire à la vérité que Jésus voulait que le monde embrasse. L'Évangile de Thomas est exempt d'influences narratives ou politiques, ce qui le rend fiable. Pour le chercheur, il est important d'examiner ces choses personnellement. Difficile de le faire dans le cadre de ces commentaires, au-delà de ce qui est absolument nécessaire pour illustrer un propos. Dans ce cas, nous voyons que les mots, une fois mis en contexte, ont soudainement des couches de nouveau sens, désarmant des versets apparemment toxiques.
    

    
      
    

    
      L'Ancien Testament porte des jugements spécifiques sur la sexualité, dirigés vers les hommes (Lévitique 18:22). En effet, les hommes qui ont écrit les textes étaient apparemment hétérosexuels et, comme pour l'histoire d'Onan, soucieux de l'expansion de leur communauté. Ils n'avaient aucune compréhension des dommages qu'ils subissaient, à cause de leurs observations sélectives du monde physique, leur disant que leur proclamation était correcte. Yeshua est venu nous montrer que notre point de référence (ce monde) est un miroir imparfait et fracturé. Ce monde est de sa propre nature, englobant la cause et l'effet. Les humains sont de leur propre nature séparée - c'est l'âme. Thomas 22 révèle que les personnes qui vilipendent les autres à cause de leur orientation sexuelle sont sans compréhension. Le genre n'est pas qui nous sommes. Si nous ne sommes pas un homme ou une femme, alors qui nous prenons comme partenaire de vie, par exemple, ne peut pas être déterminé par le sexe. Agir ainsi détruit la vérité du royaume, c'est-à-dire que nous ne sommes pas la chair, nous sommes une âme.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 22, tout comme dans d'autres paroles de cet évangile, Jésus parle à notre génération. Il savait que ses contemporains n'étaient pas capables de comprendre ou de percevoir la vraie nature du royaume. La perception des disciples d'un royaume était construite en pierres, un temple d'adoration, sur une montagne. Lorsqu'ils ont entendu Yeshua prononcer le mot « vivre », ils ont pensé qu'il s'agissait de notre vie physique sur cette planète, une manifestation que nos sens pouvaient expérimenter et que nos yeux pouvaient décrire. C'est ce que la plupart des disciples auraient compris comme étant le royaume, quelque chose de tangible. Lorsque Jésus a parlé de reconstruire le temple en trois jours, il a fait allusion à sa résurrection en Esprit. C'est la chose digne d'adoration. C'est la chose digne de compréhension - la vérité du royaume, en nous.
    

    
      
    

    
      Thomas 22 a une corrélation avec le texte bouddhiste Heart of Wisdom de Guéshé Kelsang Gyatso (Tharpa Publications 2001). Gyatso décrit la façon dont nous devrions percevoir tous les objets afin que leur forme devienne une construction de l'esprit dans ce domaine. Puisque ce royaume est une illusion de la réalité, la conclusion est évidente. En percevant toute la matière physique de cette manière, nous éveillons la compréhension que toutes les choses ne sont en fait qu'une perception de ce qu'elles sont vraiment. En termes simples, si l'on décompose un matériau en ses plus petits composants (atomes) et que l'on va au-delà, il ne reste plus rien de substantiel. Cette pratique est bénéfique car elle ouvre l'œil intérieur à la vérité de ce royaume. Cela reflète la sagesse du Bouddha, qui a étendu un pont hors de ce royaume, pour rencontrer celui que Yeshua a étendu depuis le royaume de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      De manière significative, dans Thomas 22, Yeshoua met l'accent sur le corps physique. Lorsque nous reconnaissons la chair comme quelque chose qui habille l'âme, la chose que nous ne pouvons pas désigner, alors nous sommes libérés. Un bébé est naïf quant à sa nature de créature mortelle de substance physique. Un bébé n'a aucune idée d'être indigne d'un dieu patriarcal, en raison de ses défauts inhérents, car il n'a pas appris cette désinformation. Seule l'âme en voie de devenir Esprit est parfaite. L'âme est ce que nous sommes vraiment. Comme nous le voyons ici, le corps et le monde dans lequel il existe ne peuvent jamais être parfaits, contrairement à l'âme, qui provient de la Lumière du Père. Au fur et à mesure qu'un bébé grandit, il devient souillé par le monde, découvre qu'il est faillible et peut souffrir et subir des blessures, à la fois physiques et émotionnelles. Jésus demande, et si nous pouvions maintenir cette naïveté ? À quel point serait-il plus facile de connaître notre vrai moi si nous n'avions pas été trompés par notre société et notre environnement ?
    

    
      
    

    
      Et si nous pouvions voir dans les genres des véhicules nécessaires à la poursuite de la reproduction des corps ? Une manifestation du monde physique et de ses mécanismes d'évolution. Yeshoua nous dit que nous ne sommes ni homme ni femme. Nous sommes en fait une âme, qui peut être les deux ou ni l'un ni l'autre. Lorsque nous remplaçons notre perception de ce qu'est une main, ou de ce qu'est un pied, et de ce qui les contrôle, alors nous sommes ouverts à la nature de l'Esprit. Lorsque nous pouvons penser à l'image que nous voyons dans le miroir comme une manifestation d'un phénomène physique et voir au-delà du vrai moi, alors nous entrons dans le royaume, le domaine de la conscience.
    

    
      
    

    
      Comment rendre l'extérieur comme l'intérieur et l'intérieur comme l'extérieur ? Nous pouvons commencer par reconnaître que nos corps et le monde physique se décomposent en éléments composés d'atomes. Passé cela, qu'est-ce qui peut exister ? Si nous devions pointer vers nous-mêmes, où pointerions-nous ? Les choses que nous pourrions désigner sont un conglomérat de cellules, mais elles ne sont pas le nous conscient, conscient de cette disparité.
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      Thomas 23. Jésus a dit : « Je vous choisirai, un sur mille et deux sur dix mille, et ils se tiendront comme un seul.
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      Thomas 23 est lié à Thomas 4 : « beaucoup de premiers seront derniers et deviendront un seul ». Thomas 23 a un ton de frustration similaire. Ici, nous voyons Yeshoua donner une mise en garde à Ses contemporains. Cet avertissement concernait la façon dont la majorité de ses contemporains étaient incapables de comprendre ses enseignements. A l'aube du XXIe siècle, sa prudence est toujours d'actualité.
    

    
      
    

    
      Pour apprécier la lamentation de Jésus, il suffit de remarquer les personnes qui s'alignent sur une foi particulière et de voir comment ces personnes pratiquent cette foi de manière habituelle et irréfléchie. Ce n'est pas vrai pour tout le monde, mais un nombre important ne fait que suivre les mouvements. C'est ce contre quoi Jésus met en garde lorsqu'il demande que le sabbat soit gardé sacré dans Thomas 27. Le sabbat est un espace dans le temps, pour que l'aspect spirituel du soi se connecte avec la chose que nous ne pouvons pas désigner. Ce dicton concerne également les personnes qui ne sont pas intéressées par tout ce qu'elles ne peuvent pas expérimenter avec leurs sens. Ils se qualifient souvent d'« athées » et ne croiront rien à moins que la science ne puisse le prouver. La difficulté avec la science est qu'elle ne peut fonctionner qu'avec la physique de cette dimension. Cependant, des vents de changement se profilent à l'horizon, avec l'avènement de la physique quantique et des liens avec la conscience.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 23, Yeshua fait une observation sur la population générale. Il est troublé par le fait que si peu de gens désirent se plonger dans les mystères de l'existence - une énigme difficile pour la plupart des gens. Nous savons que Yeshua veut que nous frappions à cette porte (Thomas 94), c'est donc le choix de chacun. En prenant cette décision, Yeshua nous choisit, à travers le lien spirituel établi dans le processus. Pour les personnes qui ne font pas ce choix, leur âme ‘sera comme une seule’. Ce ne sera pas un cas de damnation, de feu et de soufre, mais une disparition dans le tout. Ils deviennent une partie du tout omniprésent, qui existe tout simplement. Ils ne sont pas connectés à Dieu, la Source, à travers la conscience collective que nous connaissons sous le nom de Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Yeshua est venu nous montrer un aperçu de l'inconnu à travers ces enseignements. Si nous méditons sur les mystères de ces paroles et commençons à puiser dans la Lumière de la Source, nous revenons doucement à la vie, telle que définie par Yeshua. Par ce processus, l'un devient deux (Thomas 11).
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      Thomas 24. Ses disciples dirent : « Montre-nous le lieu où tu es, car nous devons le chercher.
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « Si quelqu'un ici a deux oreilles, il vaut mieux écouter ! Il y a de la lumière dans une personne de lumière, et elle brille sur le monde entier. S'il ne brille pas, il fait noir.
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      Yeshua implique qu'il y a des différences entre les gens, des différences dans la Lumière qui représente leur conscience du royaume – la conscience collective. Les gens qui cherchent la vérité ont la Lumière en eux. Ils ont fait sortir ce qui est en eux, cette chose les sauvera, comme nous le voyons dans Thomas 70. Alors qu'ils marchent sur ce chemin, la Lumière de Dieu, la Source, s'agrège dans leur âme et devient un Esprit vivant. Les gens dont la Lumière ne brille pas sur le monde sont consumés par le lion de Thomas 7. Ils n'ont aucune connaissance de la vérité et ne la rechercheront pas – ces choses leur sont étrangères. Ils ont le potentiel de changer, mais cela doit être leur décision. Les personnes qui recherchent la connexion à la Lumière du Père ne peuvent qu'observer ces âmes sombres et les plaindre de leur souffrance. Ce sont des leçons pour notre croissance. Les personnes éclairées peuvent reconnaître la différence avec leur contentement par rapport à la lutte constante pour le bonheur chez les autres : un sentiment qu'ils n'atteignent jamais vraiment, parce qu'ils recherchent le contentement dans les choses physiques, qui finissent par périr ou s'estomper.
    

    
      
    

    
      Il est important de considérer la question que les disciples posent et la façon dont Yeshua répond. Ils lui demandent de décrire l'endroit où il se trouve, afin qu'ils puissent s'efforcer d'arriver à cet endroit. La réponse de Jésus nous dit que leur question vient d'un malentendu. Il n'y a pas de place dans le royaume de l'Esprit. Il n'existe pas comme ce monde, Il ne suit pas les mêmes lois que cet univers. Il n'y a pas de temps linéaire, car le temps est un phénomène physique. Il n'y a ni haut ni bas car la terre et le ciel les définissent. Au lieu de cela, Yeshoua parle de Lumière, mais qu'est-ce que cela signifie ? Sommes-nous littéralement une lumière qui brille comme une lampe ? Comme la plupart de ces dictons, une analyse métaphorique plutôt que littérale s'impose. La Lumière à laquelle Yeshua fait référence est symbolique d'une chose immatérielle. Remarquez que la question des disciples fait référence à un endroit auquel ils pensent que Yeshua appartient. Les esprits amoureux du domaine physique pensent à un lieu plutôt qu'à une présence et une connexion holistiques. Nous voyons cela dans Marc 5, l'histoire de l'homme possédé par de nombreux démons. Les démons supplient Yeshoua de ne pas les chasser du pays, mais dans un troupeau de porcs. Cette histoire reflète le désir d'un lieu qui, dans le domaine matériel, n'est pas permanent.
    

    
      
    

    
      Les chrétiens pensent que Jésus est la Lumière de ce monde, mais ce n'est pas la même lumière physique que nous obtenons de notre étoile la plus proche, le Soleil. Ses enseignements sont un phare guidant l'âme; Son but est de guider l'humanité à travers ce royaume par Sa Lumière, Sa sagesse. Ce monde est si séduisant pour les sens physiques de l'homme qu'il surmonte son âme. Le mouvement d'une personne à travers ce domaine est difficile, mais nécessaire à sa croissance. Les gens doivent se rappeler que ce monde est un piètre reflet des autres dimensions. Le domaine physique tente de refléter le domaine de l'Esprit, tel qu'il a évolué au fil du temps. Cependant, de par sa nature, cet univers physique expirera car il ne peut pas être maintenu. Ce royaume est la couche externe instable de la Source, qui s'est déplacée dans l'abîme pour créer l'univers tel que les gens le connaissent. Les humains sont des êtres spirituels, ils luttent donc pour rationaliser cette existence. Pour cette raison, ceux qui partagent la lignée abrahamique ont créé des mythologies qui se tournent vers un renouveau de ce monde - qui est le paradis maudit. Yeshua nous enseigne que cela ne peut pas être - une carcasse restera toujours une carcasse. Seule l'âme peut être ressuscitée pour une vie renouvelée en tant qu'esprit. Les mythes sur un dieu interventionniste ont vu des membres du gouvernement nier des problèmes importants, tels que le changement climatique. C'est une autre raison pour laquelle les révélations de Yeshua dans l'Évangile de Thomas sont révélées en ce moment, pour favoriser une approche de bon sens.
    

    
      
    

    
      Notre voyage vers la croissance est constant; Yeshua explique que la preuve de la Source en nous « est le mouvement et le repos » (Thomas 50). L'âme est en mouvement lorsqu'elle est dans un corps en vue de sa croissance, pour s'enrichir. L'Esprit illuminé se repose lorsqu'il n'est pas dans un corps sensible. Devenir dépendant d'une seule existence est préjudiciable et limitant. Jésus révèle la vérité sur la situation difficile de l'humanité. Ce faisant, Il révèle ce qui nous est caché, ce que nous ne pouvons physiquement discerner, car cela n'appartient pas au domaine matériel. Il révèle la Lumière invisible à travers le processus de connaissance et de compréhension. La lumière est la sagesse, connectée à Dieu, la Source, le Fils (tous les êtres cherchant l'illumination) et le Saint-Esprit (le conduit qui relie la Source et le Fils). Le Saint-Esprit est d'une importance primordiale et constitue la source de la Lumière - la sagesse, la connaissance, la conscience collective.
    

    
      
    

    
      Là où il y a de la lumière physique, nous pouvons voir clairement ce qui nous entoure, un peu comme l'enfant qui pourrait craindre le noir en dormant avec une lumière allumée. Il n'y a pas de peur de l'inconnu. Dans la Lumière, nous voyons et savons où nous sommes. La lumière physique permet également la croissance de beaucoup de choses ; nous en dépendons pour la croissance et la santé de notre corps. Ceci est similaire à la Lumière invisible. La Lumière est créée par la connaissance de la vérité, soutenant l'âme, prenant vie dans l'Esprit. Cette Lumière est aussi ce qui nous relie à la Source et à Yeshoua. Quand une personne comprend, elle n'a plus peur. Leurs yeux s'ouvrent et ils voient pour la première fois. L'humain devient deux, avec la Source/Père. La façon dont la lumière physique reflète les effets positifs de la Lumière spirituelle est, encore une fois, une preuve de la façon dont ce royaume reflète le royaume intérieur du Royaume du Père. Les phénomènes physiques sont une imitation, leur origine venant du royaume de l'Esprit. En ce sens, la Source est le créateur, mais ce n'est pas le concepteur conscient de ce royaume (Thomas 97). Ce royaume suit une logique et un ordre qui est l'image miroir de l'autre, mais il utilise un matériau instable et volatil pour créer cette réimagerie. Quand Yeshoua déclare : « … il brille sur le monde entier. S'il ne brille pas, il fait noir », Il précise que la Lumière qui est vraiment importante est celle de la sagesse. Cette Lumière ne peut pas être vue, mais lorsqu'elle est ressentie et entretenue, par la prière et/ou la méditation, elle brille sur le monde entier - le monde du Royaume du Père. C'est l'endroit où Yeshua existe et d'où viennent les âmes humaines.
    

    
      
    

    
      Les gens qui refusent de reconnaître la Lumière intérieure peuvent créer des ténèbres dans le monde. Ils pourraient le faire au nom de leur dieu jaloux et vengeur, ou par leur propre ambition de pouvoir. Ces âmes restent dans les ténèbres, retournant dans le domaine physique. Celui que Yeshoua appelle Père ne reconnaît pas ces âmes. Le lion dans Thomas 7 les a consumés et ils ne reconnaissent pas le Père/Source. Ces gens ont été induits en erreur par leur peur et leur amour de ce royaume. La substance de l'âme est en toutes choses. Il fait clair et sombre, sous une pierre, à l'intérieur d'un morceau de bois (Thomas 77). C'est aussi l'énergie qui lie et circule à travers l'univers. En un sens, nous sommes des fragments de la Lumière de la Source accrochés à un rocher, luttant contre le courant pour nous accrocher à cette existence. Le problème est que l'âme est la richesse et qu'elle ne s'arrête pas. C'est pourquoi l'âme travaillant à devenir un Esprit est en contradiction avec le physique. Le monde et le corps sont respectivement la carcasse et la pauvreté, s'appuyant sur le chaos et l'accouplement physique pour perdurer (Thomas 56 et 80).
    

    
      
    

    
      Les étoiles et les planètes ont été créées par la matière physique attirée en un point, créant leur masse et leur structure. De même, l'âme agrège son énergie de l'endroit d'où elle provient. C'est un lieu de connaissance. Les gens qui sont remplis de questions entendent l'âme à l'intérieur. En commençant le voyage en lisant, en comparant et en écoutant le soi intuitif et logique, on commence à apprendre. Finalement, la Lumière brille avec éclat et l'Esprit humain nage librement.
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      Thomas 25. Jésus a dit : « Aime tes amis comme ta propre âme, protège-les comme la pupille de ton œil.
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      Il est difficile d'être sûr des personnes que Yeshua considérait comme des amis authentiques, mais Thomas était certainement proche de Lui. Nous pouvons le dire avec confiance, car Thomas a senti intuitivement que les paroles de Jésus étaient suffisamment importantes pour être enregistrées au fur et à mesure qu'elles étaient prononcées. La préservation de ces dictons sous forme de citations, cryptiques comme certaines le sont, a nécessité un grand amour et un grand respect pour Yeshua, car un certain nombre d'entre elles auraient été interprétées comme une hérésie et contre la pensée et la pratique traditionnelles.
    

    
      
    

    
      Dans les évangiles du Nouveau Testament et certains évangiles gnostiques, il existe un certain nombre d'exemples où certains disciples prétendent avoir une relation spéciale avec Jésus. Puisque nous savons que les premiers disciples n'ont pas écrit les évangiles du Nouveau Testament et qu'un temps significatif s'est écoulé, il est logique de les considérer comme embellis et inexacts. C'est la beauté de l'Évangile de Thomas - même si la date du texte original peut être controversée, les paroles n'étaient pas ouvertes à l'édition ou à l'embellissement, contrairement à un texte narratif. Par exemple, on peut se demander pourquoi dans l'Évangile de Jean 20 :29, Thomas est dépeint comme quelqu'un qui doute de la résurrection de Yeshoua dans le but de déclarer : « Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui croient. » Notez que la résurrection dans le Nouveau Testament, on dit qu'elle est corporelle, et Thomas a donc dû toucher physiquement les plaies de Jésus pour croire. Sachant ce qu'il y a dans l'Évangile de Thomas, nous pouvons affirmer que Yeshoua n'aurait pas eu de corps physique lors de sa « résurrection ». S'Il voulait que Thomas Le reconnaisse, Thomas l'aurait fait en un instant. Le ou les auteurs de l'évangile de Jean étaient au courant de l'évangile de Thomas et de son inférence à une résurrection spirituelle plutôt qu'à une résurrection corporelle. Pour les auteurs, qui auraient essayé de persuader le lecteur de la puissance divine de Jésus, un retour à la vie physique est beaucoup plus logique et impressionnant.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 13, Thomas a répondu à la question de Jésus sur « à quoi [il ressemble] » par une déclaration qui a permis à l'auteur ou aux auteurs de Jean de le qualifier de douteux. La réponse de Thomas fut : « Ma bouche est tout à fait incapable de dire à quoi tu ressembles. » Pour les auteurs des textes du Nouveau Testament, cela aurait été une réponse très étrange et naïve. Ils auraient été sûrs que Yeshua est venu dans ce monde pour accomplir les prophéties de l'Ancien Testament. Les réponses des disciples à la question de Yeshua sont la preuve de la connaissance à laquelle ils faisaient référence, le comparant à quelque chose qu'ils avaient déjà compris. Thomas n'a pas utilisé ce point de référence, c'est pourquoi le ou les auteurs de l'évangile de Jean ont pu créer une telle prémisse. Leurs intentions provenaient d'un désir de montrer leur foi en la divinité de Yeshoua, ce qui n'était pas un concept ambigu - cela avait été prédit (pour eux) dans l'Ancien Testament (Torah).
    

    
      
    

    
      Thomas n'ayant pas le langage pour décrire ce qu'était Jésus, l'a élevé au-dessus de tous les autres disciples et l'a rendu digne des enseignements secrets du Jésus vivant. Considérez comment dans Jean 11:16, l'histoire de Lazare, l'auteur écrit : 'Alors Thomas, connu sous le nom de Jumeau, dit aux autres disciples : "Allons aussi mourir avec lui."' Les noms Didymos et Thomas signifie 'le jumeau', c'est l'auteur de Jean désignant définitivement l'auteur de Thomas. Dans Jean 11, Jésus ressuscite Lazare d'entre les morts. Cette action contredit les enseignements de l'Évangile de Thomas et l'auteur de Jean, semble-t-il, était conscient de cette contradiction. L'auteur de Jean suggère que Thomas embrasserait la mort plutôt que la vie, mais l'auteur de Jean ne comprenait pas ce que Yeshoua voulait dire par le mot « vivre ». La demande de Yeshoua « d'aimer vos amis comme votre propre âme, de les protéger comme la pupille de votre œil » sous-tend l'idée que la personne qui est votre ami fait naturellement partie de qui vous êtes. C'est une affirmation de notre lien spirituel, et quelque chose que ces auteurs ne pouvaient pas saisir. Après tout, Jésus n'était pas concerné par la création d'un cercle d'amis. Il était ici pour nous enseigner la vraie nature de l'humanité : l'Esprit. C'est pourquoi Yeshua nous dit d'aimer l'âme et de la protéger des dommages. Remarquez que l'âme est considérée comme une possession, que nous portons tous, qui (comme notre véritable ami) a besoin de protection. Le Saint-Esprit, la conscience collective, veut se lier à l'âme – les étincelles qui sont des restes de la Source, afin qu'elle devienne entière, complète. Par cette action, l'un devient deux.
    

    
      
    

    
      Ce besoin d'illustrer la puissance divine, outrepassant les lois de la nature, montre un manque de compréhension de la part des auteurs du Nouveau Testament. La disparité entre la compréhension des auteurs de qui nous sommes vraiment, par opposition au monde physique, est claire. Dans Jean 20:28, on dit que Thomas a proclamé : « Mon Seigneur et mon Dieu », après avoir touché les plaies de Jésus ; ceci est en contradiction avec le Thomas que nous connaissons dans l'Évangile de Thomas. Il semble que l'auteur de Jean ait mis des mots dans la bouche de Thomas. Thomas n'aurait pas vu Yeshua comme un dieu, séparé de qui il était. Cela annulerait les enseignements secrets qui lui ont été donnés. Le point de l'histoire de Jean fonctionne comme une polémique pour la résurrection corporelle de Yeshoua. Cependant, comme Jésus l'a déduit dans ces paroles, quand Il est devenu deux (mort), Il est venu à la vie (ressuscité – en Esprit). C'est ce à quoi la personne éclairée devrait s'attendre aussi. Yeshoua aurait pu apparaître sous forme de chair dans la réalité perçue des disciples s'il l'avait voulu. Cela ne signifie pas que la chair qui a revêtu Jésus a été réanimée - une telle prémisse est ce que l'auteur de Jean veut nous faire croire. Pourquoi la chair serait-elle ressuscitée si l'aversion de Jésus pour elle suggérait qu'elle était imparfaite et différente de l'Esprit ? Cela est évident dans cet évangile (et d'autres). Après tout, Jésus n'a-t-il pas dit : "Quand [nous pourrons remplacer] une image à la place d'une image, alors [nous] entrerons dans le royaume ?" (Thomas 22).
    

    
      
    

    
      Nous devons nous éloigner de toutes les politiques et jeux de pouvoir qui ont suivi le départ de Jésus de ce royaume. Être objectif sur les raisons pour lesquelles les gens ont pu écrire ces choses sur Yeshua est nécessaire pour atteindre un semblant de vérité. Cela place Thomas 25 dans une position très crue et humaine parce que, comme cela est évident dans les textes sur Jésus, les individus avaient quelque chose à gagner par l'acclamation personnelle ou la création d'un dogme.
    

    
      
    

    
      Si nous considérons comment les pairs de Jésus l'auraient perçu, nous voyons qu'il aurait été très seul. La plupart des gens autour de Yeshoua voulaient quelque chose de lui, quelque chose qu'il n'allait pas offrir : un royaume sur terre. Yeshoua a fait allusion à cela lorsqu'il a déclaré que le royaume est ici, mais nous ne le voyons pas. Un érudit de la Bible pourrait utiliser Jean 18:36 pour réfuter l'idée que les gens voient le royaume comme apparaissant sur terre. Jésus répond à Pilate : « Le mien n'est pas un royaume de ce monde ; si mon royaume était de ce monde, mes hommes auraient combattu pour empêcher que je sois livré aux Juifs. Dans l'état actuel des choses, mon royaume n'a pas sa place ici. » Cette déclaration identifie l'auteur comme hostile au peuple juif, car il le blâme pour la mort de Jésus. Il identifie également l'auteur comme un gentil, puisque les premiers disciples étaient d'origine juive. C'est aussi une tentative de justifier pourquoi les disciples de Jésus ne se sont pas battus pour lui, mis à part le fait qu'ils n'étaient pas des soldats et avaient peur pour leur propre vie. Cette peur est évidente dans les trois renonciations de Pierre à sa condition de disciple. Jean 18:36 démontre une contradiction qui peut être vue à travers les récits sur Yeshua. C'est une contradiction découlant d'une tentative de placer Yeshoua dans le contexte de l'Ancien Testament (Torah). Nous voyons cela dans Jean 21:31 lorsque l'auteur déclare : "Ces choses sont enregistrées afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant cela vous ayez la vie par son nom". de Thomas, nous voyons qu'il ne s'agit pas simplement de revendiquer une croyance en Jésus comme l'oint qui libère les gens. C'est la connaissance de notre relation intime avec Jésus, en tant que sa parenté, qui nous amène à la vie dans l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Les apologistes chrétiens soutiennent que Yeshua était un rabbin traditionnel et un enseignant de la foi juive. Yeshua est né dans la foi juive et a utilisé sa connaissance de cette foi pour rassembler une suite. Cependant, Il était différent de Ses contemporains. À l'époque de Yeshua, de nombreux hommes prétendaient être le Messie. Ils essayaient de rassembler une clientèle à des fins politiques ou personnelles. Comme nous le constatons à travers l'Evangile de Thomas, Jésus ne ressemblait à aucun autre rabbin de son temps. Il était le « vin jeune », qui ne pouvait être versé dans de « vieilles outres » (Thomas 47). Les enseignements énigmatiques de Jésus le faisaient paraître très étrange à ses disciples. La plupart des gens n'auraient pas su comment se rapporter à Lui. L'expérience d'être entouré de gens, tout en se sentant complètement seul, aurait été un événement quotidien pour Yeshua. Ce sont des expériences communes de personnes qui partagent le cheminement de l'Esprit. Nous sommes seuls dans ce monde, où le lion (Thomas 7) dévore l'agneau. L'agneau est la nature de l'Esprit. Le lion est représentatif de toutes les distractions que nous rencontrons. Jésus aurait éprouvé une grande tristesse à certains moments, et pourtant à d'autres moments, il aurait ressenti une grande joie, sachant qu'il y avait quelqu'un qui le comprenait. Thomas 25 reflète la compréhension de Jésus de ce qu'il devait faire. La prière pour la force avant qu'il ne soit arrêté, alors que tout ce que ses disciples voulaient faire était de dormir, reflète l'appel au réconfort que nous voyons dans Thomas 25. Yeshoua a ressenti le besoin d'être protégé, ou de sentir que quelqu'un l'aimait assez pour le protéger. "comme la pupille de [leur] propre œil". La leçon ici est que nous devons prendre soin de nos amis, comme de notre âme.
    

    
      
    

    
      La disparité entre Jésus et ses contemporains se reflète dans le dicton "Soyez des passants" (Thomas 42). Cela reflète la détermination de Yeshoua à accepter les différences en lui-même, qui ne pouvaient pas être réconciliées avec tous ceux qui l'entouraient. En fin de compte, Jésus ne pouvait qu'accepter les conséquences de ses actions – seul. Thomas 25 nous montre que Yeshua était en effet chair et sang. Il avait des sentiments et il était humain. Jésus aimait inconditionnellement et Il voulait que tout le monde soit capable de la même chose. Bien qu'il soit évident qu'il comprenait comment les humains luttaient pour être inconditionnels dans leur amour. L'amour inconditionnel de Jésus était la preuve de son statut spirituel supérieur, bien au-delà de ses contemporains. Yeshua a tellement aimé l'humanité qu'il a accompli les prophéties de l'Ancien Testament (Torah), protégeant l'humanité de la négativité du péché perçu et de la notion que les gens sont indignes d'atteindre la grâce spirituelle complète.
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      Thomas 26. Jésus a dit : « Tu vois l'écharde dans l'œil de ton ami, mais tu ne vois pas le bois dans ton œil. Quand tu enlèveras le bois de ton œil, tu verras assez bien pour enlever l'écharde de l'œil de ton ami.
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      Peu de temps après la crucifixion de Yeshoua, il y avait des tensions entre Marie-Madeleine et Pierre, comme cela est évident dans Thomas 114. L'effet d'entraînement de ce genre de discorde a vu les gens graviter vers une communauté chrétienne orthodoxe ou diverses sectes gnostiques. Les gnostiques étaient étiquetés comme hérétiques, parce qu'ils vénéraient les évangiles en dehors du Nouveau Testament canonique. Beaucoup a été écrit sur ce premier schisme dans le christianisme, suffisamment pour identifier que les disciples de Jésus étaient des gens ordinaires. Ils ont combattu de nombreux obstacles personnels et sociaux inhérents à leur société patriarcale. Cela provoqua inévitablement des divisions au sein des premiers groupes chrétiens. Malheureusement, ces différences ont eu un impact sur les générations futures. Yeshoua le savait et c'est la principale raison pour laquelle l'Évangile de Thomas est tel qu'il est : des paroles secrètes. Cette approche presque politiquement diplomatique se reflète dans le dicton "soyez aussi rusés que des serpents et aussi simples que des colombes", que nous voyons dans Thomas 39. Dans toutes les situations, nous ne devons pas juger durement. Nous devons d'abord réaliser que nous devons retirer le bois de notre propre œil, avant de pouvoir retirer l'éclat de l'œil de notre ami - une tâche difficile mais nécessaire.
    

    
      
    

    
      Le fossé entre les religions abrahamiques pourrait être fermé lorsque ces groupes reconnaissent leur position inestimable en tant qu'éléments fondateurs. Ces éléments sont combinés pour former une perle qui reflète la Lumière du Père. Dans la foi juive, nous pouvons célébrer la première tentative de concilier notre situation difficile dans ce domaine, à travers l'observance du monde extérieur. Ce monde a donné aux gens une multitude de mythes et de légendes (Thomas 85). Cela reflète le désir de la Source de se connecter avec l'humanité. Le monde reflète ce qui se trouve dans le domaine de l'Esprit, il est donc naturel que nous trouvions des systèmes de croyances précoces cherchant la vérité dans les éléments matériels/physiques. Ce monde a également permis un endroit où des corps sensibles pourraient se former, afin que la Lumière du Père puisse s'agréger en eux et être rejointe, par le Saint-Esprit - la conscience collective. Jésus est né dans cette foi et ce corps—un corps qu'il a abandonné pour nous enseigner l'importance de l'Esprit. Le christianisme a tenté de déchiffrer le sacrifice désintéressé d'un homme qui se disait Fils de Dieu. Cette religion utilisait les prophéties de l'Ancien Testament, dont nous reconnaissons qu'elles étaient inspirées par des observations de ce monde (Thomas 85). Dans le processus, le Fils a été identifié et la Trinité a été complétée, mais elle n'a pas été pleinement comprise - cela est devenu problématique. La foi islamique, en partie, est née de cette confusion envers la Trinité. Il cherchait à créer une connexion plus profonde avec le Dieu Créateur, le définissant comme le seul et unique Dieu. En se concentrant sur l'unicité de Dieu, l'Islam a cherché à apporter la paix à l'âme agitée. Il a réaffirmé la relation des gens avec Dieu en tant que leur Créateur et a rendu cette relation plus facile à comprendre et à s'y soumettre.
    

    
      
    

    
      Les trois côtés de cette triade, qui est analogue aux religions abrahamiques, sont encore une autre manifestation de la tentative de ce royaume de refléter le royaume de l'Esprit. Cependant, tout comme le mâle et la femelle ont été séparés dans ce royaume (Thomas 22), il en va de même pour les couches d'une même perle. Le judaïsme, le christianisme et l'islam doivent être considérés comme intrinsèquement liés. Ils ont joué un rôle inestimable en nous faisant entrer dans la Lumière. Jésus représente le Saint-Esprit - la conscience collective, car Il est le lien entre notre âme et la Lumière de la Source. Yeshua est la Lumière qui brille sur cette perle, nous permettant de la voir pour ce qu'elle est : un don précieux. Elle a évolué pour devenir cette perle : la 77e perle. Quand ils verront cette vérité, alors ils auront enlevé le bois de leur propre œil, afin qu'ils puissent enlever la lamelle de l'œil de leur ami. Grâce à cette compréhension, les religions abrahamiques pouvaient déplacer des montagnes.
    

    
      
    

    
      L'obstacle le plus controversé pour ceux qui partagent Jésus comme leur source de foi est la façon dont il peut être défini comme homme ou Dieu. Séparer le monde spirituel du monde physique, dans notre esprit, est utile pour résoudre cette dichotomie. L'évangile de Thomas parle souvent de cette distinction et il présente les réponses. Si tout le monde acceptait que ce que nous sommes n'est pas de la chair, mais une âme, comme tous les autres êtres sensibles, alors nous pourrions revenir à un terrain d'entente. Nous ne sommes pas une création unique de Dieu, pour son plaisir et sa glorification. Si cela était vrai, nous ne serions pas des créatures capables de causer d'immenses souffrances aux autres espèces et à la nôtre. Les humains ne choisiraient pas l'accumulation de richesses plutôt que les industries durables. Les gens ne feraient pas de leur dieu une excuse pour tuer. Ils ne détruiraient pas la planète même qu'ils croient avoir été créée juste pour eux. Les humains ont en eux le souffle de la vie, l'esprit créatif qui reflète notre lien avec Dieu, la Source. Nous sommes les véhicules dans lesquels notre Dieu habite, pour faire partie du tout collectif, du royaume.
    

    
      
    

    
      Accepter que certaines allégations de miracles puissent être des histoires fictives écrites par des croyants bien intentionnés est crucial. Leur foi les a tellement aveuglés (Thomas 28), qu'ils ont écrit des mots sur Jésus qu'ils pensaient avec confiance pouvoir être vrais, même s'ils ne l'étaient pas. Pour eux, Yeshoua était le Fils unique de Dieu et pouvait faire ces choses, s'Il le désirait (mais le ferait-Il ?). « Christ » est la version anglaise du terme grec « Khristós », qui signifie « l'oint », et est une traduction du mot hébreu pour Messie. Les sceptiques ont affirmé que la connaissance des divinités païennes pourrait avoir été l'inspiration des miracles du Christ trouvés dans le Nouveau Testament. Les théistes ont fait des contre-affirmations et présenté des recherches pour réfuter ces sceptiques, et ainsi de suite. Ces gens passent à côté de l'essentiel – peu importe si ces événements se sont produits, ce qui compte, c'est qu'un homme appelé Yeshua (Jésus) nous a apporté un message important. Des enseignements devenus obscurcis par des discours aussi futiles et hors de propos. Ces problèmes sont le « bois dans [notre] œil » et les gens doivent éliminer ces obstacles avant de pouvoir aller de l'avant. Jésus étant rappelé et vénéré par tant de personnes, pendant si longtemps, témoigne du fait qu'il était un grand homme. L'Évangile de Thomas, dépourvu de récits, est ce vers quoi les personnes en voyage spirituel devraient se tourner pour leur progression. Ces mots parlent à l'âme – ce que sont les humains ; ils ne parlent pas à la chair qui les revêt. De cette façon, nous voyons ces deux (l'âme et la chair) comme différentes et séparées. Nous devons nous séparer de ce que la chair a créé et embrasser ce que nous savons être la vérité : nous sommes un.
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      Thomas 27. « Si vous ne jeûnez pas du monde, vous ne trouverez pas le royaume (du Père). Si vous n'observez pas le sabbat comme un sabbat, vous ne verrez pas le Père.
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      Thomas 27 fait référence à l'attitude des contemporains de Yeshua, qui étaient absorbés par les affaires de la vie quotidienne. Ils ont commencé à voir le sabbat comme un simple jour de congé. Ces attitudes n'ont pas changé, mais les gens ne doivent pas se sentir fautifs. C'est la nature de ce monde et les luttes que nous rencontrons qui nous font perdre de vue ce qui est vraiment important. Malheureusement, c'est lorsque les gens sont confrontés à des catastrophes qu'ils cherchent du réconfort dans la réflexion spirituelle. Ce sont les moments où nous voyons l'humanité et l'âme de chaque personne, les moments où les gens se sentent connectés. C'est parce que nous sommes obligés de prendre du recul par rapport au quotidien et de regarder ce que nous sommes, par rapport à notre dilemme dans ce monde, que cette connexion se produit. Mais il ne devrait pas en être ainsi.
    

    
      
    

    
      Jésus nous demande de faire un effort conscient pour nous retirer du monde et « être des passants » (Thomas 42). Lorsque les gens réfléchissent à l'absurdité qui occupe la majeure partie de leur vie quotidienne, ils réalisent à quel point une grande partie de ce qui les préoccupe est vraiment futile. Yeshua implique que c'est la raison pour laquelle le sabbat a évolué. Le sabbat est un lieu dans le temps pour réfléchir. Il ne devrait pas s'agir d'un événement de calendrier prescrit. Les enseignements de l'Évangile de Thomas nous disent que nous pouvons trouver l'Esprit en nous-mêmes. Pour y parvenir, les gens doivent commencer ce voyage et suivre un chemin intuitif. C'est un voyage avec de nombreux obstacles et Thomas 27 met en garde contre la complaisance qui sera rencontrée. C'est quelque chose qu'une personne doit surmonter. La réalité de se retirer complètement du monde, comme un moine ou un ascète, n'est ni possible ni souhaitable pour la plupart des gens. La société ne fonctionnerait pas si c'était la norme. Prendre du temps pour la réflexion, la méditation ou la prière, même pour un moment chaque jour, est une approche positive pour débloquer la connexion avec le Royaume du Père. Lorsque nous pratiquons la méditation et la réflexion, nous en viendrons à voir la Source en nous et autour de nous, à travers toutes choses.
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      Thomas 28. Jésus a dit : « J'ai pris position au milieu du monde, et je leur suis apparu en chair. Je les ai tous trouvés ivres et je n'en ai trouvé aucun assoiffé. Mon âme souffre pour les enfants de l'humanité, parce qu'ils sont aveugles dans leur cœur et ne voient pas, car ils sont venus au monde à vide, et ils cherchent aussi à quitter le monde à vide.
    

    
      
    

    
      Mais en attendant, ils sont ivres. Quand ils ne seront plus ivres de vin, alors ils changeront leurs habitudes.
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      La première phrase de Thomas 28 est étonnante. Il remet en question la plupart des croyances chrétiennes au sujet de Jésus-Christ. Ce serait controversé pour la majorité de l'orthodoxie chrétienne, qui voit Jésus comme quelque chose de complètement différent de ce que nous sommes. Ils croient qu'Il est Dieu. Jésus nous dit très clairement : ‘[Il] a pris position au milieu du monde, et en chair [Il] nous est apparu’. Jésus est venu dans le monde comme nous le faisons - Il a pris position dans le monde avec un corps, qui a grandi et a finalement été détruit, parce qu'il était humain. Cela ne veut pas dire que Yeshua n'était pas un être extraordinaire, d'une sagesse et d'une réalisation spirituelle supérieures ; l'Évangile de Thomas soutient le fait que Jésus était toutes ces choses. Il est important que nous en arrivions à la réalisation que Yeshua était humain, l'alternative est préjudiciable à notre relation avec Dieu, la Source. Si nous voulons devenir un Esprit éclairé, nous devons nous considérer comme dignes. Les humains ne peuvent le faire que s'ils se réconcilient avec la vérité de Jésus comme leur frère. Dans l'Évangile de Thomas, nous avons vu que Yeshua nous tend la main, déclarant que nous sommes sa mère, son frère et sa sœur, nous embrassant comme ses parents (Thomas 99). Lorsque Jésus nous dit que nous sommes ses frères et sœurs, il fait référence à l'âme qui devient un esprit, car c'est ce que nous avons en commun. L'âme humaine est venue de la Source. Il cherche à se joindre à nous, par le Saint-Esprit qui nous relie à cette énergie omniprésente. La vérité de la vie de Jésus en tant qu'être humain doit faire partie de la doctrine chrétienne ; sinon la plupart des gens le verraient comme inaccessible. Si cela ne se produit pas, Jésus-Christ restera, aux yeux de la plupart des chrétiens, le Fils unique de Dieu—au-dessus de nous et contrairement à nous. Jésus est maintenant tel qu'il était avant d'entrer dans ce royaume ; cela ne diminue en rien ce qu'était Yeshoua lorsqu'Il vivait dans ce royaume. Au contraire, cela intensifie le sacrifice qu'il a fait, révélant que son esprit a été poussé à travers l'abîme, du royaume intérieur de l'Esprit, à celui-ci (Thomas 97 et 98). C'est le royaume qui est une carcasse en décomposition, comme nous le voyons dans Thomas 56 et 80. Plaçant sa chair sur l'arbre éphémère de ce royaume, Yeshoua nous parle du monde qui est une carcasse. Ceci est en contraste avec le royaume de l'esprit éternel, qui imprègne tout - le temps, l'espace et toutes les dimensions. C'était une décision consciente et essentielle, afin de briser le fossé entre les domaines matériel et métaphysique.
    

    
      
    

    
      Jésus déclare dans Thomas 28 : « [Il] les trouva tous ivres ». Cela parle des distractions que ses contemporains avaient créées pour eux-mêmes, ce qui les a éloignés d'une vie spirituelle dédiée. Une distraction moderne est apparue avec l'introduction des médias sociaux, remplis de questions insignifiantes et de personnes voulant prouver à quel point elles sont heureuses, même lorsque la vérité est très différente. C'est dans la nature de la plupart des humains de vouloir une vie facile. Les athées rejetteront la notion de tout ce que la science ne peut pas prouver, parce que c'est facile. Les agnostiques diront qu'ils ne savent pas vraiment s'il y a ou non un Dieu pour « couvrir leurs paris », parce que c'est sûr et facile. Les théistes pratiqueront leurs rituels de foi et, ce faisant, se sentiront assurés que cela les conduira à la vie éternelle, car ces choses sont faciles. C'est la métaphore de "l'ivresse". Quand les gens sont ivres, ils se sentent libres d'eux-mêmes, de leurs soucis et de leurs luttes, ils se sentent à l'aise. Ils n'ont pas à penser à enrichir leur âme ; ils ont l'impression qu'ils sont satisfaits de leurs possessions, de leurs relations, de leur apparence, de leur statut dans la société, etc. Yeshoua veut que ces perceptions soient vues pour ce qu'elles sont : des poursuites vides de sens. Ils ne remplissent pas l'âme. L'homme entre dans le monde matériel dans un corps, la coquille d'huître. Pendant qu'ils vivent cette vie, l'huître a de nombreuses irritations entrant dans le corps, à la fois physiques et émotionnelles. Certaines coquilles d'huîtres sont envahies par ces matières étrangères et ne forment pas de perle, d'autres reconnaissent comment elles peuvent utiliser ces intrusions. Ils les enduisent de compréhension et de sagesse. Celles-ci deviennent une perle brillante, qui brille sur le monde. Ils ne laissent pas vide.
    

    
      
    

    
      Les pratiques des grandes religions sont consommées rituellement. C'est parce que l'âme recherche l'harmonie. Le rituel fournit l'ordre et l'harmonie, mais c'est un faux Dieu. Lorsque les gens disent des prières et accomplissent des rituels dans leurs temples, synagogues et églises, ils sentent que cela satisfait un besoin et les purifie des fardeaux moraux et du péché perçu. Cet état de confiance en état d'ébriété fait croire aux gens qu'ils ont la réponse, le bon chemin. Ces gens ne veulent pas entendre qu'ils se dirigent peut-être dans la mauvaise direction. C'est ce que Jésus a pu voir chez ses contemporains et c'est encore vrai pour de nombreuses communautés d'aujourd'hui. Il est plus facile de cocher des cases que de chercher la vérité à l'intérieur.
    

    
      
    

    
      Les personnes en quête de vérité, de liberté et de sérénité ont besoin de prendre le temps de prendre du recul par rapport au quotidien. Les humains ont besoin de secouer leur vin et de regarder la vie comme des observateurs plutôt que comme des participants inconscients. Placer les aspects de la vie spirituelle dans des compartiments, pour satisfaire les soucis de temps ou de commodité, enlève le but et le sens de cette poursuite. Pour devenir des « passants » (Thomas 42), il est nécessaire que les gens prennent du recul par rapport à l'image qu'ils connaissent comme cette vie, afin qu'ils puissent voir toutes ses parties, y compris le cadre et le mur auquel il est accroché. Cela peut être fait à tout moment de la journée. Il suffit de prendre quelques secondes pour voir une situation telle qu'elle est. Ce faisant, les gens peuvent mettre en perspective les choses qui les dérangent. Ce processus permet la comparaison de l'âme, qui est éternelle, par rapport à ce royaume, qui est fini. Même lorsque les gens sont complètement dépassés par le stress ou les problèmes d'emploi, de famille ou de relations, ils peuvent placer l'observateur à l'arrière de l'esprit. Cet observateur est l'humain parfait, celui qui est l'âme et devient le passant (Thomas 42). Même lorsque le corps pleure de douleur physique ou émotionnelle, l'observateur s'assoit au fond de l'esprit et est témoin de la vérité. L'observateur sait que cela ajoutera une autre couche à la perle.
    

    
      
    

    
      Ce que nous savons de la vie de Yeshua avant de prêcher Son message est très limité. Il est souvent conçu par conjecture, enraciné dans le mythe et la légende. Nous pouvons raisonnablement imaginer que les mages sont venus voir les parents de Jésus pour leur dire qu'ils avaient un enfant très spécial, qui allait changer le monde. Les mages (communément appelés les trois sages ou rois) appartenaient à une communauté bien connue pour ses connaissances astrologiques. Le révérend Don Jacobs, un prédicateur méthodiste, a utilisé ses connaissances en astronomie et en technologie informatique pour localiser un événement céleste qui aurait pu motiver les mages à retrouver cet enfant spécial. Jacobs' suggère que Yeshua est né le 1er mars 7 avant notre ère, à 1h21 du matin à Bethléem. Nous savons que ce n'est pas exact, puisque Jésus est né à Nazareth. L'auteur de Luc a fabriqué l'histoire d'un recensement pour faire naître Jésus à Bethléem. Il n'y a aucune preuve qu'un tel recensement ait eu lieu à cette époque. L'histoire de la naissance de Jésus dans Luc s'aligne sur les prédictions de l'Ancien Testament de la lignée des Sauveurs. Selon le révérend Don Jacobs, le thème natal de ce moment contient un groupe de six planètes en Poissons : le Soleil, la Lune, Jupiter, Vénus, Saturne et Uranus. De plus, Hannibal Giudice, un astrologue professionnel, note que des tablettes cunéiformes découvertes au cours de ce siècle (à Sippar, Babylone), révèlent que les astrologues suivaient des mouvements d'un événement céleste extrêmement rare, en l'an 7 avant notre ère. Cet événement céleste, qui ne se produirait qu'une fois tous les 25 000 ans, a eu lieu lorsque les deux zodiaques (sidéral et tropical) se sont rencontrés. L'événement cosmologique est en corrélation avec Thomas 98, où nous voyons qu'un temps spécial était nécessaire pour que l'esprit de Jésus soit propulsé dans ce domaine. Cette information astronomique est susceptible d'être plus précise que ce que nous avons du Nouveau Testament. Les sources qui utilisent les évangiles pour trianguler la date réelle de la naissance de Jésus font référence à des récits édités, qui sont inexacts et quelque peu fabriqués.
    

    
      
    

    
      La recherche exhaustive par les mages de l'enfant né à cette époque aurait demandé des efforts considérables. Plusieurs années se seront écoulées avant qu'ils ne trouvent la famille qu'ils cherchaient. Quand ils ont trouvé la famille de Yeshua, Mary a été informée de sa tâche spéciale. Sa position de «Vierge Marie» est révélée plus tard dans 77th Pearl: The Perpetual Tree. La pertinence de ces informations peut sembler étrangère. Cependant, cela démontre comment Jésus était en effet un être humain très spécial - dans la mesure où un groupe externe d'astrologues gentils a reconnu son importance. Après que les parents de Yeshua aient été visités par les mages, la vie aurait continué normalement. En devenant adulte, Jésus aurait vécu la même vie que ses frères et sœurs. Cela est évident dans l'Évangile de Thomas, lorsque Yeshua montre sa frustration envers sa famille, et même la communauté (Thomas 31 et 99), parce qu'ils ne le voyaient pas comme étant extraordinaire ou différent. Jésus était le fils d'un charpentier. Il aurait vécu une vie relativement normale, avec toutes les émotions et expériences que chaque enfant et adolescent rencontre. Ce qui était extraordinaire, c'est qu'il a rejeté une vie conventionnelle pour un chemin turbulent et fatal.
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      Thomas 29. Jésus a dit : « Si la chair est née à cause de l'esprit, c'est une merveille, mais si l'esprit est né à cause du corps, c'est une merveille de merveilles.
    

    
      
    

    
      Pourtant, je m'émerveille de voir comment cette grande richesse en est venue à habiter dans cette pauvreté.
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      Ce dicton porte un coup au mythe de la Genèse, qui voyait Adam transformé en chair, dans un paradis parfait. De cet héritage mythique, nous avons élevé la chair à quelque chose qu'elle n'est pas. Dans Thomas 29, Yeshua fait une nette disparité entre l'Esprit et la chair. Il souligne que penser que l'Esprit est né à cause du corps est absurde. Le souffle de vie existait avant le corps, c'est la Source de toutes choses. Lorsque la Source a rencontré des corps sensibles, la notion de Fils est née. Le Fils s'est parfaitement manifesté en Jésus, celui qui a ouvert les portes à ses frères et sœurs. Ces personnes qui cherchent une connexion avec Dieu, la Source, sont comme Jésus – nous sommes la progéniture du Père.
    

    
      
    

    
      La sagesse divine de Yeshoua, évidente dans Thomas 29, indique une connaissance cachée du royaume qui précède celui-ci, quelque chose que ses contemporains n'auraient pas pu comprendre. Ce dicton a un ton cynique. Il se moque de ceux qui ont idéalisé le monde physique comme une manifestation de la gloire divine de Dieu, ce qui impliquait que ce monde a été créé pour que les esprits y habitent. Yeshua a pris soin de ne pas faire de déclaration définitive, car les pharisiens le regardaient, donc il dit : Si l'esprit est né à cause du corps…' L'utilisation de 'si' clarifie la déclaration de voix autoritaire de Yeshua, mais pour nous, cela révèle un homme très intelligent, qui parle au vingt-et-unième siècle. Cela est également évident dans Thomas 114, où Jésus pacifie Pierre avec diplomatie, tout en révélant une métaphore prophétique sur les obstacles que ses enseignements rencontreraient.
    

    
      
    

    
      Dans la dernière phrase de Thomas 29, Jésus confirme que "cette grande richesse" (l'âme - ce que sont les humains) est venue habiter dans un lieu qui n'est pas le point final et qui n'est pas digne de l'esprit. Le péché inné des humanités n'a pas détruit le paradis - le paradis n'a jamais existé dans ce domaine. Les gens sont la richesse et ils sont le paradis collectif, le royaume de Dieu.
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      Thomas 30. Jésus a dit: "Là où il y a trois divinités, elles sont divines. Là où il y en a deux ou un, je suis avec celui-là ».
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      Dans l'Evangile de Thomas, Yeshoua nous rappelle constamment notre parenté avec Lui. Cette connexité nous dit qu'il n'y a pas de divinités externes. Toutes les choses sont liées. Puisque le Père/Source coule à travers tout, nous concluons que l'âme est dans un corps, dans le monde, dans l'univers - ce sont les trois divinités auxquelles il est fait référence dans la première phrase. Ils sont divins parce que la Source les a inspirés pour la croissance de l'âme. Dans l'Évangile de Thomas, Jésus nous parle du potentiel fantastique que nous avons, en parvenant à reconnaître « le royaume ». Les humains accomplissent cette compréhension en reconnaissant ce qu'ils sont à travers l'interaction au sein de ces trois divinités - corps, monde et univers. Alors, comme Yeshua, nous devenons un Esprit vivant.
    

    
      
    

    
      Si nous regardons objectivement les évangiles canoniques et essayons d'ignorer les récits biographiques et le positionnement polémique, nous pouvons voir une distinction claire entre le Dieu jaloux et vengeur de l'Ancien Testament et le "Père" aimant dont Yeshua parle à travers la majeure partie du Nouveau Testament. . Nous pourrions également remarquer la façon dont Jésus décrit la vérité sur l'origine du mythique Adam (Thomas 85). De plus, Il soutient qu'Adam "n'était pas digne" de nous. Dans l'Evangile de Thomas, nous apprenons que le Père est la Source, coulant à travers toutes choses (Thomas 77). C'est de là que jaillit notre force vitale et c'est notre parenté avec Yeshua. Ce n'est pas quelqu'un qui nous a fait pour son plaisir ou sa glorification, comme le veut la thèse gnostique. L'un est le Saint-Esprit et Yeshua est avec celui-là. Lorsque nous sommes joints à la Source, « [nous] devenons deux » (Thomas 11) - le Saint-Esprit est le conduit qui relie l'un, les rendant deux. Pour cette raison, le Saint-Esprit est élevé au-dessus de toutes choses dans Thomas 44. Yeshua a signalé sa dualité en tant qu'esprit-dans-la-chair en déclarant qu'il est les deux à la fois, mais qu'en fin de compte, il est avec le seul - le Saint-Esprit. L'un est la conscience collective et transcende l'espace et le temps ; c'est au début et à la fin (Thomas 18). C'est le tout. Ce sont les raisons pour lesquelles nous sommes dignes de Dieu, la Source qui est enveloppée dans la chair.
    

    
      
    

    
      L'évangile de Jean affirme ce que nous voyons ici chez Thomas, mais les différents auteurs qui ont complété cet évangile ne pouvaient pas sonder la vérité des enseignements de Jésus. Ils ne pouvaient voir Dieu que comme un être extérieur à eux-mêmes. Ils sont la création de Dieu, pas une partie de Lui. Dans Jean 14, nous voyons plusieurs références très claires à la façon dont Yeshua se voyait. Dans Jean 14:7, nous lisons : « Si vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon père. A partir de ce moment, vous le connaissez et vous l'avez vu." Avant cela, Thomas aurait fait la déclaration : "Seigneur, nous ne savons pas où tu vas, alors comment pouvons-nous connaître le chemin ?" Cette déclaration a été fabriquée. par la secte johannique comme une attaque contre les croyants de l'Évangile de Thomas. Les déclarations de Yeshua dans ce chapitre de Jean, qui suivent la question naïve venant de Thomas qui doute de Jean, visent à ratifier la notion du Père, du Fils et du Saint-Esprit comme trois personnes distinctes étant un seul Dieu. Les chrétiens, qui croient en cette définition de la Trinité, utilisent ces déclarations pour essayer de prouver leur cas. En réalité, cela ne prouve pas du tout leur position. Il cimente en fait ce que nous avons découvert en reliant les fils de cet évangile. Quand le Jésus de Jean dit : « Si vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon père. Depuis ce moment vous le connaissez et vous l'avez vu', Il redit ce que l'Evangile de Thomas a révélé. Le Père est la source de toutes choses ; elle est en Jésus, tout comme elle l'est chez les êtres sensibles. Lorsque le Jésus de Jean annonce qu'Il enverra à l'humanité un Paraclet (se référant à l'Esprit Saint, l'avocat), Il dit : « l'Esprit de vérité que le monde ne peut jamais accepter puisqu'il ne le voit ni ne le connaît ; mais vous le connaissez, parce qu'il est avec vous, il est en vous ». Cela confirme à nouveau les enseignements que nous avons de l'Évangile de Thomas. La dernière partie de cet énoncé, il est avec vous, il est en vous, confirme le mécanisme de cette facette de la Trinité. Le Saint-Esprit est la chose qui relie tous les êtres illuminés - c'est la conscience collective. Toutes ces trois facettes sont Yeshua, tout comme ces trois facettes sont l'humanité. Nous sommes un quand nous devenons deux, c'est pourquoi Jésus dit : "Là où il y a deux ou un, je suis avec celui-là".
    

    
      
    

    
      La clé de Thomas 30 se trouve dans Thomas 44, qui élève le Saint-Esprit au-dessus de toutes choses. Lorsque Jésus dit : "Là où il y en a deux ou un, je suis avec celui-là", il révèle un grand mystère et une grande vérité. Yeshua fait référence aux âmes (ce que nous sommes) et à notre lien par le Saint-Esprit. L'être humain est l'un et les deux à la fois. Auparavant, l'analogie des deux éléments qui créent l'eau était utilisée, comme métaphore de notre relation comparative et de lien avec la Source. Lorsque nous, l'âme, sommes liés au Père via le Saint-Esprit, nous sommes avec Jésus, car toutes choses sont connectées par ce conduit. Nous sommes un quand nous vivons dans ce monde, parce que notre monde physique, et notre corps, est un obstacle à la pleine réalisation de notre véritable relation avec la Source. Cette reconnaissance n'est possible (pour la plupart des êtres) que lorsqu'ils meurent – ​​ils sont dépouillés de la chair qui les a vêtus, devenant deux avec Dieu, la Source. Ne pas comprendre ce mystère au cours de l'existence physique laisse les gens confus et inconscients quand ils passent (Thomas 11). Si cela se produit, l'âme se fond dans le tout. Cela ne doit pas être vu comme une chose terrible, car cela représente la réintégration à l'ensemble, où de nouvelles possibilités sont avancées.
    

    
      
    

    
      Est-il approprié pour nous d'invoquer le « Père, le Fils et le Saint-Esprit » ? La plupart des religions chrétiennes définissent la Sainte Trinité comme étant trois entités différentes, mais « elles » sont un seul Dieu. Dans un sens, c'est vrai, ces facettes sont liées. Dans l'Évangile de Thomas et à travers 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous voyons ce que ces relations représentent en termes relativement simples. C'est une relation que nous voyons se refléter dans l'univers matériel, où les éléments émis par les étoiles se combinent avec la gravité et la matière noire pour créer ce royaume. De même, la Source est la chose qui coule à travers tout et s'agrège à certains endroits pour finalement former des Esprits vivants. Le Fils représente tous les êtres sensibles. Ce sont les corps formés pour abriter les âmes sur cette planète que nous appelons la Terre. L'âme est l'étincelle de Lumière de Dieu, la Source, dans cette couche externe. Le Saint-Esprit est l'énergie collective de liaison, un peu comme la matière noire. Il relie le Père/Source et le Fils. Le Père diffuse Sa Lumière comme un aspect de Sa nature, à travers et sur toutes choses. La fonction du Fils est d'abriter la Lumière de la Source, qui est l'âme sur le chemin pour devenir un Esprit. Le Saint-Esprit est le conduit unificateur reliant tous les êtres illuminés. C'est comme le symbole entre les équations mathématiques. Les nombres représentent la Source et l'Esprit illuminé est la réponse à toutes les équations. Invoquer les trois est en effet une puissante métaphore de la formule qui est notre héritage et notre parenté avec Jésus.
    

    
      
    

    
      Invoquer la Trinité :
    

    
      
    

    
      Cela peut être fait à tout moment. Les actions peuvent être imaginées plutôt que réalisées. Idéalement, on serait assis par terre ou par terre, jambes croisées. Ne laissez pas cela devenir un rituel, ce qui pourrait limiter ce profond geste de reconnaissance. Trouve ton propre chemin.
    

    
      
    

    
      ⇒
       Lorsque nous invoquons « Père/Source », nous pouvons toucher le sol ou le sol avec les paumes de nos mains, de chaque côté du temple (corps). Ici, nous reconnaissons et bénissons la Source, qui est au-dessus et à travers toutes choses dans cet univers (Thomas 77).
    

    
      ⇒
       Lorsque nous invoquons le « Fils », nous pouvons soulever les deux mains du sol et pointer vers le centre de la poitrine. Ici, nous reconnaissons et bénissons tous les êtres humains et les êtres interstellaires en quête d'illumination. Nous sommes de la Source, tout comme Jésus est du Père (Thomas 49 et 50).
    

    
      ⇒
       Lorsque nous invoquons le "Saint-Esprit", nous pouvons étendre nos bras devant nous, vers l'horizon, les paumes tournées vers l'extérieur avec les doigts pointés vers le haut. Alors que nous écartons les mains les unes des autres, à travers l'horizon, nous reconnaissons et bénissons le Saint-Esprit pour nous unir, de sorte que le Père et le Fils ne sont plus un, ils sont devenus deux, unis comme un - la conscience collective (Thomas 44).
    

    
      
    

    
      ⇒
      Amen.
    

    
      
    

    
      Bien que la signification du mot « amen » puisse varier dans différentes traductions de la Bible, il est généralement considéré comme une affirmation ou un accord envers une déclaration. Dans un collectif ou un petit groupe, les gens pourraient dire « Namaste » signifiant, je reconnais le divin en moi et je m'incline devant le divin en vous. Une réponse profondément belle, qui a le potentiel de changer le monde violent et égocentrique du début du XXIe siècle.
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      Thomas 31. Jésus a dit: «Aucun prophète n'est le bienvenu sur son territoire; les médecins ne guérissent pas ceux qui les connaissent ».
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      Dans Marc 6:1-6, nous voyons ce dicton écrit dans un récit. Significativement, dans la dernière ligne, il est dit : « Il était étonné de leur manque de foi. » Cela reflète la façon dont ces paroles peuvent être modifiées pour répondre à un objectif spécifique. Les références à la foi dans les évangiles canoniques laissaient entendre que les gens n'avaient pas foi en la divinité de Jésus. Les auteurs voulaient impressionner cette idée sur les adeptes potentiels. Dans Marc, le récit nous dit que les habitants de la ville natale de Yeshoua, Nazareth, n'avaient pas confiance en Son pouvoir de les guérir, parce que : "les médecins ne guérissent pas ceux qui les connaissent". La psychologie derrière la guérison nécessite la foi en la personne ou la divinité à laquelle on s'adresse pour être guéri. Par conséquent, la guérison vient de l'intérieur de la personne et n'est pas imposée à l'individu de l'extérieur. Pour les auteurs du Nouveau Testament, la guérison est une question de foi en Jésus en tant que Christ, le Fils unique de Dieu. Ils ne comprenaient pas ce que Yeshua essayait d'enseigner aux gens. Yeshoua voulait que les gens aient foi en la sagesse divine qu'il transmettait. Grâce à cette sagesse, ils sont guéris par la connaissance de la richesse qu'ils possèdent. Après tout, Yeshua nous apporte un joug doux et nous donne du réconfort, comme nous le voyons dans Thomas 90.
    

    
      
    

    
      Dans Marc 4 :40, Jésus déclare : « Pourquoi as-tu si peur ? N'as-tu toujours pas la foi ? », après que les disciples l'ont réveillé de peur d'être noyé dans une tempête. L'inférence étant que les disciples, ayant foi en Jésus en tant que Fils de Dieu, seraient capables d'apaiser la tempête en son nom. Dans d'autres chapitres des évangiles du Nouveau Testament, nous voyons Yeshua faire référence à notre foi comme nous guérissant, ce qui est perçu comme une foi en la puissance divine de Yeshua. Une telle persuasion était l'intention des auteurs des évangiles canoniques, mais ce n'est pas le cas dans l'évangile de Thomas. De même, historiquement et à l'époque où ces mots sont écrits, les groupes religieux utilisent la foi dans leur enseignement, plutôt que la foi dans la vraie nature de soi, afin d'accumuler une suite.
    

    
      
    

    
      Il est à noter que dans Thomas 31, Jésus se compare à un prophète. C'est un changement significatif par rapport à la façon dont les autres l'ont défini après sa mort. Cela devrait-il donc signifier qu'Il n'est pas le Fils de Dieu ? Jésus nous dit qu'Il est le fils du Vivant, le Père (la Source), et que ce qu'Il est se trouve à travers toutes choses (Thomas 77). Ceci est vrai pour tous les êtres sensibles. Yeshoua nous dit aussi que nous sommes ses frères et sœurs (Thomas 99). De cette façon, Il est l'enseignant et le prophète porteur des vérités qui nous lient à Lui par le Saint-Esprit, qui est la Lumière de la Source en action. Yeshoua se compare à un prophète dans Thomas 31, ce qui rend sa question chargée aux disciples dans Thomas 13 encore plus révélatrice. Lorsque Jésus a demandé à ses disciples de le comparer à quelque chose dans Thomas 13, le seul disciple qui n'avait pas le langage pour décrire à quoi il ressemblait était Thomas. Cela a identifié Thomas comme celui qui pouvait enregistrer les enseignements les plus sacrés de Jésus, sans interprétation ni recontextualisation. Cela ajoute une autre couche à Thomas 31, car dans Thomas 13, nous voyons les autres disciples décrire Jésus avec une connaissance enracinée dans l'Ancien Testament (Torah). Dans la dernière ligne de Thomas 31, Jésus déclare : « les médecins ne guérissent pas ceux qui les connaissent ». Les autres disciples croyaient qu'ils savaient à quoi ressemblait Jésus, mais Thomas a admis qu'il ne le savait pas. C'est pourquoi Thomas put être guéri de l'affliction, symptomatique de ce royaume. Cette prémisse devient encore plus évidente lorsque nous voyons l'auteur de l'Évangile de Jean faire de Thomas un sceptique sur la base de sa réponse dans Thomas 13. Le ou les auteurs de Jean croyaient en Yeshua comme le Fils unique de Dieu. C'est l'auteur de Jean qui a voulu diffuser cette croyance aux autres par son écriture persuasive. Le revers de la médaille de Thomas 31 est que lorsque nous ne connaissons pas quelqu'un directement et que cette personne a accumulé une réputation impressionnante, il est plus facile d'imaginer des attributs fantastiques que cette personne pourrait posséder. Dans ce contexte, la foi peut être une épée à double tranchant. Cela peut rendre les gens intoxiqués, perdant le moi logique et intuitif à cause de l'exagération et de l'embellissement - le type d'embellissement qui peut devenir nuisible et erroné à la vérité. C'est la vérité que Yeshua essayait de transmettre à son époque, qui était censée apporter la guérison. Il n'a jamais été question de prouver qu'Il était un Esprit avec des pouvoirs Divins. La foi dont Jésus avait besoin de la part de ses contemporains était la foi en sa connaissance et sa sagesse. En écrivant 77th Pearl: The Perpetual Tree, l'auteur a rencontré la même attitude de la part de la famille, des amis et des pairs qui se reflète dans la lamentation de Jésus trouvée dans Thomas 31.
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      Thomas 32. Jésus a dit : « Une ville bâtie sur une haute colline et fortifiée ne peut tomber, ni être cachée.
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      Une interprétation orthodoxe de ce dicton serait de construire une Église sur des paramètres dogmatiques forts, la rendant inflexible aux autres idéologies. Ces interprétations simples et périphériques ont laissé les religions abrahamiques avec des groupes dissidents, des conflits et des individus endommagés. Ces individus et groupes minoritaires ont plus de facilité à ignorer une grande partie du dogme créé par de telles institutions. C'est le dogme qui imprègne la culpabilité ; cela ne reflète pas les intentions de Jésus que nous connaissons à travers notre moi intuitif et l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Thomas 32 peut être considéré comme un avertissement pour les institutions qui prennent une position morale élevée. Tout au long de l'histoire, certaines personnes ont eu de mauvaises intentions et ont abusé de leurs positions de pouvoir. Ces personnes ont fait beaucoup de tort à la crédibilité et à la stature d'une telle institution, ainsi qu'à leurs victimes. Cette observation ratifie ce que l'Évangile de Thomas enseigne - les humains ne sont pas rendus parfaits. L'homme est une âme enveloppée de chair (Thomas 29). La chair est l'animal primordial, qui peut transporter l'âme dans des endroits sombres. L'âme peut vaincre la chair ou être consumée par elle (Thomas 7), mais cette lutte peut être fructueuse (Thomas 24, 103 et 110). Dans Thomas 32, Jésus met en garde l'humanité contre la construction d'institutions pour représenter le visage de Dieu. Aucun humain ne peut créer cette façade, car elle serait faite des substances de ce royaume et de ce corps, et non du royaume de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Thomas 32 semble être un paradoxe, car nous savons que Yeshua n'avait aucun intérêt à avoir un royaume terrestre, ce qu'une ville fortifiée peut représenter. Le mot « royaume » a été utilisé par Yeshua pour décrire une unité spirituelle et une compréhension commune de la vraie nature de ce que nous sommes : un. En ce sens, un « royaume » est un lieu où l'Esprit existe dans son état éveillé, connecté par la Source, à travers le Saint-Esprit (la conscience collective). Le ton de ce dicton est prudent; Jésus avertit que si une ville élevée sur une colline et protégée est sûre, elle ne peut pas être cachée - parfois cela est nécessaire pour être discret. Le besoin de discrétion était important, car il y avait des gens tout autour de Jésus qui prenaient Ses perles de sagesse et les détruisaient (Thomas 93). Ces gens étaient amoureux de ce royaume (Thomas 7). Ce sont eux qui prenaient du vin nouveau (enseignements secrets de Jésus) et les mettaient dans de vieilles outres (mythes et légendes de l'Ancien Testament), les faisant ainsi gâter (Thomas 47). Nous avons cité des preuves de cela dans l'Évangile de Matthieu, chapitre 13.
    

    
      
    

    
      Dans Marc 3:11-12, nous voyons un exemple de Jésus disant aux âmes impures de cesser de l'annoncer comme le Fils de Dieu, de peur d'être révélé aux autres dans la communauté (voir aussi Marc 1:23-25 ​​et 1:34) . Cela aurait vu Yeshua amené devant les pharisiens, qui se méfiaient de ceux qui pourraient détourner les gens des enseignements conventionnels et saper leur autorité. On pourrait être curieux quant à l'existence de ces âmes perturbées dans Marc et dans d'autres textes synoptiques, et pourquoi, ou comment, elles connaissaient Yeshoua. Cela remet en question l'intégrité des auteurs des évangiles canoniques. Il y a une tendance à dépeindre Jésus comme un guérisseur et un exorciste dans ces évangiles ; c'était un moyen persuasif de convaincre les paroissiens de l'Église chrétienne primitive qu'il était d'origine divine. Ces actions s'inspiraient également d'histoires grecques et romaines de personnages héroïques dotés de pouvoirs similaires. Pour être juste, il y a des exemples où la guérison et l'exorcisme n'étaient pas simples (Marc 9:18-29). Cela pourrait indiquer la réalité que la guérison, par la foi, faisait défaut. Il a reconnu que la maladie mentale ou l'épilepsie n'était pas guérissable. Qu'il suffise de dire que si Yeshua parle de l'existence d'une âme ici dans l'Évangile de Thomas, alors nous pourrions accepter que certains puissent désirer contrôler un corps physique qu'ils ne possèdent pas. Leur peur de Yeshua venait de leur manque de connaissances. Il y a aussi ces entités qui sont amoureuses du monde matériel et qui travaillent pour éloigner les gens de la vérité. Cela se reflète dans les conflits causés par les différences religieuses - ces entités sont habiles à créer des affrontements, de la confusion et du chaos. Le conflit et le chaos sont la nature du monde et volent les humains loin de la vérité de leur héritage (Thomas 7). Ceux qui provoquent la guerre ou se vengent au nom de leur dieu doivent soigneusement considérer par qui ils justifient leurs actions. Dieu, la Source ne vit pas dans des lieux de conflit ou de chaos et ne devrait donc pas être associé à la guerre. La Source est partout et est impliquée dans tous les aspects de l'existence, mais elle ne peut pas se réaliser et vivre sans le lien avec la conscience collective que nous connaissons sous le nom de Saint-Esprit. Le Saint-Esprit fonctionne à travers une volonté d'accepter «l'autre» et se connecte par des moyens tacites. Cette union fait grandir la conscience collective comme le levain dans le pain. Yeshoua est venu nous enseigner cette union cruciale. Les esprits vivant dans les ténèbres n'ont pas la capacité de se connecter aux autres - leur existence est égocentrique. Ils veulent seulement se connecter à la peur et à la haine, car ces émotions les font se sentir vivants.
    

    
      
    

    
      Si nous acceptons que des exorcismes aient eu lieu, une révélation de ces histoires est que certaines entités ont reconnu Jésus comme étant lié à Dieu, la Source à travers la conscience collective. C'est le même endroit d'où ils venaient, mais ils ne voulaient pas se réinscrire. Yeshua est une porte, en vertu de la connaissance qu'Il apporte à ce royaume. Ces entités n'apprécient pas cette ouverture et travaillent pour qu'elle soit cachée. Cette ouverture (connaissance) protège les gens de leur persuasion négative. À la lumière de Thomas 32, cela semble être une contradiction - Jésus dit, "une ville sur une colline et fortifiée ne peut pas tomber, ni être cachée", en déduisant qu'elle est très visible, ce qui pose un problème. La réponse à cette analogie se trouve dans les nombreux conflits que nous avons vus à travers l'histoire et qui impliquent la religion. Ces religions sont les villes sur la colline et la fortification est le peuple qui s'aligne sur ces groupes, en suivant leur doctrine. Ces institutions attirent les gens parce qu'elles sont visibles et promettent beaucoup. En réalité, ils n'offrent que la communauté, le dogme et le rituel, comme dans Marc 7:5-8. Ces institutions populaires peuvent devenir les outils d'entités malveillantes. Ces âmes n'ont pas toujours été celles qui n'ont pas de battement de cœur. L'Evangile de Thomas parle du cheminement personnel, de l'éveil de notre esprit – d'où la contradiction. Cela signifie-t-il que les gens devraient rejeter l'Église à laquelle ils appartiennent ? Pas nécessairement - cela pourrait signifier qu'ils en retirent ce dont ils ont besoin et continuent leur voyage. Dans toutes les religions, il y a des vérités que nous savons être bénéfiques. C'est la douce voix de la conscience collective qui dirige le chercheur vers la Lumière. C'est ce que nous devons chercher à poursuivre, mais nous devons faire attention à qui nous divulguons nos pensées et nos connaissances. Parfois, il vaut mieux être dans la vallée, caché dans un endroit calme, en paix.
    

    
      
    

    
      La question de l'exorcisme est liée à Thomas 32 à plusieurs niveaux. L'exorcisme est un sujet controversé dans le contexte de 77th Pearl: The Perpetual Tree. D'une part, nous voyons que les gens peuvent être le catalyseur du mal. Les humains peuvent être étiquetés comme Satan, parce qu'ils pensent comme les hommes et non comme Dieu le ferait (Marc 8:33, voir aussi le commentaire de Thomas 21). D'autre part, nous reconnaissons l'existence d'entités captivées par ce monde, qui ont embrassé les ténèbres et cherchent à nous distraire de la poursuite de la Lumière. Souvent, ce sont les mains qui contrôlent les institutions corruptibles. Il s'ensuit donc que si ces âmes malveillantes existent, elles peuvent vouloir entrer dans un corps pour des raisons d'auto-indulgence. L'auteur est très réticent à embrasser la notion d'exorcisme. Il a tendance à emmener les personnes bien intentionnées sur une route longue et étroite, dans laquelle de nombreux groupes religieux se sont engagés. Il faut reconnaître que les chrétiens ne sont pas les seuls à avoir emprunté cette voie. C'est une route contrecarrée par des actions et des croyances potentiellement erronées. Cependant, cela se rapporte à l'idée de créer une institution fortifiée par le dogme, que nous voyons dans Thomas 32. Des excuses aux catholiques pour prendre leur institution en exemple, mais ils sont le lien le plus visible - juste, n'est-ce pas ? De plus, ces derniers temps, l'Église catholique a été ouverte à la discussion sur des questions controversées et j'espère que cela sera ajouté à la liste.
    

    
      
    

    
      Si l'on prend comme exemple le Rite Catholique d'Exorcisme, on voit comment le procédé peut prendre une fonction polémique. L'individu possédé, ou plutôt le démon intérieur, est transformé en adversaire de Jésus (Dieu) et de toutes ses créations. Ce que nous apprenons de l'Évangile de Thomas, c'est que cette prémisse est incorrecte. Il y a des aspects inquiétants dans le Rite Catholique de l'Exorcisme. Au départ, nous nous interrogeons sur la validité de l'appel à tous les saints de l'Église pour l'intercession. Dans Thomas 52, Jésus demande que nous reconnaissions le vivant, qui est en notre présence (Dieu, la Source qui est en nous), et que nous ne mentionnions pas ceux dont nous ne pouvons pas être sûrs qu'ils sont vivants en esprit. Dans Thomas 88, Yeshoua nous demande de respecter les messagers et les prophètes, mais réfléchissez à la question : quand prendront-ils ce qui leur appartient ? Cela suggère que même s'ils peuvent avoir un rôle important à jouer, ils n'ont peut-être pas atteint le potentiel d'un esprit vivant, connecté au Père par la conscience collective (Saint-Esprit). Faire appel à tous les saints de l'Église pour obtenir de l'aide tend à devenir un moyen de justifier la pratique de cette foi particulière consistant à canoniser les gens. Il semblerait également que ce soit une façon pour l'Église de montrer à ses fidèles que même des individus ordinaires et indignes pourraient se rendre au ciel s'ils imitent ces saints. C'est une transition poignante vers la question de la dignité.
    

    
      
    

    
      Dans le même Rite Catholique d'Exorcisme, dans le processus d'élimination du démon, le prêtre demande l'aide de Jésus à plusieurs reprises, mais fait précéder la demande par "serviteur indigne". La question de la dignité est abordée à plusieurs endroits dans l'Évangile de Thomas. Dans Thomas 94, Yeshoua nous demande simplement de frapper à la porte pour qu'elle s'ouvre. Nous n'avons pas besoin d'être d'un certain personnage pour être autorisés à frapper à la porte, nous avons juste besoin d'avoir le désir. Dans Thomas 99, nous voyons que les gens qui écoutent et embrassent la sagesse de Yeshoua sont Ses frères et sœurs. En ce sens, nous sommes comme lui. De plus, la question de la dignité est abordée dans le commentaire de Thomas 62, où l'auteur explique le chemin parcouru pour arriver à ce point - les révélations de 77th Pearl: The Perpetual Tree. Il y explique également ses expériences avec des esprits malveillants.
    

    
      
    

    
      La question de la dignité est un moyen utilisé par de nombreuses organisations religieuses pour recueillir et s'assurer leur patronage. Toute organisation de ce type doit réévaluer son approche. Ils devraient se demander si cette ligne de pensée a été perpétrée à cause d'un fait, ou à cause de la condition humaine - la condition qui voit une personne nier sa grande richesse, à cause de cette pauvreté (Thomas 29). Ces points de vue ont-ils été imposés par Dieu ou introduits par l'homme ? On pourrait également se demander s'il a été profitable pour ces organisations d'exploiter les sentiments d'indignité des individus et, par association, de péché ? La lamentation de Jésus dans Thomas 64, selon laquelle les acheteurs et les marchands n'entreront pas dans les lieux du Père, semble appropriée dans ce contexte.
    

    
      
    

    
      La longue durée de l'exorcisme catholique nous laisse avec certaines questions. Prenant les récits du Nouveau Testament au pied de la lettre, nous remarquons que Yeshua a rapidement chassé les démons. Si une Église chrétienne prétend être le représentant de Jésus sur Terre, un exorcisme en son nom devrait être tout aussi rapide. Ici, nous rencontrons un réseau très complexe d'interrelations, que l'on peut appeler symbiotique. Ils sont symbiotiques parce que les hommes (et non les femmes) ont tout à voir avec la création de la doctrine de l'Église - les hommes penseront, le plus souvent, comme les hommes, et non comme Dieu le ferait. Il faudrait un autre livre pour montrer de manière adéquate une histoire de la façon dont «l'homme» a créé deux côtés opposés et pourtant très dépendants, mais ce n'est pas nécessaire ici. Pour faire une analogie, pour accélérer cette thèse, nous pouvons considérer l'idée actuelle, popularisée, du bien contre le mal comme une seule pièce. L'Église chrétienne est une face de la médaille et Satan est l'autre côté. Les hommes ont forgé cette pièce avec des outils fabriqués à partir de ce monde. Cela ne sert un but que dans ce monde - ici, nous pourrions nous rappeler Thomas 100 :
    

    
      
    

    
      "Ils montrèrent à Jésus une pièce d'or et lui dirent : "Le peuple de l'empereur romain nous demande des impôts." Il leur dit : « Donnez à l'empereur ce qui appartient à l'empereur, donnez à Dieu ce qui appartient à Dieu et donnez-moi ce qui est à moi.
    

    
      
    

    
      La chose que nous donnons à Yeshua est l'oreille de nos cœurs. De plus, ce que nous avons maintenant, au début du XXIe siècle, est-il ce que Yeshoua envisageait ? Une foi qui nous voit comme des créatures égarées, punies comme des enfants, est-ce quelque chose que Yeshua a perpétué dans ses enseignements ? Le Jésus de Thomas considérait-il Satan comme l'antithèse historique et l'adversaire de Dieu ? Jésus nous enseigne que nous sommes de la Lumière du Père, perdus dans l'abîme (la route lointaine—Thomas 97). Maintenant, le Père/Source nous cherche, le plus aimé (Thomas 107). Sur la question de savoir ce qui est mal, rappelons que Yeshoua enseigne dans Thomas 24 : « il y a de la lumière dans une personne de lumière, et elle brille sur le monde entier ». S'il ne brille pas, il fait noir ». Les gens sont à la fois le bien et le mal dans le monde - c'est un choix. Les hommes ont créé Satan à partir de leur désir de définir des choses qu'ils ne peuvent concilier - blâmer quelqu'un pour la nature de la créature d'où viennent les humains et notre monde chaotique et matériel.
    

    
      
    

    
      Dans l'analogie de la pièce de monnaie, nous voyons qu'il s'agit d'un objet et qu'il ne peut être séparé. La pièce a une valeur dans ce monde, qui peut subvenir aux besoins physiques de l'individu et, comme dans Thomas 100, aux besoins de l'organe directeur. Une église est une communauté de personnes croyant en la même chose, vivant sous la même doctrine. Une institution, construite sur le principe qu'elle représente un côté ou un autre, ne se concentre pas sur le lien que nous partageons avec la Source. Il s'enlise inévitablement dans le dogme, les règles qui le définissent et le séparent de son opposition. C'est ce que nous voyons dans le Rite Catholique de l'Exorcisme; son discours prolongé, qui englobe une grande partie de sa mythologie, fonctionne comme un moyen d'instiller la croyance en sa doctrine. La personne qui reçoit l'exorcisme devient psychologiquement tourmentée par ces idées. Ils sont convaincus qu'ils sont à la merci d'une puissance plus grande qu'eux et en dehors de leur domination. C'est la pièce au travail. L'entité négative profite en fait de ce processus. Son statut passe de celui d'humain, dévoré par le lion (Thomas 7), à celui d'antithèse historique et digne adversaire de Dieu. Cette idée est un blasphème. C'est un blasphème parce que nous avons donné à cette âme dans les ténèbres la position prestigieuse d'une divinité, qui se bat avec la chose même qui l'a créée. Ironiquement, c'est là une autre vérité. Les humains se battent (sans le savoir) avec la chose qui a constamment inspiré leur existence. C'est quelque chose que Jésus est venu dans ce royaume pour défaire, afin que nous puissions comprendre que nous ne sommes plus les bêtes à partir desquelles nous avons évolué. Notre âme est une étincelle de la Lumière de la Source et elle se bat pour être en communion. Perpétuer la notion du bien contre le mal revient à nourrir l'engouement de la culture populaire pour le sport. La différence dans les groupes religieux est qu'il n'y a pas de reconnaissance des joueurs (personnes) initialement issus de la même famille (le Père/Source). Il n'y a pas non plus de reconnaissance de leur choix d'être d'un côté ou de l'autre.
    

    
      
    

    
      Cela nous amène à la question de savoir à quoi ressemblerait un exorcisme selon la prémisse de l'Évangile de Thomas. Il convient de noter qu'une personne qui a embrassé les enseignements de l'Évangile de Thomas a pris conscience de son lien avec Dieu, la Source à travers la conscience collective (Saint-Esprit). Ils sont liés à Yeshua, car le Saint-Esprit nous relie à tous les êtres illuminés. Par conséquent, une personne de cette capacité ne deviendrait pas possédée, mais serait certainement attaquée par ceux qui craignent cette Lumière - ces antagonistes ne sont pas toujours sans battement de cœur. Si une personne de foi, comme décrit dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, est convaincue qu'un individu a besoin d'un exorcisme, alors ce qui suit peut être utilisé comme guide. Il est important de noter qu'il ne doit y avoir aucun doute que la personne n'est pas mentalement malade ou émotionnellement perturbée. C'est pour la protection des affligés et de l'aide, pour maintenir l'intégrité de ces enseignements sacrés. Il doit y avoir des preuves d'événements qui ne sont pas normaux, comme parler des langues inconnues ou d'autres activités paranormales. L'approche qui sera décrite est celle de l'éducation et n'est pas quelque chose à imposer à quelqu'un. La personne affligée doit vouloir cette aide et est invitée à poursuivre ces prières jusqu'à ce qu'elle se sente à l'aise et forte dans sa résolution.
    

    
      
    

    
      L'assistant doit avoir à l'esprit Thomas 20 :
    

    
      
    

    
      « Les disciples dirent à Jésus : « Dis-nous à quoi ressemble le royaume des cieux. » Il leur dit: "C'est comme une graine de moutarde, la plus petite de toutes les graines, mais quand elle tombe sur un sol préparé, elle produit une grande plante et devient un abri pour les oiseaux du ciel."
    

    
      
    

    
      Vous (l'assistant) cherchez à planter la graine qui deviendra un abri pour les oiseaux.
    

    
      
    

    
      Pour commencer, la personne possédée doit demander cette aide par une conversation ouverte et honnête. Si les actions de l'âme dans les ténèbres sont connues pour être physiquement violentes, il faut demander à la personne de se retenir d'une manière ou d'une autre, afin qu'elle ne puisse faire de mal à personne. L'espace doit être propice à un environnement calme et méditatif.
    

    
      
    

    
      L'Exorcisme.
    

    
      
    

    
      La personne qui assiste le possédé lit :
    

    
      
    

    
      [Nom] a demandé mon aide pour le/la libérer des influences d'une entité malveillante, qui est entrée dans son corps – son temple. [Nom] veut mettre fin à la perturbation de sa vie. Je m'appelle [nom de l'assistant], je suis celui qui a embrassé la Lumière du Père, par le Saint-Esprit. Par la sagesse divine de Yeshua, le Saint-Esprit m'a uni à Dieu, la Source et l'un sont devenus deux.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Le royaume du Père est comme une personne qui voulait tuer quelqu'un de puissant. Alors qu'il était encore chez lui, il a tiré son épée et l'a enfoncée dans le mur pour savoir si sa main entrerait. Puis il a tué le puissant.
    

    
      
    

    
      Yeshua, la pure étincelle de Lumière qui est venue du royaume de l'Esprit, la main qui a franchi la division, a symboliquement détruit le "puissant". Par conséquent, ce que vous avez pris pour vous est une carcasse. C'est ce monde qui a été inspiré par le royaume de l'Esprit, pour la croissance spirituelle de tous, mais vous désirez le corps qui devient cette carcasse. Les illusions que Jésus a détruites ne peuvent pas être rendues réelles. Nous avons pitié de votre désir pour ce corps et ce monde.
    

    
      
    

    
      Quand Yeshua est allé dans le désert pendant quarante jours, il a rejeté ce que la Terre - connu comme le puissant, avec tous ses plaisirs enivrants - pouvait offrir. En tant qu'enfants du Père, la Source, nous apprenons à connaître l'endroit où nous vivons, qui est la pauvreté, et, en temps voulu, devenons riches. C'est la richesse que le Père nous donne; ce n'est pas de ce monde. Âme dans les ténèbres, connais la vérité de tes mauvais choix.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Félicitations à ceux qui savent où les rebelles vont attaquer. Ils peuvent y aller, collecter leurs ressources impériales et se préparer avant l'arrivée des rebelles.
    

    
      
    

    
      Je suis ici pour donner à [Nom] ses ressources impériales, afin qu'il/elle puisse vous purger de son corps. À partir de ce jour, grâce à cette connaissance, [Nom] vous connaîtra, le rebelle, et arrêtera votre avance.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : "Heureux est le lion que l'homme mangera, afin que le lion devienne humain". Et infect est l'humain que le lion mangera, et le lion deviendra encore humain.
    

    
      
    

    
      Âme dans les ténèbres, tu es l'humain immonde qui a été consumé par le lion, le royaume physique qui se décompose. Votre choix est celui dont nous avons pitié. Si vous souhaitez changer, donnez-vous à la Lumière du Père qui est à travers toutes choses. Renaître et devenir une source de croissance et d'union avec Dieu, la Source, par l'Esprit Saint qui est la conscience collective. Si vous ne prenez pas ce chemin, à la fin de ce voyage de mouvement et de repos, vous serez absorbé dans la Lumière de la Source, vous goûterez la mort. Pour les mauvais choix que vous avez faits, nous vous offrons le pardon et la compassion pour votre souffrance.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : " S'ils vous disent : " D'où venez-vous ? dis-leur : « Nous venons de la lumière, du lieu où la lumière est née d'elle-même, s'est établie et est apparue à leur image. S'ils vous disent : « Est-ce vous ? dites: "Nous sommes ses enfants, et nous sommes les élus du Père vivant."
    

    
      S'ils vous demandent : « Quelle est la preuve de votre Père en vous ? dis-leur : « C'est mouvement et repos.
    

    
      
    

    
      Nous venons tous du Père, la Source—la Lumière qui est à travers toutes choses. Nous sommes Ses enfants, choisis entre tous. [Nom] est digne d'être appelé enfant du Père ; quant à toi âme qui vit dans la peur, nous avons pitié de toi pour les choix que tu as faits.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Je suis la lumière qui brille sur tout. Je suis tout : à partir de moi tout a évolué, et à moi tout revient. Fendez un morceau de bois; Je suis là. Soulevez la pierre, et vous me trouverez là.
    

    
      
    

    
      En demandant notre aide, [Nom] a montré son désir d'embrasser la Lumière du Dieu vivant, la Source, d'où tout est sorti et tout atteindra. Nous sommes ses enfants et revendiquons notre droit d'être libérés de la peur et des ténèbres qui sont la demeure de la bête, la bête à partir de laquelle les humains ont évolué et le mal se manifeste.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : ‘Deux seront couchés sur un divan ; un mourra, un vivra. » Salomé dit : « Qui êtes-vous monsieur ? Tu es montée sur ma couche et tu as mangé à ma table comme si tu appartenais à quelqu'un.’ Jésus a dit à Salomé : ‘Je suis celui qui vient de ce qui est entier. J'ai été accordé des choses de mon Père. Je suis votre disciple. C'est pourquoi je dis que si l'on est entier, on sera rempli de lumière, mais si l'on est divisé, on sera rempli de ténèbres.
    

    
      
    

    
      Yeshoua nous a suivis dans l'abîme. Il s'est allongé sur notre canapé (le monde dans lequel nous vivons), a quitté le corps qui l'a vêtu sur la croix et a continué à vivre dans l'Esprit. Yeshua était de celui qui est entier, tout comme nous qui embrassons Ses enseignements devenons entiers. [Nom] veut embrasser ce qui est entier, être rempli de Lumière, mais toi, tu es devenu divisé et rempli de haine. Toi, âme dans les ténèbres, tu ne vivras pas, tu as goûté la mort. Âme dans les ténèbres, pour vos mauvais choix, nous vous plaignons et vous offrons amour et compassion pour vos souffrances.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Si vos chefs vous disent : « Voici, le royaume du Père est dans le ciel », alors les oiseaux du ciel vous précéderont. S'ils te disent : « C'est dans la mer », alors le poisson te précédera. Au contraire, le royaume du Père est en vous et il est en dehors de vous. Quand vous vous connaîtrez, alors vous serez connus, et vous comprendrez que vous êtes les enfants du Père vivant. Mais si vous ne vous connaissez pas, alors vous vivez dans la pauvreté, et vous êtes la pauvreté.’
    

    
      
    

    
      Par la sagesse Divine de la pure étincelle de Lumière qu'est Yeshua, je vous appelle, le rebelle qui dérange [Nom] de quitter son corps, car vous êtes la pauvreté qui a embrassé ce carcasse, vous désirez le 'puissant ' que Jésus a détruit. Quittez le temple de [Nom], le corps qui est son vaisseau et ne revenez pas.
    

    
      
    

    
      Nous prononçons ces paroles au nom du Père qui est la Source coulant à travers toutes choses; le Fils, dont Yeshoua est le premier exemple qui nous est envoyé ; le Saint-Esprit qui lie les deux et relie tous les Esprits éclairés à travers la conscience collective.      Amen
    

    
      
    

    
      Yeshua, le porteur de Lumière, d'amour et de compassion, celui qui nous a ouvert la porte, ses frères et sœurs, nous donne le droit de prier en toute confiance :
    

    
      
    

    
      Seigneur, je suis digne de te recevoir,
    

    
      car la Lumière de ton Père est mon âme,
    

    
      Je suis ton frère, ta sœur et ta mère
    

    
      l'Esprit Saint, la conscience collective,
    

    
      nous a unis à Dieu le Père, la source de toutes choses
    

    
      et maintenant l'un est devenu deux.
    

    
      
    

    
      Amen
    

    
      
    

    
      La prière de l'âme :
    

    
      
    

    
      Notre Père, qui est en toutes choses,
    

    
      bénie soit ta présence.
    

    
      Que ton Royaume soit reconnu en chacun de nous,
    

    
      Alors que nous voyons votre Lumière rendue visible dans cette dimension, comme dans l'autre
    

    
      Donnez-nous nos jours de résidence dans cette dimension et ce corps,
    

    
      la reconnaissance de ses imperfections et de ses faiblesses.
    

    
      Nous acceptons nos fautes et les fautes des autres,
    

    
      Nous les considérons comme des leçons pour notre croissance.
    

    
      
    

    
      Puissions-nous marcher sur un chemin droit,
    

    
      avec des esprits ouverts et des cœurs ouverts,
    

    
      ne blessant personne sur notre chemin.
    

    
      
    

    
      Là où il y a la connaissance du vrai soi,
    

    
      il ne peut y avoir de méchanceté.
    

    
      
    

    
      Amen.
    

    
      
    

    
      Si l'entité n'est pas partie, c'est parce que la personne cherchant à être libre n'a pas pleinement embrassé ce qu'elle a appris à travers cet exorcisme. Ils sont encouragés à répéter les prières. Ils sont ultimement responsables de faire partir l'intrus – cela ne peut pas leur être imposé. L'entité malveillante ne pourra pas faire face à cette connaissance, car elle est présentée avec le pardon et la compassion, que ces âmes trouvent étrangères et odieuses. La compassion est un outil puissant contre toute entité malveillante que l'on peut rencontrer.
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      Thomas 33. Jésus a dit : « Ce que tu entendras de ton oreille, proclame-le de l'autre oreille sur tes toits.
    

    
      
    

    
      Après tout, personne n'allume une lampe et ne la met sous un panier, ni ne la met dans un endroit caché. 
      Au contraire, la lampe est placée sur un tabouret afin que tous ceux qui vont et viennent voient sa lumière.
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      Dans Marc 4 : 21-25, la parabole de la lampe est prolongée par les versets 24-25, devenant un avertissement :
    

    
      
    

    
      « Faites attention à ce que vous entendez. La norme que vous utilisez sera utilisée pour vous - et vous en recevrez davantage ; quiconque a, recevra plus; quiconque n'a pas, sera privé même de ce qu'il a.
    

    
      
    

    
      Le ton de Thomas 33 est changé dans l'Évangile de Marc, il s'accompagne d'un avertissement d'être prudent sur ce que l'on pense entendre et sur la façon dont cela est transmis aux autres. Cela semble être une tentative de la part de l'auteur de Marc d'empêcher n'importe qui de venir prêcher avec une autorité présumée. Ceci est consolidé dans le dernier verset. Encore une fois, le ton de cette déclaration ne correspond pas aux mots que nous voyons dans Thomas 33.
    

    
      
    

    
      Thomas 33 déclare : « ce que vous entendez dans votre oreille dans l'autre oreille proclame des toits », ce qui signifie que les connaissances acquises doivent être nourries par l'autre oreille (intérieure) et autorisées à se développer. Il est également significatif que la dernière partie de Thomas 33 dit qu'il faut mettre cette connaissance " sur un chandelier afin que tous ceux qui vont et viennent voient sa lumière. " Un chandelier est une chose stationnaire, mais il fournit de la lumière à ceux qui s'en approchent. Dans cette lumière, ils sont capables de voir ce qu'ils ne pouvaient pas voir auparavant. Significativement, ce sont eux qui choisissent de venir à la lumière ; elle ne leur est pas imposée. La lampe est à l'intérieur de la maison (le corps) et elle n'est pas sur une colline à la vue de tous (Thomas 32).
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      Thomas 34. Jésus a dit : « Si un aveugle conduit un aveugle, tous deux tomberont dans un trou.
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      Thomas 34 fait partie d'un fil qui relie à Thomas 33. Ceux qui n'ont pas pris ce qu'ils ont entendu dans l'âme - l'autre oreille - n'absorbent pas la vérité des enseignements de Yeshua. Les gens ont pris ses paroles au pied de la lettre et ont utilisé leurs croyances erronées pour justifier des actes horribles contre d'autres cultures et religions. C'est le trou dans lequel ils tombent, le crime de prendre quelque chose pour argent comptant. Ces personnes ont revendiqué des droits et des rituels comme les clés du royaume de Dieu et ont créé leurs villes fortifiées (Thomas 32). Ils ont affirmé que la pénitence purifiera les péchés de leurs paroissiens. Ils ont convaincu les esprits faibles que le paradis les attend s'ils tuent les autres et font d'eux-mêmes des martyrs. Ce sont les âmes impures conduites par les soucis de ce monde (Thomas 7). De même, d'autres convoitent la résurrection de leur chair (ce qu'ils croient être leur image) comme c'était le cas dans ce royaume (Thomas 22).
    

    
      
    

    
      Le royaume de Dieu (la Source) est à l'intérieur de ceux qui le reconnaissent et le nourrissent. La chair n'a que des mots à sa disposition. L'Esprit est au-dessus de toutes choses et nous parle par l'oreille du cœur, intuitivement, sans mots, sans images. Les sourds entendent sa voix et les aveugles voient sa lumière. Lorsque les gens suivent cette Lumière, ils ne peuvent pas tomber dans un trou.
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      Thomas 35. Jésus a dit : « On ne peut entrer dans la maison d'une personne forte et la prendre de force sans lui lier les mains. Alors on peut piller sa maison ».
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      Thomas 35 fait référence au monde matériel. La seule façon de déballer ce qu'est vraiment ce monde est de lui lier les mains, afin que nous puissions fouiller dans son contenu pour en découvrir le sens. De grands sages et maîtres ascétiques l'ont reconnu et se sont retirés du monde, mais ce n'est pas ce que Yeshua suggérait. Le dicton adopte une approche agressive, l'individu interagit avec la «personne forte» - le monde. Cela suggère que nous devrions savoir ce que nous voulons et être actifs dans la poursuite de cet objectif : le « butin ». Remarquez que c'est nous qui sommes entrés dans la maison du fort; nous sommes l'intrus, celui qui ne devrait pas être là.
    

    
      
    

    
      Dans les situations quotidiennes, il est facile de s'impliquer émotionnellement et dans la plupart des cas, ces expériences nous éloignent de la poursuite de la croissance spirituelle. En effet, l'existence humaine engage les gens dans des préoccupations concernant les besoins émotionnels et physiques. Ceux-ci peuvent impliquer la carrière, les finances, les relations et la santé. Nous sommes dans la maison de ces « opposants » et ils ne partiront pas, nous ne pouvons pas non plus les supprimer. Si nous pouvons les lier, les empêcher d'entraver notre recherche, nous pouvons apprendre ce qui a le plus de valeur. La leçon est l'importance de leur existence par rapport à notre vrai moi. C'est la richesse que gagne l'âme humaine.
    

    
      
    

    
      Au début, la tâche qui nous est confiée dans Thomas 35 semble impossible. On peut certainement voir pourquoi les ascètes choisiraient la voie de l'isolement pour atteindre cet objectif. Gautama Bouddha a passé toute sa vie à chercher un moyen d'éteindre la souffrance associée à cette existence. Bien que certains aspects de ses enseignements soient réalisables, il n'est pas possible pour la plupart des gens d'entrer dans une vie monastique afin d'éviter les distractions de la vie - voir le commentaire de Thomas 7 pour en savoir plus sur l'enseignement du Bouddha. Cependant, échapper à la réalité de ce monde et enlever le mince voile qu'il crée, peut se faire dans notre vie de tous les jours. Lorsque les gens reconnaissent ces obstacles comme impermanents et voient que la richesse matérielle ne leur donne pas le vrai bonheur, le voile est levé. Libérer les gens est la réalité que ces obstacles sont comme un nuage, qui disparaîtra.
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      Thomas 36. Jésus a dit : « Ne t'inquiète pas, du matin au soir et du soir au matin, [de ta nourriture - de ce que tu vas manger, ou de tes vêtements -] de ce que tu vas porter. [Tu vaux bien mieux que les lys, qui ne cardent ni ne filent.
    

    
      
    

    
      Quant à toi, quand tu n'auras pas de vêtement, que mettras-tu ? Qui pourrait ajouter à votre stature? Celui-là même te donnera ton vêtement.]”
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      Une parabole similaire à Thomas 36 apparaît dans Matthieu 6:30. Le titre et le centre de cette parabole est la dépendance de Dieu. Ces versets soutiennent que l'obéissance au Dieu d'Abraham assurera les provisions physiques :
    

    
      
    

    
      « Or, si c'est ainsi que Dieu habille les fleurs sauvages qui poussent dans les champs et qui sont là aujourd'hui et demain jetées dans la fournaise, ne veillera-t-il pas beaucoup plus sur vous, vous qui avez si peu de foi ?
    

    
      
    

    
      Cela illustre l'agenda polémique des auteurs des évangiles synoptiques. Cela démontre également qu'ils n'avaient aucune compréhension réelle de ce que Yeshoua leur disait. La question de savoir qui nous nourrira est répondue par l'analogie de qui nourrira les oiseaux du ciel. L'accent est mis sur nos besoins physiques, car ce sont les choses qui pourraient persuader les gens de devenir des disciples de la communauté chrétienne nouvellement formée. Pour la même raison, nous voyons des chapitres et des versets dans les évangiles synoptiques relatifs aux interactions morales et sociales. Les auteurs des textes synoptiques orientent la communauté par l'autorité de Jésus. Nous devrions nous demander si Jésus se préoccupait des affaires de la communauté et de nos besoins physiques ? La réponse logique est que Jésus se préoccupait principalement d'enseigner Sa définition du mot "vivre", qui n'avait rien à voir avec le corps physique. Ceci est soutenu par les enseignements secrets de l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Le but de Thomas 36 est de questionner ce qui est important. Quand les humains répondent à cette question, comment avancent-ils ? Quand ils n'ont pas de vêtement (la chair), que mettent-ils ? C'est une question profonde, qui porte sur la nature métaphysique de notre existence et non sur la manière dont nos besoins physiques seront satisfaits. Yeshua demande : « Qui pourrait ajouter à [notre] stature ? », la réponse est le Saint-Esprit qui est la conscience collective – celle qui est connectée à Dieu, la Source. "Celui-là même vous donnera votre vêtement." Le vêtement est un symbole de l'état d'illumination, de connexion et d'unité que nous atteignons, ce qui nous rend entiers. Dans cet état, nous arrivons à voir le Fils du vivant. En revêtant ce vêtement éthéré, les humains prennent conscience du Champ Divin, par opposition au champ physique, et n'ont plus peur (Thomas 37). Les gens qui cherchent la vérité vivent dans ce vêtement.
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      Thomas 37. Ses disciples dirent : « Quand nous apparaîtras-tu, et quand te verrons-nous ?
    

    
      
    

    
      
        Jésus a dit : "Quand vous vous déshabillez sans honte, que vous prenez vos vêtements et que vous les mettez sous vos pieds comme des petits enfants et que vous les piétinez, alors vous verrez le fils de la Source vivante, et vous ne connaîtrez aucune crainte."
        

      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Thomas 37 fait référence à la psychologie de la culpabilité. Comme dans les dictons précédents, Yeshua demande aux gens d'essayer de devenir comme de petits enfants, naïfs aux enseignements et aux perceptions erronés. Pour Ses contemporains, ces discernements découlaient de leur connaissance de l'histoire du Jardin d'Eden dans la Genèse. Après qu'Adam et Eve aient désobéi au dieu qui les a créés, ils ont pris conscience de leur nudité et en ont eu honte. En passant, certains gnostiques ont interprété cette histoire d'une manière différente - le serpent est devenu un symbole de sagesse, qui a libéré Adam et Eve de la prison de cette création. Les gnostiques ont également décrit le dieu créateur de l'Ancien Testament comme malveillant, en se basant sur sa tendance à punir et à faire souffrir. Ceci est en contradiction avec Dieu la Source, que Yeshoua appelle Père et dont Il parle dans le Nouveau Testament et dans l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Thomas 37 se rapporte également aux dictons où Yeshua pointe vers les choses qui sont importantes par rapport au royaume de Dieu. Remarquez que la réponse de Jésus ne répond pas réellement à leur question. Il parle d'un réveil, où les yeux des disciples sont ouverts à la vérité de ce qu'ils sont vraiment - ils verraient "le fils du vivant et [ils n'auraient] pas peur". La référence à la peur est importante. Lorsque nous considérons la lumière comme une métaphore, nous voyons comment elle peut être liée à la connaissance. S'il y a compréhension, il n'y a rien de caché, nous pouvons voir, tout comme dans une pièce bien éclairée. Grâce à cette lumière, nous n'avons pas peur. Lorsque les gens réalisent que la chair n'est pas ce qu'ils sont et qu'elle ne devrait pas freiner leur développement spirituel par la culpabilité et la honte, ils sont libérés. Le corps est un temple impermanent qui abrite l'âme. L'Esprit éclairé est au-dessus de la culpabilité et de la honte parce que cette âme sait que c'est son véritable héritage. Ces distractions extérieures, associées au corps, empêchent les gens de comprendre qu'ils sont les fils du vivant, ils deviendront un Esprit.
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      Thomas 38. Jésus dit : « Vous avez souvent désiré entendre ces paroles que je vous dis, et vous n'avez personne d'autre de qui les entendre. Il y aura des jours où vous me chercherez et vous ne me trouverez pas.
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      Il y a un ton de frustration dans Thomas 38. Cela montre que peu importe le nombre de fois où Yeshoua a parlé à ses disciples de ces mystères, ils avaient du mal à les comprendre, mais ils ont trouvé du réconfort en l'entendant parler de ces choses. Nous le voyons également dans certains récits cités dans le Nouveau Testament, où les disciples sont frustrés par les paraboles cryptiques que Yeshua leur a transmises. Cependant, nous constatons que les paraboles cryptiques qui frustraient les disciples avaient été exclues des textes canoniques, car elles étaient ambiguës et suggéraient que Dieu pouvait être trouvé à l'intérieur de soi.
    

    
      
    

    
      Les gens trouvent du réconfort dans les églises et les temples. Cependant, souvent lorsqu'ils partent, ils n'ont pas ce sentiment de paix. C'est le problème d'avoir un dieu qui est en dehors de soi. C'est pourquoi Yeshua déclare que lorsqu'Il ne sera pas avec eux, ils ne pourront pas trouver où Il est. En réalité, tout ce que n'importe qui a besoin de faire est de regarder à l'intérieur de soi, dans l'âme, pour trouver cette connexion. C'est le même lieu et la même substance qui relient tous les esprits du Royaume de Dieu. Pour cette raison, Thomas 38 se reflète dans le rituel de la communion, qui est particulièrement important pour les paroissiens catholiques car ils croient que le pain et le vin sont transformés en corps et sang de Jésus. En le mangeant et en le buvant, ils croient qu'ils seront amenés à la vie éternelle. L'évangile de Thomas nous montre que ce rituel est inutile. À la lumière de l'Évangile de Thomas, nous voyons que la métaphore de la "Cène" représente les paroles de Yeshoua en tant que corps - Sa sagesse nous permet de nourrir l'âme, et Son sang représente la Source qui est connectée à toutes choses. Cette connexion du souffle de vie collectif est métaphorique du Saint-Esprit, la chose qui nous unit à Dieu, la Source. Le Saint-Esprit est celui qui est actif dans cette union - c'est le lien par lequel nous sommes tous trouvés et réunis avec la Source.
    

    
      
    

    
      Le sentiment de paix que les gens obtiennent d'une cérémonie religieuse structurée est lié à l'esprit qui recherche l'ordre et l'harmonie. Les rituels et les cérémonies religieuses sont ordonnés et prévisibles. Dans un tel espace cérémoniel, les gens trouvent la paix. C'est parce que la nature de l'Esprit est constante, en harmonie et unité avec le tout. C'est calme, ordonné et en paix, Il coule à travers toutes choses de manière transparente. L'harmonie de l'Esprit est en contradiction avec le chaos de ce royaume. Il s'appuie sur la discorde pour renouveler et déterminer les plus aptes à la survie physique. Les rituels permettent aux gens de rester plus facilement immobiles et de se reconnecter à l'âme, là où ils « vivent » vraiment. Le problème avec la cérémonie et le rituel est que, par leur nature, ils enlèvent l'accent de l'Esprit, qui est interne, à quelque chose qui est externe et transitoire. Le seul endroit où les humains ont besoin d'adorer est l'endroit qui n'est pas visible. C'est la même chose qui est à l'intérieur de notre voisin, notre ami, l'étranger que nous croisons tous les jours - cette chose est l'âme. La question de savoir qui est mon prochain, dans la parabole du Bon Samaritain de Luc 10:29-37, n'est pas simplement une leçon sur l'aide aux autres, sans distinction de race ou d'opinion politique. Il parle de l'unité de l'âme et de son importance au-dessus des lois dogmatiques. C'est là que nous trouvons Yeshua, dans notre voisin, notre famille, nos amis et tous les êtres sensibles à travers cet univers.
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      Thomas 39. Jésus dit : « Les pharisiens et les savants ont pris les clefs de la connaissance et les ont cachées. Ils ne sont pas entrés et ils n'ont pas permis à ceux qui veulent entrer de le faire.
    

    
      
    

    
      Quant à vous, soyez aussi sournois que des serpents et aussi simples que des colombes.
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      Pour comprendre la signification de Thomas 39, il est important que nous considérions ce que Yeshua entend par les clés de la connaissance. Les paroles de Yeshua dans l'Évangile de Thomas nous donnent des connaissances sur la nature de ce royaume et sur ce que sont les humains. Ce sont les clés qui ont été emportées. Cette liberté d'explorer la vérité a d'abord été bloquée par les pharisiens, puis éditée par les auteurs du Nouveau Testament. Cette obstruction s'est poursuivie à travers les religions organisées suite à la formation des textes canoniques. Les institutions chrétiennes citent les Évangiles de l'Ancien et du Nouveau Testament comme leur seule source de connaissance. Ces institutions empêchent les gens de rechercher la vérité en dehors de ce que les dirigeants de ces communautés leur disent de croire. Les dirigeants de telles organisations ne comprennent pas les enseignements que Yeshoua transmet dans l'Évangile de Thomas. De toute évidence, il semblerait qu'ils craignaient simplement sa puissance, sa capacité à libérer les âmes de l'esclavage. Faire savoir aux gens qu'ils pouvaient trouver Dieu, la Source, en eux-mêmes aurait sapé leur autorité et rendu superflue la religion institutionnalisée. Ces dirigeants ne sont pas entrés dans cette connaissance avec un cœur et un esprit ouverts. Leur souci de construire une communauté ecclésiale les a empêchés d'y entrer, tout comme l'édifice ouvre et ferme ses portes selon des horaires prédéterminés. La clé dont Jésus parle est la capacité de chercher librement et de permettre au moi intuitif d'explorer les possibilités. Ce n'est qu'à travers ce questionnement et cette exploration que les gens peuvent devenir un Esprit vivant.
    

    
      
    

    
      Les contemporains de Jésus et certains chefs religieux du XXIe siècle utilisent le physique comme point de référence pour leurs enseignements - ils ont tort de le faire. Lorsqu'une personne catholique est encouragée à déclarer qu'elle n'est pas digne de Jésus, elle nuit à son âme. Ils nient leur lien avec Dieu, la Source. Dans la messe catholique, la congrégation répond à la proclamation par le prêtre de l'hostie de communion (pain qui est devenu le corps du Christ—pour les catholiques), par la déclaration : "Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais seulement dis un mot et mon âme sera guérie." Cette déclaration va à l'encontre des enseignements de Jésus, qui nous rappelle à plusieurs reprises (dans l'Évangile de Thomas) que nous sommes comme lui, nous sommes ses parents et intimement liés à lui. En faisant une telle déclaration, ces personnes nient ce lien. Cette déclaration vient de la croyance que la chair règne sur l'âme. Cette déclaration implique également que l'âme est une victime de la chair, elle a été maîtrisée. Ces fausses perceptions découlent de l'idée que le Dieu d'Abraham a puni les humains pour la transgression d'Adam. C'est faux. La chair et ce royaume sont de leur propre nature et besoins, et nous, l'âme, sommes d'une autre nature. Nous devrions comprendre que cette récitation nous vient de ce qu'un centurion a dit à propos de son serviteur bien-aimé. Une nouvelle perspective nous est donnée lorsque nous la voyons dans le contexte de ce qui est venu avant et après ce verset. Dans Matthieu 8, nous trouvons :
    

    
      
    

    
      5 Lorsqu'il entra à Capharnaüm, un centurion s'approcha et le supplia.
    

    
      6 « Monsieur, dit-il, mon serviteur est couché chez lui paralysé et en grande douleur.
    

    
      7 Jésus lui dit: 'Je viendrai moi-même et je le guérirai.'
    

    
      8 Le centurion répondit : « Seigneur, je ne suis pas digne de vous avoir sous mon toit ; donnez simplement un mot et mon serviteur sera guéri.
    

    
      9 Car je suis moi-même sous l'autorité et j'ai des soldats sous moi; et je dis à un homme : « Va », et il s'en va ; à un autre, « Viens ici », et il vient ; à mon serviteur : « Fais ceci », et il le fait.
    

    
      10 Lorsque Jésus entendit cela, il fut étonné et dit à ceux qui le suivaient : « En vérité, je vous le dis, je n'ai trouvé en personne en Israël une foi aussi grande que celle-ci.
    

    
      
    

    
      Le verset 8 devient controversé quand on regarde l'événement réel. Le centurion, fortement menacé pour sa position de leader, demande clairement la guérison de son serviteur masculin. Nous pouvons en déduire que Yeshua a compris qu'il y avait une relation spéciale entre les deux hommes. Il a fait cette hypothèse parce que le centurion faisait une demande périlleuse. Pourtant, Jésus se rendrait avec empressement dans leur maison et guérirait cet homme. Cela corrige les croyances chrétiennes orthodoxes sur les relations homosexuelles. Après la demande du centurion, Yeshoua fait une observation, quelque chose qui est très révélateur de sa communauté. Yeshoua déclare que personne qu'il avait rencontré jusqu'alors n'avait autant de foi que ce centurion. Le centurion croyait aux paroles de Jésus, il n'avait pas besoin de sa présence physique. On en déduit que les Gentils étaient plus capables de comprendre le message de Jésus, parce que ses contemporains étaient souillés par leur croyance en un dieu sévère et patriarcal - un dieu qui exigeait des sacrifices et l'adhésion à la Loi. La foi du centurion était suffisante pour guérir son serviteur bien-aimé. C'est ce que Yeshua essayait de transmettre tout au long de son ministère : la foi est une force intangible qui peut surmonter les obstacles que les gens rencontrent dans ce domaine. La croyance que nous ne sommes pas dignes est un obstacle pour être libre de la souffrance. Yeshua a dit au centurion qu'il viendrait chez lui et guérirait son serviteur, car l'amour et la compassion n'ont pas de barrières.
    

    
      
    

    
      Les humains ne peuvent pas se juger à la mesure de ce royaume et de ses faiblesses, ce serait un péché. La connaissance du Royaume de Dieu et de ce sur quoi nous sommes basés dans le monde physique est nocive pour l'âme. Avec un esprit plein de culpabilité, de honte et le sentiment de ne pas être digne, les gens sont enclins à nier leur lien intime et leur parenté avec Jésus. C'est un crime principal, que les chefs religieux ont infligé aux générations successives. Leur attitude et leurs croyances désuètes doivent être laissées de côté pour que la vérité éclaire le chemin. La vérité est que là où il y a de la connaissance, il y a de la Lumière - pas de peur, seulement de la connexion, de la paix et de l'amour.
    

    
      
    

    
      Quand on est autorisé à entrer en soi (explorer ce qu'est l'âme humaine), on donne alors les clés de la vérité. Ceux qui occupent des postes d'autorité et ne se sont pas explorés égarent les autres (Thomas 67). Ils utilisent des traditions et des dogmes dépassés pour étayer leur propre position, mais la réalité du Royaume du Père ne soutient pas leurs enseignements. Demander laquelle des principales religions a causé le moins de conflits dans le monde nous rapproche d'une idée de ce qui est au centre du message de Yeshua. La réponse se trouve dans un système qui cherche à reconnaître la réalité et à réduire son impact sur l'esprit. C'est le bouddhisme. Bien qu'il existe des variations au sein du bouddhisme, comme il en existe dans les dénominations chrétiennes, il enseigne essentiellement que tous les êtres désirent mettre fin à la souffrance et être en paix. Pour atteindre cet état de contentement, nous devons respecter la vie et les expériences de chacun et reconnaître la cause profonde de la souffrance (voir le commentaire de Thomas 7). De toute évidence, certaines religions bouddhistes ont été affectées par le monde matériel. Ces dénominations du bouddhisme se sont plongées dans les pratiques mystiques et le culte des divinités, pour assurer une vie après la mort ou une renaissance heureuse. Ils se sont éloignés des enseignements originaux de Bouddha, permettant à leur désir de contrôler ce qui se passe après la mort de changer le canon principal. Le désir est né de ce monde – le désir de survivre, le désir d'avoir le confort et le plaisir physiques, et ainsi de suite. Alors que les adhérents veulent devenir éclairés, ce désir en lui-même devient un obstacle. Le désir dans l'enseignement bouddhiste est considéré comme un obstacle à l'atteinte de l'objectif de l'illumination. Les enseignements de Yeshua sont un doux joug (Thomas 90), ils montrent aux gens qu'ils sont deux choses distinctes. Les humains sont avant tout une âme qui a été aveuglée à la vérité. Deuxièmement, ils sont dans un corps physique qui a ses propres exigences. Lorsque les gens reconnaissent ce qu'ils sont vraiment et comment l'âme grandit, ils deviennent unis à Dieu, la Source. Ceci est rendu possible grâce à la conscience collective que nous connaissons sous le nom de Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Les observations concernant le dogme catholique semblent placer cette Église et ses paroissiens dans le même panier. Cependant, ce n'est pas l'intention, ni une image fidèle de la réalité. Dans toutes les institutions, il y a des gens qui travaillent pour déplacer les obstacles et, en effet, il y a beaucoup de religieuses et de prêtres qui voient le schisme que leurs dirigeants ont créé. L'Église a été transformée en une institution soucieuse de richesse, de pouvoir, de contrôle et de longévité. Jésus a dit à ses disciples, comme il le fait à vous : « soyez aussi rusés que des serpents et aussi simples que des colombes. » Entrer dans un discours avec ceux qui sont perdus dans les dogmes, les rituels et les traditions erronées n'a aucune valeur ; nous devons pouvoir nous déplacer sans être détectés, changer ce qui doit être changé. De cette façon, vous êtes autorisé à être « aussi simple que des colombes » et aussi innocent qu'un enfant, non souillé par le dogme et les enseignements qui sont enracinés dans le monde matériel.
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      Thomas 40. Jésus a dit : « Une vigne a été plantée à l'écart du Père. Comme il n'est pas fort, il sera arraché par ses racines et périra.
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      Thomas 40 est une référence à la foi des contemporains de Jésus, qui était enracinée dans le dogme et était basée sur des rituels. De plus, Thomas 40 s'étend également aux individus et aux groupes du XXIe siècle qui sont dépourvus de connaissance de leur véritable nature. Ces personnes ne comprennent pas la réalité de ce qu'elles sont et comment elles sont intrinsèquement liées à tout à travers la conscience collective (Thomas 77). Ayant un lien faible ou inexistant avec ce dont l'humanité est issue, ces personnes retombent dans le sol et leur énergie est réabsorbée dans le tout – la Source – pour revenir sous une autre forme. Ils deviendront un seul, comme nous le voyons dans Thomas 4 et 23. Cette vérité ne doit pas être lue comme un avertissement ou une menace ; c'est un fait. Cette réabsorption est de l'énergie se déplaçant d'un endroit à un autre, changeant, ne se terminant pas. La différence entre les vivants et les morts est que les vivants avancent avec une richesse d'expériences, qui se manifestent sous forme de sagesse et de connexion (Thomas 3, 4 et 29). Ce processus fait croître la conscience collective car c'est l'union de Dieu, la Source, aux êtres sensibles.
    

    
      
    

    
      Souvent, Jésus se réfère au Père ; c'est aussi notre père, car nous sommes le frère, la sœur et la mère de Jésus (Thomas 99). Nous devons alors considérer : qui est le Père ? Cette description est utilisée en raison de la culture patriarcale dans laquelle Yeshua est né, mais le titre est inversé. Bien qu'il soit peu probable que les Juifs aient utilisé ce terme pour décrire leur relation avec leur Dieu, c'est celui que les contemporains de Yeshua auraient compris. Celui qui inspire la vie et détermine la lignée est le père. Cependant, Jésus l'a utilisé pour décrire sa relation avec Dieu, la source, parce que c'était la seule façon de faire savoir aux gens du futur ce qu'il voulait vraiment dire. Il est nécessaire que les gens comprennent cette relation. Ce faisant, ils peuvent être plantés avec le Père/Source, de sorte que leurs racines soient fortes ; ils s'épanouissent dans la Lumière de la Source, reliés par la conscience collective (Saint-Esprit).
    

    
      
    

    
      Si nous prenons un exemple humain de père, nous pouvons voir deux manières de percevoir ce rôle unique. Nous pouvons voir quelqu'un qui est censé subvenir aux besoins de son enfant, l'enseigner et le guider tout au long de la vie. Alternativement, nous pourrions voir un père à qui nous devons notre constitution biologique de gènes. Comment ce résumé d'un père humain correspond-il au Père dont parle Jésus ? Les religions abrahamiques verraient le Père (leur Dieu) comme celui qui les administre par les prophètes et a une voix sévère, en grande partie le chef patriarcal et le pourvoyeur. Ce Père est comme le premier rôle perçu de fournisseur et de figure d'autorité. D'après ce que nous savons du Père décrit dans l'Évangile de Thomas, Jésus ne faisait pas référence à quelqu'un qui a joué un tel rôle. Le «Père» auquel Jésus se réfère constamment est en fait symbolique. Ce Père est celui qui nous a fait naître en tant qu'énergie créatrice au potentiel illimité. Nous n'avons pas besoin qu'on nous dise comment vivre et quelles valeurs morales nous devons respecter, car elles nous sont inculquées par la connexion du Saint-Esprit. Nous savons intuitivement ce qui est bien et mal. Ceux qui font le mal sont soit momentanément consumés par le lion (Thomas 7), ont un potentiel limité pour atteindre un état éclairé, soit ont embrassé une vie hédoniste et égocentrique, qui est fixée dans cet univers matériel.
    

    
      
    

    
      Yeshoua nous a demandé de considérer le Père comme la source d'où nous venons. S'il est notre Père, alors nous sommes sa progéniture - nous sommes comme lui. C'est symbolique. En langage contemporain, on pourrait parler d'une énergie qui lie toutes choses et s'agrège en des lieux où elle prend conscience d'elle-même ; sinon, il se disperse et redevient une partie du tout (Thomas 41). L'âme est une étincelle d'énergie créée à partir de l'expansion initiale (Big Bang) de la Source dans l'abîme (Thomas 97). Cet univers s'est détaché des autres dimensions, un peu comme une toile d'araignée qui s'est détachée de ses points d'ancrage et s'est repliée sur elle-même. Il a créé en lui-même de la matière physique qui a formé des étoiles, des planètes et d'innombrables formes de vie. Le Père/Source, qui coule à travers les autres dimensions coule aussi à travers celle-ci. Cependant, Sa relation avec la matière physique n'est pas constante, puisqu'Elle est étrangère à cette dimension. Les formes de vie matérielles périssent et sont finies ; la Source ne périt pas. Il est en mouvement à travers ce royaume. Pour redevenir entière, cette Lumière cherche des endroits pour s'agréger dans les êtres sensibles. L'âme, qui est cette Lumière, a trouvé des corps humains qui ont évolué pour elle (Thomas 29). L'énergie de la Source attire sa propre substance comme un aimant. Il ne le fait que lorsqu'il est dans un corps, où il peut être stocké et cultivé. Si cette énergie est ignorée, son potentiel reste à un niveau qui se disperse à la mort.
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      Thomas 41. Jésus a dit: "Celui qui a quelque chose en main recevra plus, et celui qui n'a rien sera privé du peu qu'il a."
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      Dans le Nouveau Testament, Thomas 41 est lié à Thomas 33, comme en témoigne Marc 4 : 24-25. Le but de ce lien était de créer un avertissement sur la diffusion des connaissances. La connaissance était et est toujours le pouvoir.
    

    
      
    

    
      Les croyants fondamentalistes et orthodoxes ont généralement interprété ce dicton à travers leur connaissance du monde physique, une connaissance qui est en contradiction avec la sagesse spirituelle. La main n'est pas la main physique ; c'est l'âme qui cherche à connaître la vérité. Les gens qui ne recherchent pas la vérité et acceptent tout paquet soigné qui leur est présenté, seront privés même du peu qu'ils ont. Le « quelque chose » auquel il est fait référence dans ce dicton est le « venir à l'existence » que nous voyons dans Thomas 19. C'est la capacité de voir la réalité en termes abstraits, de voir en dehors du carré dans lequel on vit, de pouvoir expérimenter ce qui est dans le cercle, le tout.
    

    
      
    

    
      Certains prédicateurs utilisent des références bibliques pour convaincre les personnes impressionnables que leur patronage leur apportera, entre autres préoccupations humaines, succès et prouesses. Dieu, la Source ne choisit pas une communauté ou un individu plutôt qu'un autre. Nous obtenons ce que nous avons grâce à un travail acharné, même si la génétique et l'environnement ont certainement aussi un impact. Ce genre de pensée peut être vu chez un sportif qui fait le signe de la croix ou dit une prière, pensant que son dieu va intervenir, lui assurant le succès. C'est l'habileté du sportif et les facteurs de hasard qui régissent ce domaine et ces éléments déterminent son triomphe. Un chanteur peut bien chanter s'il est génétiquement prédisposé à avoir le bon type de cordes vocales - Dieu ne choisit pas une personne pour qu'elle soit douée plutôt qu'une autre. Ce n'est pas la voie du Père/Source liée à la conscience collective (Saint-Esprit). L'attribut physique correct, une solide éthique de travail et le fait d'être au bon endroit au bon moment sont la formule du succès dans ces domaines - Dieu n'a rien à voir avec cela. Penser autrement est préjudiciable aux millions de personnes qui s'efforcent de réussir dans ces domaines mais échouent.
    

    
      
    

    
      Le monde physique et l'Esprit sont très différents. Nous pouvons le voir à travers l'analogie suivante. Dans le négatif d'une photographie en noir et blanc, les parties qui créent du blanc sur le papier photographique sont noires, aucune lumière ne traverse cette partie du négatif. Les parties qui créent une zone noire sont claires, la lumière traverse cette partie du négatif pour exposer le papier sensible à la lumière. Si nous regardons dans le ciel nocturne, nous voyons les profondeurs infinies de l'espace, avec des étoiles et des planètes dispersées partout. Si nous considérons le monde physique comme un miroir du Royaume du Père, apparaissant à l'envers, alors les profondeurs infinies de l'espace peuvent être vues comme le Père. Dans une photo négative, le ciel nocturne apparaîtrait blanc et les étoiles sous forme de points noirs. Cette métaphore visuelle sert d'analogie avec nos perceptions de la vérité, qui est basée sur le monde physique. Ce domaine permet une vision limitée et déformée de la réalité que nous ne pouvons pas expérimenter pleinement avec nos sens physiques.
    

    
      
    

    
      Considérez comment la langue anglaise révèle une vérité sur les choix que nous pourrions faire. Le mot que Yeshua utilise pour décrire ce que c'est que d'exister vraiment, en tant qu'être humain parfait, est "vivre". Lorsque nous écrivons ce mot à l'envers (en anglais), il s'épelle "mal". C'est une façon symbolique de comprendre où nous en sommes au XXIe siècle. D'une part, les humains peuvent choisir de poursuivre une planète saine et un monde uni, ce qui permettrait également une croissance spirituelle. En revanche, ils peuvent choisir le contraire. Sur une planète malsaine et polluée remplie de conflits et de souffrances, les âmes qui pénètrent dans les corps sont distraites et leur potentiel de vivre vraiment est entravé. C'est le monde du mal, mais les gens peuvent changer cela, c'est un choix. Malheureusement, trop souvent, la voie de l'agneau est dominée et obscurcie par la voie du lion (Thomas 7), mais les gens doivent croire qu'ils ont le pouvoir. Si les masses désirent un monde uni et sain, alors ceux qui sont au pouvoir y parviendront, ne serait-ce que pour satisfaire leur désir de rester au pouvoir. Si l'on a la connaissance de la conscience collective en main, le voyage vers une richesse, une liberté et un potentiel sans fin est inévitable. C'est le royaume du Père, la Source.
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      Thomas 42. Jésus a dit : « Soyez des passants.
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      Ce dicton parle de la façon dont la vie quotidienne peut empiéter sur notre croissance spirituelle. Être des « passants » de cette vie est la chose la plus difficile que les gens puissent tenter. C'est pourquoi de nombreuses personnes qui recherchent la croissance spirituelle choisissent de se retirer de la société, comme nous le voyons dans la première partie de Thomas 27.
    

    
      
    

    
      Souvent, nous sommes soit totalement amoureux de cette vie, soit bouleversés par ce que nous ne pouvons pas avoir matériellement et émotionnellement. Idéalement, nous devrions être des passants ou des observateurs de ce royaume, afin que nous puissions voir comment l'âme est en contradiction avec le monde matériel. Lorsque nous devons quitter cette vie, nous ne devons pas avoir d'attachements ou de culpabilité qui pourraient entraver notre union avec Dieu, la Source. Croire que nous ne sommes pas dignes nous rend indignes, simplement par ces pensées négatives - contrairement aux enfants qui ne sont pas souillés par le monde, comme dans Thomas 22. La diffusion de la notion d'être indigne est un outil d'entités existant dans les ténèbres.
    

    
      
    

    
      Les maîtres ascétiques se retirent du monde, mais ce n'est pas possible pour tout le monde, ni souhaitable. Souvent, se priver de quelque chose le rend plus attrayant et nous amène à lui accorder plus d'importance qu'il n'est nécessaire. Ce désir peut également engendrer une culpabilité, préjudiciable à la croissance d'une personne, comme on le voit dans Thomas 14. La question du désir sexuel, mentionnée précédemment, peut devenir plus excitante lorsqu'elle est rendue taboue. Dans les pays où le corps des femmes est complètement couvert, on trouve des hommes qui peuvent être excités simplement par la vue de la jambe d'une femme ou de ses cheveux. Cela conduit finalement à la culpabilité, à la honte et à la méfiance. Dans les pays où les hommes et les femmes portent très peu, la vue de la chair n'est pas aussi érotique ou taboue. Après tout, Yeshoua dit aux humains que lorsqu'ils pourront enlever leurs vêtements, les piétiner et ne pas avoir honte, alors ils Le reverront. De cette façon, nous ne sommes plus voilés par ce monde et ses mensonges (Thomas 37). Si un adulte désire avoir des relations sexuelles, il doit poursuivre l'expérience avec un autre adulte consentant partageant les mêmes idées, sans honte. Il n'y a ni honte ni péché dans la chair. Nous sommes au-dessus de la chair qui nous habille, c'est pourquoi nous pouvons passer à côté de l'expérience et la voir telle qu'elle est. C'est un acte physique; celui qui est parfois motivé par le désir de l'âme de se connecter à la Source. Ce type de connexion n'est qu'un pseudo, mais il reflète la compulsion de l'âme à se rejoindre.
    

    
      
    

    
      Alors que nous traversons cette vie, nous devons être conscients de la disparité entre la vie physique et la vie de l'âme qui est en train de ressusciter. Les religions organisées utilisent l'incapacité humaine à voir la perfection de l'âme (la grande richesse) pour conserver leur communauté d'adeptes. Ils y parviennent en faisant croire aux gens que la chair (la pauvreté) est en quelque sorte équivalente à l'âme. En vérité, nous savons que la chair n'est qu'un vase à travers lequel nous faisons l'expérience de ce monde. Notre capacité intellectuelle est une arme à double tranchant. C'est le souffle de vie qui nous est donné par Dieu, la Source. C'est aussi la raison pour laquelle nous avons créé le fossé entre le domaine spirituel et le domaine matériel.
    

    
      
    

    
      Le plus grand exemple de passant était Marie, la mère de Jésus. En tant qu'adolescente vulnérable et innocente, le domaine physique a mis à l'épreuve sa capacité et sa force spirituelles. Elle a été victorieuse et, en ce sens, elle peut revendiquer le titre de "Vierge-Marie". En tant qu'épouse et mère de plusieurs enfants, Mary n'a jamais perdu de vue d'où venait son âme; cela lui a donné la capacité de vaincre le puissant, que nous voyons dans Thomas 98. Les perceptions humaines de la virginité sont déterminées par le contact sexuel, mais cette définition n'est pas celle que le royaume de l'Esprit reconnaît. Les actes sexuels sont le résultat des mécanismes du domaine physique et de sa manière d'établir une connexion ou de créer la vie, en reflétant l'autre (le domaine de l'Esprit). Lorsque les cellules sexuelles mâles et femelles se rejoignent, l'une devient deux et crée la vie. Cette action est une tentative de reproduire la rencontre de l'âme avec le Père/Source, à travers l'action de conduit du Saint-Esprit. C'est une tentative malsaine; ce corps et ce monde se décomposent, pas l'Esprit. Marie était consciente de ces choses. Grâce à cette connaissance, elle est devenue épargnée par ce royaume et était à tous égards du mot, une passante (toujours vierge).
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      Thomas 43. Ses disciples lui dirent : « Qui es-tu pour nous dire ces choses ?
    

    
      
    

    
      "Tu ne comprends pas qui je suis d'après ce que je te dis.
    

    
      
    

    
      Vous êtes plutôt devenus comme les Judéens, car ils aiment l'arbre mais haïssent son fruit, ou ils aiment le fruit mais haïssent l'arbre.
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      Yeshua pouvait voir que Ses disciples avaient une attitude polarisée, à cause de leur vision limitée de la réalité. Cette attitude venait de leur culture, qui attendait le Messie, celui qui les libérerait de l'oppression. Le peuple juif de son temps voulait un roi-soldat qui lui apporterait ordre, stabilité et prospérité. Il y avait de nombreuses personnes prétendant être ce Messie, mais Yeshua était différent. Yeshoua ne se souciait pas de ce monde comme ses contemporains l'espéraient. Nous voyons dans les évangiles synoptiques que les auteurs avaient tissé la vie de Jésus dans les prophéties de l'Ancien Testament (Torah). Par ce processus, Jésus devient essentiellement le Roi du Ciel et de la Terre, assis à la droite du Père (Dieu). Jésus reviendrait pour juger les vivants et les morts. Ceci est en contradiction avec les enseignements de l'Évangile de Thomas. De plus, il est vu avec plus de clarté au fur et à mesure que chacun des évangiles est produit, culminant dans l'évangile de Jean. Le ou les auteurs de Jean ont cimenté la personnalité divine de Jésus à travers la christologie, mais ils n'ont pas accepté l'Évangile de Thomas comme faisant partie de cette définition. La première déclaration de Thomas 43, par les disciples, se reflète également dans les évangiles synoptiques - là aussi, nous constatons qu'ils ont été confus par ses enseignements. Pourtant, dans les textes synoptiques, nous ne voyons pas ces enseignements cryptiques, car ils ont été laissés de côté pour cette raison même. La déclaration de Yeshoua, « vous ne comprenez pas qui je suis d'après ce que je vous dis », démontre sa frustration envers ses disciples. Leur désir de compartimenter le dessein de Yeshua, basé sur leurs aspirations subjectives, s'explique symboliquement par l'analogie d'un arbre et de ses fruits.
    

    
      
    

    
      La nature controversée des enseignements secrets de Jésus rendait nécessaire de garder ces messages ambigus et cryptés. C'était essentiel parce que les dictons étaient en conflit avec les connaissances contemporaines. Leur compréhension de la nature de Dieu et de ce à quoi devrait ressembler leur relation avec lui était différente de l'enseignement principal de Jésus. À travers ces paraboles cryptiques, les contemporains de Yeshoua n'auraient pas pu l'accuser d'hérésie. Plus important encore, seuls ceux qui sentaient intuitivement que leur connaissance était incomplète se donneraient la peine d'essayer de déchiffrer l'Évangile de Thomas. Malheureusement, la plupart des contemporains de Yeshua, et les générations qui ont suivi sa mort, ne recherchaient pas ce genre de vérité. Ces gens aimaient l'idée d'un roi terrestre, avec des pouvoirs ordonnés par un Dieu patriarcal - c'est l'arbre qu'ils aimaient, un arbre qui a ses racines dans ce royaume, pas dans l'autre. C'est pourquoi l'Ancien Testament attirait tant les auteurs des textes canoniques. Les auteurs du Nouveau Testament ont contourné les dictons qui étaient trop difficiles à comprendre, ou qui suggéraient qu'on pouvait trouver Dieu en cherchant à l'intérieur. Ils n'ont utilisé que les dictons qui correspondaient à ce que les gens comprenaient déjà. Si les paraboles (dictons) étaient trop difficiles, elles ont été ignorées, c'est au cœur de Thomas 43.
    

    
      
    

    
      Le fruit que les disciples ont rejeté était la réalité des messages de Yeshua - la nature transitoire du monde matériel et la richesse qui existe à l'intérieur de la chair. Au lieu de cela, ces gens désiraient un roi divinement ordonné qui reviendrait un jour pour réclamer ce qui lui appartenait. Pour cette raison, au début du XXIe siècle, nous avons encore des institutions religieuses, qui ont des bâtiments grandioses et esthétiques pour représenter cet arbre. Ils sont équivalents à l'arbre, car ce sont les choses auxquelles les gens peuvent physiquement s'identifier. Pour ses contemporains, Yeshua était un homme qui allait les libérer de l'oppression sous laquelle ils vivaient - pour eux, il était un guerrier saint. Les messages de Jésus ne reflétaient pas les paroles d'un soldat envoyé par leur dieu. Pour ses contemporains, les messages de Jésus ne provenaient pas de ce genre d'arbre. Pour cette raison, Yeshua fait l'observation qu'ils n'aimaient que ce qu'ils préféraient d'un arbre, que ce soit son esthétique ou ses fruits, pas l'ensemble. Ses contemporains n'ont pas apprécié ce que cet arbre de vie leur apportait réellement - un message crucial. Si les gens n'apprécient que l'image, ou le fruit de l'arbre, ils ne peuvent pas comprendre comment le tout existe comme un tout. C'est le sol (le Père/Source), l'arbre (le Fils), les fruits, (la sagesse, où existe la graine, la lignée génétique qui est le Saint-Esprit, la chaîne d'ADN de la conscience collective). C'est l'arbre perpétuel.
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      Thomas 44. Jésus a dit : « Quiconque blasphème contre le Père sera pardonné, et quiconque blasphème contre le Fils sera pardonné, mais quiconque blasphème contre le Saint-Esprit ne sera pardonné ni sur la terre ni dans les cieux.
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      La pneumatologie est une branche de la théologie chrétienne qui se réfère à l'étude du Saint-Esprit. Se plonger dans ce domaine montre à quel point une définition peut devenir allusive, en particulier lorsqu'elle a une histoire issue de la Torah juive jusqu'au Nouveau Testament. Ce type d'archéologie illustre comment divers auteurs avaient fait des références nuancées, de sorte que la définition de ce que le Saint-Esprit incarnait (jeu de mots) était très large et difficile à résumer. La confusion devient plus évidente quand on voit le schisme qu'elle a provoqué entre les différentes confessions de la foi chrétienne.
    

    
      
    

    
      La définition du Saint-Esprit du point de vue de l'Évangile de Thomas est, à première vue, controversée. À travers 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous voyons que le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne font qu'un. Les deux caractères anthropomorphisés (père et fils) décrivent des attributs de celui-ci. La Source est comme le père humain qui combine ses gènes avec les mères. Dans cette analogie, la mère est les corps sensibles, la planète Terre et l'univers. La semence du Père est l'âme – celle-ci devient le Fils lorsqu'elle mûrit en un Esprit vivant. Il n'est pas surprenant que la nature éthérée du Saint-Esprit ait été attribuée à des forces élémentaires, telles que le vent, le feu et l'eau. C'est la preuve que l'homme s'appuie sur ce qu'il vit dans le domaine matériel pour décrire ce qui se trouve dans le domaine de l'Esprit. La preuve que ces trois (Père, Fils et Saint-Esprit) sont des attributs d'une seule chose peut être vue dans Thomas 30, où Yeshua affirme qu'Il est avec l'un. L'un est la Source (Père), jointe au Fils (êtres sensibles), à travers la conscience collective (Esprit Saint). Dans cette triade, le Saint-Esprit relie le Père et le Fils par la conscience - l'esprit de Dieu, la Source. Après tout, si l'esprit est déconnecté du corps, le corps ne peut pas fonctionner. Si nous regardons la large symbologie visuelle du Saint-Esprit, cette notion de connexion devient encore plus apparente. Dans l'Ancien Testament (Torah), Dieu (l'Esprit) est décrit comme le souffle de vie, également compris comme le vent, pour créer la vie et donner aux gens une vision prophétique. En hébreu, le mot « ruach » (qui signifie vent ou souffle) peut être utilisé à la fois au masculin et au féminin. Dans le Nouveau Testament, le Saint-Esprit est symbolisé par l'eau, qui devient une colombe lors du baptême de Jésus. Dans les Actes des Apôtres, il est décrit comme un feu descendant sur les disciples, leur permettant d'être compris par les divers groupes culturels qui étaient présents. Remarquez que ces descriptions ont une caractéristique commune, c'est-à-dire la connexion. L'air circule tout autour de nous, nous ne pourrions pas survivre sans lui. L'air que nous respirons est partagé par tous et il se déplace d'un coin du globe à l'autre, via le vent. L'Esprit humain, dans son état illuminé, n'est ni mâle ni femelle, il est plutôt les deux à la fois. L'eau est composée de deux éléments qui sont reliés pour former ce liquide qui donne et entretient la vie. Les propriétés du feu sont utilisées par l'humanité depuis des éons - il peut agir comme lumière, protection et chaleur dont tous les humains peuvent bénéficier. Ces observations nous permettent de voir ce que le Consolateur, mentionné par Jésus dans l'évangile de Jean, a toujours été – c'est la conscience. C'est Dieu, le Père, la Source. Au début du XXIe siècle, l'importance de la conscience a été reconnue par les scientifiques et les chercheurs étudiant les UAP (phénomènes aériens non identifiés) et les incidents paranormaux associés. C'est le Consolateur révélé à beaucoup.
    

    
      
    

    
      Les gens prennent maintenant conscience de la dynamique de la physique quantique, de la façon dont les particules au niveau subatomique peuvent se comporter dans cet univers. Ces théories permettent de considérer le corps humain comme un conglomérat d'atomes, qui se combinent et sont maintenus ensemble par une force inconnue. Nous pouvons relier cette force aux enseignements sur le Saint-Esprit, mentionnés précédemment. La conscience est prise de conscience, pensée ; mais d'où vient-il ? Il ne peut s'agir que d'un tout collectif – réuni en une singularité que les humains ont appelée Dieu. C'est une forme de lumière qui s'est étendue dans ce domaine. Il a inspiré la création de formes physiques pour abriter Sa Lumière. De cette manière, la Source fracturée est réunie au tout (Thomas 107). C'est ce que les êtres d'autres mondes/dimensions savent et ont essayé d'enseigner à l'humanité. La preuve de cette triade n'est pas sans rappeler l'intuition humaine. Nous pouvons trouver cette vérité dans l'évangile de Marc, chapitre 13 : 11, où nous voyons Jésus déclarer,
    

    
      
    

    
      Et quand on vous emmène pour être livré, ne vous souciez pas d'avance de ce que vous allez dire ; non, dis tout ce qui t'est donné le moment venu, car ce n'est pas toi qui parleras; c'est le Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Ici, nous voyons Yeshua assurer à ses disciples qu'ils sauront quoi dire, car ils sont connectés à la conscience collective. C'est Dieu le Père (la Source) communiquant par le conduit, le Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 44, nous voyons Yeshua avertir les gens que s'ils renient leur héritage, c'est un blasphème contre le Saint-Esprit, car ils nient son action d'unification. Cela est évident dans la dernière partie du dicton : « soit sur la terre, soit au ciel ». Nous avons vu que la façon dont les humains ont perçu le ciel n'est pas correcte (Thomas 3, 11, 18, 20, 22, 24), donc ces mots ont un autre sens, plus cryptique. En se référant à la fois au ciel et à la terre, Yeshua donne aux gens un indice sur ce que fait le Saint-Esprit - c'est la chose qui est le lien entre le physique et la métaphysique, l'intangible. Le Fils (les corps sensibles) existe dans ce domaine matériel. Ce sont les formes de vie où la lumière de la Source, qui est sortie sur la route lointaine (l'abîme), peut habiter. La Trinité décrit une relation entre ce que les humains ont appelé Dieu et l'humanité, qui est quelque chose de profondément intime et sacré. Nier cette intimité et ce lien, c'est blasphémer. La Terre représente la manifestation matérielle et le ciel représente la métaphysique - l'Âme. Le Ciel et la Terre deviennent un grâce à la présence de la conscience – ce que les gens ont appelé le Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Les gens dont la foi nie l'existence du Saint-Esprit ne sont pas condamnés ici. Leur amour profond et leur engagement pour leur Dieu est le Saint-Esprit en action - c'est leur âme qui cherche à se connecter avec Dieu, la Source. Lorsque Yeshoua déclare que le blasphème contre le Saint-Esprit ne peut être pardonné ni sur terre ni au ciel, il veut dire que ce n'est pas une façon de penser qui peut être guérie. Toutes les autres perceptions sont quelque chose dont les gens peuvent se racheter, mais c'est différent. Ce blasphème consiste à nier la logique du cœur ; le péché ici est de ne pas comprendre la réalité, la vérité. Le pardon ne peut pas amener quelqu'un à accepter la vérité. Ne pas accepter la conscience comme partie intégrante de l'anatomie de Dieu, c'est nier l'existence du cœur humain, sans lequel, l'humain goûte la mort, devenant le lion (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 44, Yeshua nous révèle l'importance du Saint-Esprit (conscience), confirmant que c'est la chose qui relie tous les êtres spirituels. Dieu, la Source est la Lumière invisible qui est à travers toutes choses (Thomas 77) et c'est la chose dont notre âme est faite. Dans ce royaume (cet univers), les Fils sont des hommes, des femmes, les personnes s'identifiant comme transgenres et intersexes. Au « ciel » (les autres royaumes/dimensions), le Fils est l'Esprit sans sexe. C'est pour la reconnaissance de ce lien que l'esprit de Yeshua a été poussé à travers la division, dans cette dimension, afin que le puissant (l'allure de ce royaume) puisse être métaphoriquement détruit (Thomas 98). Grâce aux actions de la conscience collective, les humains pourraient reconnaître la pauvreté et, à la place, embrasser la richesse, ce qu'ils sont vraiment (Thomas 3 et 29).
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      Thomas 45. Jésus dit : « On ne récolte pas les raisins des épineux, ni les figues des chardons, car elles ne donnent pas de fruit.
    

    
      
    

    
      Les bonnes personnes produisent du bien à partir de ce qu'elles ont emmagasiné; les méchants produisent du mal à partir de la méchanceté qu'ils ont accumulée dans leur cœur et disent de mauvaises choses. Car c'est du débordement du cœur qu'ils produisent le mal.
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      Tout au long de l'histoire humaine, il y a eu des individus qui ont été identifiés comme la manifestation du mal. Dans Thomas 45, Yeshua nous dit que c'est le cœur humain qui a le potentiel de créer le bien ou le mal dans ce monde. Cela dépend de ce que les humains emmagasinent dans leur cœur. Dans Thomas 44, nous voyons que le cœur est le lieu lié à l'Esprit Saint, car il est intrinsèquement lié à l'esprit, à la conscience collective. Si les gens nient ce lien, alors le lion peut les consommer, et le lion apparaîtra toujours comme humain (Thomas 7). La nature de l'Esprit est d'avoir l'harmonie, l'équilibre et la paix ; la nature du mal est à l'opposé. Le chaos est un élément intrinsèque de l'univers matériel. A travers ce contraste, nous voyons le fossé entre l'âme et la chair. Toute personne, quelle que soit sa confession, peut établir ce lien. Nommer ce phénomène comme le Père, le Fils et le Saint-Esprit n'est pas important, mais savoir que Dieu est un, et que l'humanité est connectée à celui-ci, est crucial. Jésus utilise le mot «vivre» pour décrire la venue à la vie de l'Esprit éclairé; lorsque nous créons des obstacles à ce processus, nous créons le mal. Ces obstacles sont stockés dans le cœur humain - ce sont les pensées et les émotions qui sont basées sur des réponses physiques, plutôt que sur la pleine conscience spirituelle.
    

    
      
    

    
      Le mal que les gens peuvent créer est large. Cela peut être vu dans la diffamation des groupes minoritaires ou d'autres cultures, sur la base de leur sexualité, de leurs croyances ou de leur apparence. On peut aussi le voir dans des attitudes apathiques envers l'environnement, comme polluer, etc. La souffrance physique est un obstacle à l'éveil de l'Esprit. Si le corps souffre, cela annule notre capacité à nous concentrer sur la nature de l'âme, ce qui fait du corps une prison. C'est pourquoi il est impératif de trouver une solution à la pollution croissante et à la crise démographique. C'est la foi que « Dieu pourvoira » qui voit les gens dans les pays économiquement défavorisés avoir plus d'enfants qu'ils ne peuvent se permettre d'en entretenir. Cela est dû à un manque d'éducation, principalement pour les femmes. Ne serait-il pas sage d'avoir deux enfants et de leur permettre d'avoir tout le nécessaire à la vie, plutôt que de lutter pour nourrir six enfants ? Certes, le manque d'éducation peut être néfaste, mais ce sont les autorités ecclésiastiques qui constatent cette souffrance et continuent de positionner la doctrine contre la contraception. Leur désir de contrôle, à travers le dogme, est la preuve du lion qui les a dévorés (Thomas 7). Dans leur cœur, une plus grande population de membres crée une institution plus grande et plus forte. Ce qu'ils ont emmagasiné dans leur cœur, c'est l'idée que leur institution doit primer sur toutes les autres communautés religieuses ; sinon, l'autre prendra le relais, simplement par un plus grand nombre. La même attitude peut être observée dans les sociétés de production qui développent leur activité au détriment de l'environnement. Cette façon de penser est complètement dépourvue de poursuites spirituelles, ce qui préoccupait Yeshoua. Les âmes qui sont dépourvues de Lumière ont soigneusement créé des situations où leur principale préoccupation est l'accumulation de richesses. Cette attitude doit changer si l'espèce humaine veut survivre. Une solution pour ces personnes pourrait être de se concentrer sur la construction de leur richesse grâce à une production durable. De cette façon, le lion peut en effet créer un lieu d'existence pour l'agneau, tout en satisfaisant sa soif de pouvoir et de contrôle.
    

    
      
    

    
      Yeshoua a rejeté le monde et toutes ses richesses, offertes par Satan (Matthieu 4 :8-10). En faisant cela, Yeshua disait que le seul digne d'attention et de désir est l'Esprit, qui demeure dans le domaine de la conscience collective. Le royaume n'est pas de ce royaume, pourtant il est devant nous et la plupart des gens refusent de le reconnaître. Sa semence est en chacun de nous (Thomas 20). Comme mentionné précédemment, dans le commentaire de Thomas 21, l'histoire de la tentation de Jésus est celle qui ressemble au sort de l'humanité. Le satan est historiquement un ange travaillant pour Dieu. Cependant, dans ce contexte, c'est la faiblesse des gens pour ce monde et leur décision de ne pas penser comme le fait l'Esprit, comme Dieu le ferait. Le déni du monde ne signifie pas que les gens devraient marcher dans le désert et devenir des ascètes. Cela signifie que les humains ont besoin de prendre du temps pour reconnaître la vérité sur ce qu'ils sont en tant qu'êtres conscients, en contrôle de leur potentiel illimité. En ce sens, ce que les gens doivent garder dans leur cœur, c'est qu'ils sont dignes de Dieu, la Source, parce qu'ils en sont faits, tout comme Jésus est fait de la Source — Il est notre parent, nous sommes Ses frères et sœurs (Thomas 99).
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      Thomas 46. Jésus a dit : « Depuis Adam jusqu'à Jean-Baptiste, parmi ceux qui sont nés de femmes, personne n'est tellement plus grand que Jean-Baptiste qu'il ne doive pas détourner les yeux.
    

    
      
    

    
      Mais j'ai dit que quiconque parmi vous deviendra un enfant reconnaîtra le Royaume (du Père) et deviendra plus grand que Jean.
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      Jean-Baptiste représente quelqu'un qui est le plus proche de ce que Jésus veut que les gens soient. Jean a rejeté la doctrine religieuse des pieux pharisiens pour la vie la plus simple, dépouillée de toutes les influences et désirs terrestres. Il est devenu un messager, annonçant la venue de Jésus, la Lumière dans ce royaume, qui était voilé dans les ténèbres. Yeshua était le grand hibou blanc qui voyait à travers les ténèbres dans toutes les directions.
    

    
      
    

    
      Yeshoua décrit Jean comme quelqu'un dont les yeux ne doivent pas être détournés, car il en était digne. Il savait qui était Yeshoua et à qui Il était apparenté. C'est aussi une référence à la question que Yeshoua pose à ses disciples dans Thomas 13 et, fait intéressant, dans l'Évangile de Judas. Dans l'évangile de Judas « Les disciples se fâchent », Jésus demande :
    

    
      
    

    
      "[Que] celui d'entre vous qui est [assez fort] parmi les êtres humains fasse sortir l'homme parfait et se tienne devant ma face" Ils ont tous dit "Nous avons la force" Mais leurs Esprits n'ont pas osé se tenir devant [lui] , à l'exception de Judas Iscariot. Il a pu se tenir devant lui, mais il ne pouvait pas le regarder dans les yeux et il a détourné son visage. Judas lui dit : « Je sais qui tu es et d'où tu viens. Vous venez du royaume immortel de Barbelo. Et je ne suis pas digne de prononcer le nom de celui qui t'a envoyé.
    

    
      (Extrait de L'Évangile de Judas, édité par Rodolphe Kasser, Marvin Meyer et Gregor Wurst, p.22-23, National Geographic Society 2006).
    

    
      
    

    
      Ce qui est le plus pertinent pour le dicton de Thomas 46, c'est que Judas sait d'où vient Jésus, mais même lui, considéré comme celui qui se tenait au-dessus des autres disciples dans ce texte, a dû détourner les yeux. Nous pouvons conclure que l'auteur gnostique de Judas a reconnu que, comme les autres disciples, Judas était toujours entaché par ce royaume, contrairement à Jean-Baptiste. Selon l'Évangile de Judas, il a fait ce que les autres disciples ne pouvaient pas faire pour Jésus : détruire la chair qui revêtait son Esprit. À travers cela, Yeshua a créé l'allégorie ultime, nous montrant la disparité entre l'agneau et le lion (Thomas 7) - l'Esprit et la chair. Bien qu'il ait été fait référence ici à l'Évangile de Judas, il faut reconnaître que ce texte n'a pas le mérite de l'Évangile de Thomas. Il est évident qu'un individu ou un groupe qui était marginalisé par les chrétiens orthodoxes de l'époque a entaché l'Évangile de Judas de vindicte. L'Évangile de Judas est très bien un texte gnostique, car il utilise des mythes connus pour être d'origine gnostique. Il y a aussi la diffamation homophobe utilisée contre les dirigeants chrétiens orthodoxes et un courant polémique sous-jacent, qui remet en question la plupart de son contenu. La différence avec l'Évangile de Thomas est qu'il est purement axé sur le message et l'enseignement de Jésus. Il n'essaie pas de transformer le messager en message ou d'utiliser Ses paroles pour diffamer et condamner les autres. Le message (évangile) était la raison et le but que Jésus est entré dans cette couche (monde).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 46, Yeshua souligne la reconnaissance par Jean des insuffisances de ce monde. Ce n'est pas le royaume de Dieu, le Père, la Source ; c'est le royaume des forces élémentaires, gouverné par des cycles naturels et chaotiques. Jean a reconnu l'importance de l'Esprit au-dessus de la vie corporelle et a essayé de trouver un moyen de séparer les deux. Il l'a fait par le rituel du baptême, qui a été conçu pour qu'une personne se sente un avec Dieu et pour laver le péché d'auto-condamnation. Dans le processus, l'individu renaît dans l'Esprit. Jean a utilisé le concept de lavage rituel, qui était obligatoire avant d'entrer dans le Temple, comme un moyen d'activer la reconnaissance de notre lien avec Dieu, ouvrant nos yeux sur notre lien avec Dieu. Le baptême était un rituel conçu pour laver les choses qui entachent notre vraie nature et sont imprégnées par l'esprit divin. Grâce à ce processus, les gens rejetteraient leurs liens avec ce royaume, acceptant et reconnaissant l'Esprit (Dieu). Cependant, à la lumière de Thomas 46, nous pourrions nous demander : Jean a-t-il vraiment compris ces choses et cela a-t-il fonctionné à long terme pour la plupart des gens ?
    

    
      
    

    
      Au temps de Jean-Baptiste, l'action rituelle de se laver avant d'entrer dans la place de Dieu (le Temple) était nécessaire parce que les gens comprenaient la fonction du rituel. Cela a donné un sentiment de droiture. Yeshoua voulait que Ses contemporains soient libres de tout rituel, car en réalité, ils étaient toujours dignes de Dieu, le Père, la Source. Yeshua dit aux gens que s'ils deviennent innocents et naïfs comme un enfant, non affectés par ce royaume, ils reconnaîtront le royaume et deviendront plus grands que Jean-Baptiste. Aussi difficile que cela puisse paraître, c'est possible. Si les gens peuvent devenir des « passants » (Thomas 42), des observateurs de cette vie, s'ils peuvent interagir avec elle, s'ils peuvent apprécier et profiter de leurs temples (planète et corps) et s'en aller indemnes - comme la mère de Jésus, Marie - alors les humains sont sur leur chemin. Dans ces paroles, Yeshua nous a montré comment, en reconnaissant notre vraie nature et notre parenté avec Lui, nous sommes libérés de tout péché. L'âme humaine est au-dessus de tous ces obstacles. Jésus nous a montré le chemin et il se trouve dans notre moi logique et intuitif.
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      Thomas 47. Jésus a dit : « Une personne ne peut monter deux chevaux ni tendre deux arcs.
    

    
      
    

    
      Et un esclave ne peut pas servir deux maîtres, sinon cet esclave honorera l'un et offensera l'autre.
    

    
      
    

    
      Personne ne boit du vin vieilli et veut immédiatement boire du vin jeune. Le vin jeune n'est pas versé dans de vieilles outres, sinon il pourrait se casser, et le vin vieilli n'est pas versé dans une outre neuve, sinon il pourrait se gâter.
    

    
      
    

    
      Un vieux patch n'est pas cousu sur un nouveau vêtement car cela créerait une déchirure.
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      Dans l'évangile de Marc 2:18-22 "La question sur le jeûne", nous voyons ce dicton adopté d'une manière déroutante, combiné avec le dicton de Thomas 104. Dans l'évangile de Marc, nous voyons l'écrivain combiner la métaphore de Jésus en tant qu'époux et ses disciples en tant qu'invités. Les disciples célèbrent sa présence, conscients de son départ imminent d'eux, lorsqu'ils pleureront la perte de Yeshua avec le jeûne - avec les trois dernières phrases de Thomas 47. Ceci, encore une fois, indique comment les auteurs des évangiles synoptiques ont utilisé Thomas, un texte ils ne pouvaient pas comprendre, comme un point de référence. Cela indique également la façon dont les paroles de Jésus avaient été interprétées par des personnes qui pensaient qu'elles étaient suffisamment informées sur le but et les intentions de Jésus pour établir de tels liens arbitraires. L'évangile de Thomas n'a pas une telle prétention ; ce sont les déclarations laissées telles quelles. Les dictons de Thomas 47 et 104 ne sont pas destinés à s'asseoir ensemble, ils traitent de deux questions différentes. Les disciples auraient compris la métaphore de Jésus comme l'époux, qui finira par les quitter, parce qu'Il leur a dit qu'Il le ferait (Matthieu 16 :21-23). Ce qu'ils ne pouvaient pas comprendre, c'était la disparité entre l'ancien et le nouveau, car le nouveau n'était pas complètement formé à cette époque. Le nouveau était une compréhension de ce que signifie vivre et de ce qu'était le royaume. (Thomas 113).
    

    
      
    

    
      Le point de référence que les auteurs de l'évangile synoptique avaient pour saisir qui était Yeshoua et ce que ses enseignements signifiaient était la Torah (Ancien Testament). Comme mentionné précédemment, l'évangile de Marc est connu pour être le premier évangile synoptique, écrit soixante-dix à quatre-vingt-dix ans après la mort de Jésus. Nous voyons dans Marc, et dans les autres évangiles canoniques, un développement du récit, dans lequel ils décrivent pourquoi Yeshua est venu dans ce monde et les raisons pour lesquelles il a été crucifié. Yeshoua devient le sacrifice parfait, remplaçant les holocaustes faits dans le Temple - expiation pour les péchés de l'humanité. Outre ce sacrifice, les évangiles synoptiques illustrent une bataille entre le bien et le mal. Ironiquement, le visage du mal devient la communauté même dont Jésus est issu. Cela peut être vu à travers la diffamation climatique de la société juive dans Luc, plutôt que les quelques pharisiens peu sûrs et le chef romain qui portent le blâme dans les évangiles précédents. Luc présente la communauté juive comme une source de ténèbres à travers de subtils changements dans les descriptions narratives. Luke était un gentil, il aurait été marginalisé par les chrétiens juifs, d'où les sentiments antagonistes de cet auteur envers cette communauté.
    

    
      
    

    
      Les évangiles synoptiques sont animés par un discours polémique. Ils sont destinés à persuader le lecteur des liens entre les prophéties de la Torah et le sens et le but des enseignements de Jésus. Alors que Jésus a peut-être utilisé ces prophéties pour établir son ministère, voulait-il qu'un ancien patch (édits de l'Ancien Testament) soit cousu sur un nouveau vêtement (ses enseignements) ? La Source coule à travers toutes choses et, via la conscience collective (Saint-Esprit), agit de manière étonnamment complexe. Il aurait été presque impossible pour quelqu'un comme Jésus d'établir une suite significative sans les prophéties de l'Ancien Testament (comme celles vues dans le Psaume 69:22, une référence à Sa crucifixion ; et dans le Psaume 16:10-11, une référence à la résurrection ; et d'autres références à un sauveur dans Ésaïe 52:1-15). Jésus aurait pu être rejeté comme un excentrique, s'il n'était pas né dans la communauté juive. C'était (est) une société à la recherche d'un sauveur. Dans quelle mesure les auteurs canoniques des évangiles avaient édité et embelli ce que l'on savait des enseignements de Jésus pourrait continuer à être un point de discorde. Si nous regardons l'Evangile de Thomas, nous voyons une vérité importante. Yeshua est venu dans notre royaume (la couche matérielle) pour nous donner des clés, qui peuvent déverrouiller quelque chose que nous n'étions pas capables de comprendre jusqu'au XXIe siècle. C'est le moment où les gens peuvent comprendre Ses messages, non souillés par le vieux vin, parce que la sagesse de Yeshoua est le vêtement nouveau et éternel. Cela ne doit en aucun cas dénigrer ou subvertir l'importance de l'Ancien Testament, qui a joué un rôle essentiel dans l'établissement du concept de sauveur. C'est la définition et la perception du sauveur qui doivent être réévaluées à travers ces révélations.
    

    
      
    

    
      La beauté de l'Évangile de Thomas est qu'il est ce qu'il est : des paroles que Jésus vivant nous a données. Ils sont aussi directs et purs qu'ils pourraient l'être, étant donné qu'ils devaient être cryptés pour leur protection. Le fait qu'ils soient restés sous cette forme cryptique témoigne de leur importance et de leur pertinence. L'Évangile de Thomas contient la vérité, parce que les mots ne sont pas présentés dans des récits persuasifs. Cet évangile invite le lecteur à rechercher la vérité, tout comme le Père nous a cherchés (Thomas 107). Comme nous l'avons vu, des mots similaires peuvent être trouvés dans les paraboles et les versets du Nouveau Testament, mais ils sont placés dans un cadre didactique, basé sur les prophéties de l'Ancien Testament d'un roi sauveur. C'est le problème et l'avertissement que Yeshua nous présente dans Thomas 47. Yeshua est le sauveur de notre âme, c'est-à-dire l'énergie émise par Dieu, la Source, dont la Lumière a été dispersée le long d'une route lointaine (Thomas 97). Il est venu dans ce royaume pour guider cette énergie vers le royaume de l'Esprit, une dimension que la plupart des humains ne peuvent pas expérimenter dans cette vie. C'est ainsi que nous devrions connaître Jésus comme le sauveur.
    

    
      
    

    
      Lorsque nous regardons Thomas 47, nous voyons Yeshoua nous demander, à la génération qui est au seuil d'une nouvelle période éclairée, de ne pas mettre Ses nouveaux enseignements dans un cadre ancien, car ils ne conviendront pas. Ses messages ne ressemblent à rien du passé, ils annoncent un nouveau départ. Placer ses enseignements dans de vieilles outres les rendrait gâtés, comme nous l'avons vu se produire dans les religions entièrement fondées sur le Nouveau Testament. Ces récits se concentrent principalement sur une bataille entre le bien et le mal. Dans les enseignements secrets de Thomas, nous voyons que les gens, par leur propre esprit, créent le mal. Le même esprit qui devrait, au contraire, être lié par le Saint-Esprit au Père (Source). L'alliance, dans l'Évangile de Thomas, est celle qui dit aux gens qu'ils sont des êtres exceptionnels, capables d'atteindre un potentiel qu'ils ne peuvent imaginer tant qu'ils n'ont pas abandonné l'ancien.
    

    
      
    

    
      Les scientifiques explorant l'univers quantique commenceront à nous donner un aperçu d'autres dimensions. Ces autres dimensions se reflètent dans ce royaume déséquilibré et chaotique, qui est la couche extérieure de la Source (c'est le père, celui qui sème). La force vitale est à l'intérieur et la couche externe a été rejetée, comme la coquille autour de la perle - c'était l'hypothèse du "Big Bang". Il existe une école de pensée au sein de la communauté scientifique suggérant qu'il existe une sorte de plus grande conscience qui a mis en action des paramètres vitaux, créant cet univers richement diversifié. Les paramètres sont si finement réglés que la possibilité qu'ils soient accidentels est négligeable. Sans ces forces naturelles, les lois de la physique dans ce monde matériel n'existeraient pas. C'est l'influence miroir du royaume des esprits décrit ici, dans 77th Pearl: The Perpetual Tree.
    

    
      
    

    
      Les analogies que Yeshua présente dans ce dicton nous montrent que nous devons avancer vers une nouvelle façon de penser. Les humains ne peuvent pas monter deux chevaux - ils ne peuvent pas croire en un dieu patriarcal, qui les a créés pour son plaisir et les a ensuite punis pour leur manque de connaissance. Ce n'est pas le dieu auquel Yeshua fait référence dans l'Évangile de Thomas, ni dans la majeure partie du Nouveau Testament. Nous sommes très connectés à Dieu, la Source à travers notre âme, comme Jésus. Les gens ne peuvent pas servir deux maîtres ou écoles de pensée, puisque ceux-ci sont en désaccord dans leur nature essentielle. L'institution de l'église chrétienne bénéficie d'enseignements qui utilisent la peur pour maintenir le clientélisme. Ce n'est pas ce que Jésus voulait que nous ressentions. Les jours où les gens ont besoin de réconfort spirituel à travers les sacrements et autres droits et rituels sont révolus. Nous nous tournons vers une nouvelle vérité, une qui nous a été cachée et qui est maintenant révélée dans 77th Pearl : The Perpetual Tree. Le nouveau vêtement est l'enseignement de Jésus à travers l'Évangile de Thomas. Polluer Son message et Ses enseignements avec une vieille tache, dérivée de mythes et de légendes, affaiblit le tissu de ce vêtement. C'est le vêtement que le Père (Source) offre à l'humanité (Thomas 36), le Saint-Esprit est le fil qui le maintient ensemble, reliant toutes les pièces en une seule.
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      Thomas 48. Jésus a dit : « Si deux personnes font la paix dans une même maison, elles diront à la montagne : ‘Déplacez-vous d’ici !’ et elle se déplacera.
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      Dans Thomas 48, il y a un lien direct avec Thomas 47. Jésus a lutté avec la connaissance que l'ancien système de croyance souillerait Ses enseignements, évident dans Thomas 47. Le désir du Père (la source) de se réunir avec l'âme qui venait de On le trouve dans la foi juive à travers la Kabbale, à travers l'islam dans le soufisme et à travers le christianisme dans les groupes ésotériques. La Kabbale tire la Torah, comme un code, qui est devenu un moyen de déverrouiller des enseignements secrets sur l'univers et la nature de Dieu et de l'homme. Ces révélations sont venues à travers un processus de prière ou de méditation intense - le texte résultant étant le Zohar. Le soufisme, de nature universelle, est l'intériorisation mystique de l'islam et sa philosophie essentielle concernant notre lien spirituel avec Dieu. L'objectif du soufisme est de concentrer son cœur et son esprit sur Dieu. Dans le mysticisme chrétien, William Inge et Oswald Chambers ont été impliqués dans la recherche du divin à travers des interprétations métaphoriques de récits bibliques. C'est l'un des nombreux exemples de groupes chrétiens qui ont utilisé le Nouveau Testament comme véhicule pour une relation plus profonde avec Dieu. Les sous-groupes dérivés des trois religions abrahamiques démontrent la lutte de ceux qui ont la Lumière en eux. Ils sentent l'attraction de la Source. Cela montre à quel point les textes primaires ont été inadéquats pour fournir une vérité holistique convaincante.
    

    
      
    

    
      Thomas 48 fait référence à la nature limitative du système de croyance patriarcal qui a précédé Jésus ; ce système a diminué notre connexion à la Source. Considérez comment les chrétiens fondamentalistes se positionnent lorsqu'ils envisagent la différence entre le Dieu dont Jésus parle dans les évangiles synoptiques, par rapport au Dieu jaloux et courroucé de l'Ancien Testament. Ils ont soutenu que Dieu (comme un père) punit ses enfants pour s'être égarés, parce qu'il les aime. Cette punition ramène finalement ses enfants égarés sur le droit chemin. Ils soutiennent également que la jalousie que Dieu ressent pour nous est comme la jalousie qu'un mari ressent pour sa femme, parce qu'elle lui appartient. Ils diraient que ce genre de jalousie est justifié. Jésus nous dit que pour être enfants du Père, nous devons être comme des bébés (Thomas 22) - naïfs au monde et naïfs à la voie du lion qui dévore les âmes vulnérables (Thomas 7). Un Dieu parfait n'a pas d'imperfections humaines. Les imperfections sont endémiques dans ce domaine et les gens en sont souillés. Le Père de toutes choses n'est ni courroucé ni jaloux - ce sont les voies des hommes, pas celles de Dieu. Le Père est Lumière, qui coule à travers tout. Il ne peut être jaloux de rien puisqu'il existe partout à la fois (Thomas 77). La vision archaïque et patriarcale de Dieu le place en dehors de soi. Ce n'est pas ce que Jésus voulait. Pour cette raison, Thomas 52 met en évidence la disparité entre les prophéties et qui était vraiment Yeshua.
    

    
      
    

    
      Prétendre que le Dieu de l'Ancien Testament est le même que le Dieu dont parle Jésus n'est pas sain. Nous savons que ces textes ont été produits par un groupe particulier de personnes, dans le but d'unifier cette communauté. Israel Finkelstein (professeur d'archéologie à l'université de Tel-Aviv) et Neil Silberman (directeur du centre Ename pour l'archéologie publique et la présentation du patrimoine) ont produit un livre, "La Bible découverte", qui compare les faits archéologiques aux récits de l'Ancien Testament. Dans le livre et une série télévisée documentaire, les archéologues découvrent des preuves qui montrent que les gens ont fui les terres autour de l'Égypte après que les classes dirigeantes soient tombées en disgrâce auprès des classes ouvrières. Les divinités de la classe d'élite ont été rejetées, les mêmes divinités du peuple bientôt dépossédé. Cela a conduit à l'histoire d'Exodus comme un récit épique de délivrance, raconté de nombreuses générations après l'événement. Alors que les Égyptiens de la classe ouvrière se dirigeaient vers le pays de Canaan, évitant les fortifications, ils rencontrèrent des communautés qui les aidèrent en cours de route. Certaines de ces communautés adoraient un dieu qui a fini par partager une relation phonétique (nom similaire) avec le Dieu de l'Ancien Testament, Yahweh. Les épreuves et les tribulations de cette grande culture de la nation juive se sont entremêlées de mythes et de légendes. L'une de ces légendes est celle d'un dieu et de ses héros conduisant la communauté vers une terre d'abondance. C'est la même terre qui a été promise aux autres descendants d'Abraham, le peuple de l'Islam. Thomas 48 reçoit un sens pragmatique de l'importance lorsque nous considérons ce qui pourrait être si tous les conflits étaient mis de côté. Combien serait-il plus productif si ces factions des religions abrahamiques se concentraient sur le développement de nouvelles sciences et technologies ? Cela profiterait aux âmes qui entrent dans ce royaume, mais les lignées d'Abraham continuent d'être consumées par le lion (Thomas 7). S'ils se reconnaissaient comme les trois facettes d'une même chose, alors les communautés juive, chrétienne et islamique pourraient déplacer des montagnes. L'Evangile de Thomas est la clé. Elle cherche à nous libérer d'une interprétation littérale, à voir que toutes ces communautés ont voulu répondre à l'appel de Dieu, la Source. Les humains devront peut-être admettre qu'une tabula rasa doit être l'approche. 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel est le nouveau vêtement par lequel cette espèce peut voyager vers l'avant, à la fois physiquement et spirituellement.
    

    
      
    

    
      Thomas 48 montre comment ce domaine/dimension tente de refléter des aspects de la place de l'esprit, le résultat étant loin d'être idéal. Le conflit entre les groupes religieux reflète la façon dont les humains se débattent avec la dualité de l'âme et de la chair. De plus, le dogme créé par les grands groupes religieux est également comparable à la lutte que les humains traversent dans leur forme physique. Tout comme un esprit humain devrait le faire, les groupes religieux doivent se concentrer sur les questions spirituelles. Cependant, trop souvent, nous voyons ces groupes s'impliquer dans des affaires charnelles. Ces questions peuvent englober les différences culturelles, les frontières entre les États et la violation des droits des groupes minoritaires. Les humains peuvent faire la paix avec cette existence physique. Réalisant que le corps est un véhicule pour l'âme et que l'univers est la mère du corps, ils en viennent à comprendre le but de l'existence physique. En comprenant cela, les gens peuvent voir comment les deux faisant la paix l'un avec l'autre, dans une même maison, peuvent déplacer des montagnes. Une montagne peut être un obstacle, mais elle peut aussi nous élever au-dessus de notre environnement, nous permettant de voir l'endroit pour la première fois. Si nous voyons où se trouvent les humains sur ce grain de poussière que les humains appellent la Terre, nous pourrions comprendre que nous ne faisons qu'un.
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Thomas 49. Jésus a dit : « Félicitations à ceux qui sont seuls et élus, car vous trouverez le royaume. Car tu en es sorti, et tu y retourneras.
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      Thomas 49 démontre une réalisation humaine du cheminement personnel que les gens expérimentent lorsqu'ils recherchent le sens et la vérité. En un sens, c'est accepter la triste disparité de Thomas 25, où nous voyons aussi Yeshua être très humain, en commentant la nature précieuse d'un véritable ami. Il est clair que ce genre de connexion était difficile pour Yeshoua, car Il ne ressemblait à aucun autre être humain. Nous avons vu que même ses disciples ne pouvaient pas se tenir devant lui et le regarder dans les yeux, comme seul un véritable ami le pouvait. Dans Thomas 49, nous voyons Jésus consoler ceux qui sont sur le chemin qu'il a rendu possible. Ce dicton est celui qui apporte une grande joie et un grand réconfort; les gens qui en sont touchés connaissent la solitude que peut apporter le fait d'être à la périphérie de la société. Dans ce dicton, les personnes qui traversent ce voyage peuvent voir que leur différence et leur sentiment d'isolement sont dus à leur lien étroit avec la Source. Ces personnes sont souvent la seule voix de la raison. Une personne peut parfois se sentir seule, mais elle ne l'est pas parce que la conscience collective (Saint-Esprit) reconnaît la Lumière en elle. Une personne est choisie lorsqu'elle reconnaît que ce qu'elle voit dans ce domaine est le reflet de la vérité qui existe à l'intérieur.
    

    
      
    

    
      Les personnes qui vivent cet isolement sont souvent en conflit, car elles recherchent le bonheur et le contentement. Ils trouvent ces derniers difficiles à trouver dans une vie normale. La normalité de la vie devient banale et triviale. Nous voyons les choses à travers le prisme de la sagesse acquise grâce à l'enseignement de Yeshua. Les personnes qui font ce voyage ressentent un sentiment de grâce à travers leur lien avec la Source, reliés par la conscience collective. Cependant, tout autour d'eux, ils voient des personnes impliquées dans des questions relatives à la satisfaction physique et émotionnelle. La société leur dit que c'est aussi ce qu'ils devraient rechercher. C'est un conflit que Jésus aurait ressenti, qui, comme mentionné précédemment, est lié à la tentation dans le désert (Thomas 21). Il aurait pu avoir un royaume terrestre, mais ce n'était pas pour cela que Jésus était venu ici. Sa décision d'accomplir les prophéties de la Torah était le plus grand acte désintéressé connu de l'humanité. Cette action est une métaphore de l'importance de l'Esprit sur la chair. Nous seuls pouvons prendre notre premier souffle et notre dernier souffle - nous le faisons seuls.
    

    
      
    

    
      Si vous êtes seul dans un groupe d'amis, sachez que vous êtes choisi, car vous trouverez les réponses. Si vous posez les questions, vous devez savoir que ces questions viennent d'un désir ardent. C'est un désir de revenir à un endroit où une partie de vous a vécu (Thomas 50). Considérez également qu'être seul vous permet d'être avec Dieu, le Père (Source), par le Saint-Esprit. Seul, vous n'êtes pas seul, vous êtes connecté, l'un est devenu deux.
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      Thomas 50. Jésus dit : " S'ils vous disent : " D'où venez-vous ? ", dites-leur : " Nous venons de la lumière, du lieu où la lumière est venue d'elle-même, s'est établie, et sont apparus à leur image.
    

    
      
    

    
      S'ils vous disent : "Est-ce vous ?" Dis : "Nous sommes ses enfants, et nous sommes les élus du Père vivant."
    

    
      
    

    
      S'ils vous demandent : 'Quelle est l'évidence de votre Père en vous ?', dites-leur : 'C'est un mouvement et un repos.'»
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      Thomas 50 est un dicton profond car il nous donne un aperçu des mystères derrière ce que nous sommes. Puisque Yeshua savait que donner à ses contemporains de telles réponses donnerait l'impression que les disciples parlaient d'hérésie, les questions sont présentées comme si elles émanaient d'un étranger, devançant les voyages des apôtres dans d'autres régions. De cette façon, les réponses sont bénignes en raison de leur nature cryptique. À travers cette ambiguïté, ils ont été livrés au futur, où maintenant ils peuvent être compris. Dans ce dicton, Yeshua nous dit comment nous devrions répondre aux questions que nous pourrions nous poser sur notre chemin vers l'illumination - l'union avec la Source.
    

    
      
    

    
      Une personne lisant ceci avec scepticisme a raison de le faire. C'est ce questionnement et cet examen qui vous rend digne – choisi. Un sceptique interrogera tout, ce qui est une chose saine à faire. Cependant, il est prudent de considérer que la science commence seulement à comprendre d'où vient notre cosmos et combien de dimensions il y a. Quand on considère l'étendue infinie de l'espace, qui se trouve au-delà de notre galaxie insignifiante, nous pouvons voir des possibilités infinies. Si nous retirons la notion romantique et médiévale du paradis de l'équation et pensons à d'autres formes de vie, nous commençons à accepter qu'il y a des choses dont nous ne sommes pas conscients. La possibilité que nous soyons plus que chair et os nous a déjà été montrée par ce qu'un homme a fait il y a plus de deux mille ans. Le péché qui a été éradiqué est celui qui nous voit limiter notre potentiel d'évolution. Pour le sceptique, considérez le contexte où et quand Jésus est venu dans ce monde. Les concepts dont il parle étaient impossibles à comprendre pour ses contemporains, et encore moins à les accepter. C'est en partie pourquoi Jésus a mis l'accent sur la notion de foi. Il voulait que Ses disciples aient foi en ce qu'Il leur disait, même s'ils n'avaient aucune idée de ce que cela signifiait. Malheureusement, cette foi est devenue une arme à double tranchant ; les groupes religieux ont fait du messager le message, affirmant que tout ce dont on a besoin est de croire en Jésus-Christ. Nous savons que ce n'est pas vrai. Yeshoua espérait que ses enseignements cruciaux arriveraient à notre époque, si au moins un des disciples avait suffisamment foi en ses paroles – c'était Thomas. La preuve du manque de compréhension des disciples se trouve dans le Nouveau Testament. L'Évangile de Thomas comprend tous les enseignements de Yeshoua, même ceux que les disciples n'ont pas compris. Au XXIe siècle, les gens ont la langue. Si Yeshua vivait dans ce monde aujourd'hui, il utiliserait un langage similaire à celui des scientifiques impliqués dans diverses formes de physique.
    

    
      
    

    
      Généralement, quand les gens pensent à la lumière, ils pensent aux effets physiques du spectre lumineux. La même lumière émise par les étoiles et autres sources lumineuses. Ce n'est pas ainsi que nous devrions penser à la Lumière à laquelle Yeshua fait référence dans Thomas 50. La lumière physique, celle que nous pouvons voir et ressentir, a créé la vie dans l'univers matériel. Cette dimension reflète ce que fait l'autre. Il crée à travers les actions dérivées des produits chimiques et des éléments, qui sont combinés avec la gravité, réunissant la masse. Les légères anomalies dans la masse des différents matériaux signifient que les plus petites particules sont attirées vers les plus grosses, créant éventuellement des étoiles et des planètes. La science a prouvé que les innombrables galaxies individuelles s'éloignent les unes des autres, ce qui suggère qu'à un moment donné, avant le "big bang", elles se trouvaient toutes au même endroit central. La raison pour laquelle le big bang s'est produit en premier lieu est inconnue. De plus, ce qui existait autour de cette singularité, qui contenait tout ce qui est connu dans l'univers physique, est une énigme en soi. La lumière visible, dans ce domaine, crée la vie et nous permet de voir ce qui est caché. De même, la Lumière dont parle Yeshua a la même qualité, mais elle est invisible pour nous, car elle n'est pas de ce royaume. Le phénomène physique de la lumière est une métaphore de ce qui se passe dans le domaine de l'Esprit. Dans ce royaume, là où il y a de la lumière, il n'y a pas de ténèbres. De même, là où il y a une connaissance tempérée par la sagesse, il y a la Lumière invisible ; résultant en aucune peur, aucun mal. Ce lieu de la Lumière invisible permet à l'âme de prendre vie. Thomas 83 est lié à ce concept de la Lumière, dans lequel Jésus nous dit que l'image du Père est cachée par Sa Lumière. Cette connaissance ratifie notre compréhension de la nature (phénomènes) de cette Lumière invisible.
    

    
      
    

    
      Si nous regardons l'histoire de la préoccupation de l'homme pour le culte du soleil, nous obtenons un indice quant à la nécessité de se reconnecter à la Lumière. De nombreuses grandes civilisations, telles que les Aztèques et les anciens Égyptiens, ont accordé une importance au soleil, lui conférant le statut de dieu. Ceci est un exemple de la façon dont les gens ont lutté avec la connaissance au plus profond de la psyché, une connaissance qui a été dispersée. Depuis que le souffle de la vie est entré dans le genre humain, leurs âmes ont évolué vers ce point. C'est comme si leurs yeux étaient fermés et s'ouvrent maintenant, en particulier au cours des deux derniers millénaires. Tout comme les gens associent le soleil à un dieu créateur, à travers la psyché supprimée, nous voyons cela apparaître dans les mythologies humaines. Considérez comment les humains qui croient en une vie après la mort pourraient décrire à quoi ressemble l'enfer. Il s'agit généralement soit d'une friche gelée, soit d'un paysage brûlant de roche en fusion et de flammes. C'est, encore une fois, une mémoire que nous avons au plus profond de notre constitution physique (ADN), qui devient liée à la notion de métaphysique. Nous savons intuitivement ce qui se passe lorsqu'une planète habitable meurt. Une planète est soit consumée par les flammes lorsque son soleil se dilate avant de s'effondrer sur elle-même, soit l'atmosphère est endommagée d'une manière ou d'une autre, de sorte qu'elle devient trop froide ou trop chaude pour qu'une espèce semblable à l'homme existe. Les humains ont cette connaissance parce qu'ils sont connectés à la Source. Cette information est en nous ; il existe aussi parce que certains en ont peut-être fait l'expérience dans des formes de vie antérieures. Cette connaissance s'est présentée comme des mythes sur le pire scénario après la mort - certaines personnes l'appellent l'enfer. Yeshua est venu dans ce royaume pour donner aux humains la connaissance qui ouvrirait leur troisième œil, afin qu'ils puissent voir (comprendre) la Lumière invisible. De cette façon, les humains ne goûteraient pas la mort - leur Esprit serait dans un autre royaume lorsque celui-ci expirerait. Les gens devraient également comprendre qu'il est avantageux pour les groupes religieux de préserver l'idée de l'enfer ; cela garantit que leurs salles seront remplies de personnes souhaitant être sauvées de la perdition. Il est également bénéfique pour les esprits sombres qui ont embrassé le domaine matériel. Ils ont créé l'enfer et le purgatoire à partir de cette mythologie. Les dirigeants des institutions, qui en sont venus à réaliser que leurs enseignements sont faux, utilisent la culpabilité avec laquelle les gens meurent pour égarer les âmes dans ce lieu de ténèbres. C'est le seul endroit où ils ont le contrôle, parce que les gens le leur ont donné. La culpabilité est l'une des principales substances qui constituent la monnaie forgée en ce monde (voir commentaire de Thomas 32).
    

    
      
    

    
      La Lumière est essentiellement ce que nous sommes en tant que force vitale. Comment décrire autrement une conscience ? Une conscience, en ce sens, est une prise de conscience et une connaissance de soi, sans les paramètres physiologiques et psychologiques du monde. Cela nous permettrait d'être comme un nouveau-né naïf (Thomas 22). Cette connaissance est calme, harmonieuse et en paix ; il est à la fois dynamique et créatif. C'est la clé de la réponse que Yeshoua nous dit de donner à la question : " Quelle est l'évidence de votre Père en vous ? " " C'est mouvement et repos. " De cette façon, nous voyons un autre mystère relatif à la nature de la âme - c'est sur une série de voyages. L'âme habite différents états d'être. Chaque fois, il est en mouvement à travers un lieu, expérimentant de nouvelles choses. C'est une conclusion logique quand on considère les possibilités infinies au sein des nombreuses galaxies et dimensions. Comparez comment les gens, aux premiers stades de la révolution industrielle, rêvaient de voler autour du monde, puis même d'aller sur la lune. Toutes ces choses se sont produites parce que les gens les ont créées, c'est notre nature créative. Malheureusement, ce que les humains trouvent difficile, c'est de ne pas écouter la nature de la bête, qui fait partie de leur ADN physique. C'est le lion qui les consomme, mais le lion se présente toujours comme humain (Thomas 7). Ces personnes deviennent caractéristiques du lion narcissique, plutôt que de l'humain parfait. Ce faisant, ils mettent leur énergie créatrice, qui vient de la Source, dans des actions négatives. C'est à ce stade qu'ils deviennent le Satan égoïste, comme décrit dans le Nouveau Testament. Trop souvent, les gens pensent comme des créatures nées de ce monde et non comme la progéniture de celui que Yeshoua appelle Son père (la Source).
    

    
      
    

    
      Lorsque Yeshoua dit que la Lumière « s'est établie et est apparue à leur image », Il révèle comment cette source d'énergie et de conscience a vu le jour, par son propre éveil. Cette énergie est quelque chose que les humains ne peuvent pas comprendre, car il est difficile de comprendre comment quelque chose peut apparaître à partir de rien, mais c'est sa nature. Ce n'est rien et tout à la fois. C'est analogue aux vides dans l'espace, qui ne sont apparents qu'à cause des milliards de galaxies mettant en évidence l'espace vide. Lorsque Yeshua déclare qu'il "est apparu à leur image", il fait référence aux prophètes et à lui-même. Jésus a pris l'image de l'humain pour communiquer Ses messages, comme nous le voyons dans Thomas 28. Les prophètes, et tous les humains, sont des manifestations plus faibles de cette Lumière. Ces prophètes étaient l'épée collective, qui a testé ce royaume et la capacité des humains à accepter la main de Dieu (le Père/Source), à ​​travers l'image physique de Jésus (Thomas 98). C'était la Source à la recherche de Ses brebis les plus aimées, Ses étincelles de Lumière dispersées dans l'abîme (Thomas 107).
    

    
      
    

    
      L'évidence du Père/Source, en nous, est « mouvement et repos ». Nous pouvons identifier cela comme de la créativité et cela peut être vu dans tout le cosmos. L'activité (mouvement) peut être vue dans la formation d'une étoile et de ses planètes, autant qu'elle peut être vue chez un bébé explorant le nouveau monde. Le repos, dans l'univers physique, peut être vu dans la lente évolution d'un organisme et dans la capacité des gens à rêver, en lien avec le subconscient. L'esprit est un aspect de l'âme. L'âme est au repos entre les corps, pendant la mort. La Lumière (énergie) de la plupart des âmes est réabsorbée dans la Source omniprésente - les deux deviennent un. Le domaine physique reflète l'autre dimension parce qu'il est parallèle, une couche à côté et à travers elle.
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      Thomas 51. Ses disciples lui dirent : « Quand aura lieu le repos des morts, et quand viendra le monde nouveau ?
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « Ce que vous attendez avec impatience est arrivé, mais vous ne le savez pas.
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      Jésus dit à ses disciples que la connaissance de la vérité (nouveau monde) est venue grâce à son enseignement et à sa présence dans ce domaine. En ouvrant les yeux de l'humanité à la Lumière qui est en elle, elle s'éveille à la réalité de ce qu'elle est réellement. Les humains sont une force vitale (âme); dans cette connaissance, nous prenons des mesures pour nourrir cette Lumière, la ressusciter de la mort née dans la chair. Les contemporains de Yeshua, et les générations successives, ont pris la vie telle qu'ils la vivent dans le monde matériel comme point de référence pour ce qu'est l'existence idéale. Le problème avec la vie est que les humains vieillissent, tombent malades et finissent par mourir. Ainsi, le «nouveau monde» parfait, où ce cycle se terminerait, était considéré comme celui qui descendrait du ciel, arrêtant ce cycle naturel. D'où la question : "Quand viendra le nouveau monde ?" Cela verrait le jardin (mythique) d'Eden rétabli, comme il l'était avant le péché d'Adam et Eve. Nous voyons dans Thomas 51 que nos perceptions et nos concepts doivent changer. Le physique a sa propre nature, tout comme le domaine de l'Esprit. L'énergie qui anime les corps humains en tant qu'entité consciente et créatrice est l'âme (l'essence de la Source - le père). C'est ce que nous sommes; c'est la chose que nous ne pouvons pointer lorsque nous décrivons le moi.
    

    
      
    

    
      « Ce que [les gens attendent] avec impatience est arrivé » - c'est quelque chose que les humains trouvent presque impossible à comprendre, car il est difficile de voir au-delà du voile physique qu'est ce royaume. L'énergie de l'autre royaume/dimension peut être ressentie lorsque l'esprit est dans un endroit calme et dans un environnement calme. C'est quelque chose de très apaisant; on se croirait dans le confort de la maison. C'est ici et c'est ce que nous sommes, le royaume collectif des âmes. Nous sommes un, connectés à tous.
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      Thomas 52. Ses disciples lui dirent : « Vingt-quatre prophètes ont parlé en Israël, et ils ont tous parlé de toi.
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « Vous avez ignoré celui qui est devant vous et vous avez parlé des morts. »
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      Il est indéniable que les prophètes se sont référés à un grand libérateur de personnes. Ils ont senti la venue de ce grand homme, Jésus. Cependant, ce qu'ils ne pouvaient pas comprendre, c'est qu'il n'était pas un libérateur d'un peuple ou d'une nation opprimés. Yeshoua devait servir un objectif plus grand. Il est venu libérer tous les humains du voile qui les maintient aveugles à la vérité. Yeshua se réfère aux prophètes qui ont prévu sa lumière, comme parlant « des morts », c'est une déclaration significative. Pourtant, Yeshua se réfère à lui-même comme représentant de « le vivant » (Dieu, la Source). Dans diverses paroles, il dit aussi à ceux qui embrassent ses enseignements qu'ils sont les vivants qui ne goûteront pas la mort. Cette différence démontre la barrière que ceux du passé avaient pour accéder à la vérité. Jésus avertit les gens de ne pas être complaisants lorsqu'il demande ce qu'ils feront quand l'un deviendra deux dans Thomas 11. Il fait référence à l'union qui n'a pas été réalisée dans cette vie et qui ne peut pas être faite dans la mort. Aussi bien intentionnés qu'ils aient pu être, ces prophètes se considéraient comme de la chair et des os, qui seraient un jour ramenés de la mort. Ils vivaient dans l'espoir qu'ils pourraient être ressuscités à cette vie par la puissance de leur Dieu. Au début du XXIe siècle, certaines confessions épousent encore ce canon. Dans cet espoir égaré, la plupart des prophètes auraient en effet goûté à la mort. Leur âme, comme leur chair, a été réabsorbée dans ce monde et s'est manifestée sous la forme d'autres énergies. Cela ne devrait pas être considéré comme une mauvaise chose; ce processus en est un de rajeunissement et de croissance. La mort, à plusieurs niveaux, est la fin d'une chose et le début d'une autre. C'est une partie importante du "mouvement et repos" mentionné dans Thomas 50.
    

    
      
    

    
      Thomas 52 a une autre couche de sens, qui renvoie à Thomas 43, où Jésus souligne que les disciples n'aimaient qu'un aspect de ce qu'il représentait - ils aimaient l'arbre ou ils aimaient le fruit, mais pas les deux. De la même manière, Thomas 52 décrit comment les disciples ont essayé de définir Jésus par la connaissance trouvée dans leur foi contemporaine. Ils aimaient l'idée du Messie telle que définie par leurs prophètes et chefs religieux. Bien que Yeshoua ait eu besoin d'utiliser ces prophéties, qui concernaient effectivement Lui, Il savait aussi que la définition du Messie donnée par les prophètes n'était pas ce que le royaume de l'Esprit voulait. C'est ainsi que l'homme a été influencé par la bête dont il a évolué. Cette créature (dans Thomas 7) voyait le Messie comme un soldat ou un guerrier envoyé par Dieu, pour détruire sans pitié ses ennemis et restaurer le paradis sur Terre. Yeshua était un autre type de soldat, celui qui utilisait la connaissance tempérée par la sagesse comme son épée (Thomas 16). C'est pourquoi Yeshoua dit aux disciples qu'ils se tournent vers les morts pour expliquer ce qui est en leur présence—le vivant. C'est la Source, mise en mouvement à travers nous, afin que nous puissions devenir riches grâce à nos expériences conscientes. Les personnes qui vivent avec le Père/la Source sont unies par la conscience collective (Saint-Esprit), devenant un.
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      Thomas 53. Ses disciples lui dirent : « La circoncision est-elle utile ou non ?
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « Si cela était utile, leur père ferait des enfants déjà circoncis de leur mère. Au contraire, la véritable circoncision en esprit est devenue profitable à tous égards.
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      Jésus était un Juif; par conséquent, il aurait été circoncis. Ce fait rend Thomas 53 encore plus puissant. Yeshoua dit à ses contemporains ce qu'il a répété dans d'autres paroles : l'importance de l'Esprit par-dessus tout. La pratique de la circoncision a été introduite pour définir les croyants juifs à part des autres religions, leur rappelant leur lien avec leur Dieu. Yeshua a reconnu la pratique comme un autre rituel, qui n'avait aucune pertinence réelle pour l'éveil spirituel de l'individu. A cette fin, Yeshoua ajoute que la seule circoncision utile est celle en esprit. Cette analogie est physique. Dans cette existence, si on enlève ce qui est autour de l'âme, on enlève la chair, c'est la circoncision utile. Dans une proportion importante des paroles de l'Évangile de Thomas, on voit Yeshoua nous demander de répondre à l'âme, d'échapper au quotidien et à la chair qui contient la Lumière. C'est ce que signifie une circoncision symbolique, une circoncision qui nous fait prendre conscience de la vraie nature de ce que nous sommes, sans entraves physiques de la chair et de ce monde. Cela signifie que les gens doivent faire un effort conscient pour se retirer de la routine quotidienne ; cela ne signifie pas que nous coupons dans la chair qui abrite l'âme. Quand Yeshoua a fait mettre sa chair sur le crucifix, c'était pour l'enlever de son Esprit vivant. Cette action symbolique résonne en Thomas 53, car il a été profitable à tous les êtres humains que cet événement brutal ait eu lieu.
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      Thomas 54. Jésus a dit : « Félicitations aux pauvres, car à toi appartient le royaume des cieux.
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      Thomas 54 a un double sens, selon où l'on se situe par rapport au concept de richesse. Dans le premier cas, ce dicton fait référence à une récompense qui est décrite comme « le royaume des cieux ». Puisque Yeshua nous dit que le royaume n'est pas un lieu mais un état d'être, nous savons que c'est un royaume unifié par le Saint-Esprit, qui est la conscience collective. Cela suggère que ceux qui sont pauvres en richesse spirituelle attendent une récompense qui est d'un royaume dépeint en termes traditionnels et humains. Cette représentation est une sorte de mise en garde ; le royaume est déjà là, mais la plupart des gens ne peuvent pas en faire l'expérience (Thomas 51). La définition du Royaume des Cieux comme un lieu qui n'est pas vécu physiquement nous amène à l'autre aspect de la dichotomie dans Thomas 54.
    

    
      
    

    
      Thomas 54 renforce d'autres dictons où l'accent est mis sur les distractions dans cette vie. Ce dicton réconforte les pauvres, qui peuvent voir la disparité entre ceux qui ont une grande richesse et leur propre situation financière, moins qu'adéquate. Selon Yeshua, cette situation malheureuse peut servir de position qui vaut mieux que d'être riche. La raison en est qu'il est facile de s'engouer pour les possessions matérielles. Avoir des attachements aux choses matérielles crée une illusion de contentement et nie la nature transitoire de ce monde. Considérez comment les personnes en quête spirituelle se débarrassent de tous leurs biens matériels, afin d'avoir le moins de distractions possible. Tout le monde devrait-il se débarrasser de ses biens et trouver une grotte dans le désert ? Certainement pas, bien que tous les humains devraient être conscients du vide que la richesse matérielle apporte. Les gens ont besoin de voir les biens pour ce qu'ils sont – finis – et ils doivent cesser de vouloir pour le plaisir d'avoir. Si ce n'est pour leur croissance spirituelle, alors pour le bien de l'environnement, qui souffre aux mains de cette société de consommation. Notre concept de richesse et de pauvreté doit être basé sur la réalisation et la croissance spirituelles ; alors seulement pouvons-nous appartenir au royaume. Pour ceux d'entre nous qui sont la personne moyenne (aux yeux de la société), les vacances peuvent devenir un moment de réflexion et de méditation. Après tout, le mot « vacances » est dérivé de la notion de jour saint. À cette époque, nous sommes plus enclins à nous retirer de la couche physique - une circoncision rentable (Thomas 53).
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      Thomas 55. Jésus a dit : « Celui qui ne hait pas son père et sa mère ne peut être mon disciple, et celui qui ne hait pas ses frères et sœurs et porte la croix comme moi ne sera pas digne de moi.
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      Les parents et les frères et sœurs représentent des liens génétiques, que les humains tiennent traditionnellement au-dessus de tous les autres. Dans Thomas 55, Yeshua dit aux gens qu'ils doivent abandonner ces attachements, pour poursuivre le voyage vers le royaume intérieur. On ne nous demande pas de rejeter littéralement l'amour filial, mais les gens doivent réaliser que le voyage qu'ils font est un voyage individuel, qui est encombré par toutes les distractions de ce monde. La lignée familiale peut parfois rendre difficile la recherche de la vérité. Les attentes en matière de comportement, de croyances, de traditions et de coutumes rendent ce voyage difficile. Les parents biologiques d'un humain ont créé un corps appartenant à un individu, à l'intérieur duquel ils voyagent à travers ce monde. Si l'âme n'est pas éveillée à sa nature – puisant dans cette Lumière, grandissant – elle se réabsorbe dans ce royaume. A cet égard, il a goûté la mort. L'âme, que nous pourrions considérer comme de la lumière ou de l'énergie, réintègre un corps et a une nouvelle famille biologique ou adoptive. Thomas 55 soutient l'idée que nous sommes pris dans un cycle frustrant, car nous entendons rarement Yeshua utiliser un langage aussi fort. En demandant aux gens de haïr Yeshua, nous réalisons qu'il y a une disparité entre ce que les humains pensent qu'il se passe et ce qui se passe réellement. Si les gens n'avaient qu'une seule vie, avec une seule famille, alors cela devrait être chéri - et non méprisé, comme on pourrait le faire avec une cellule de prison familière. Considérez que dans le domaine de l'Esprit, toutes choses sont connectées, de sorte que nous faisons tous partie de la même énergie. Placer un individu au-dessus de tous les autres (mère, père, frère, sœur) nie la vérité de cette connexion. La conscience collective que nous connaissons sous le nom de Saint-Esprit est la chose qui relie tous les êtres de Lumière. Nier son importance comme conduit est périlleux (Thomas 44). Dans ce domaine, il se manifeste physiquement par le sentiment d'amour et de connexion que les humains peuvent avoir pour leur famille, leurs enfants ou leur conjoint. C'est l'amour, avant que les produits chimiques qui accompagnent ce sentiment ne soient libérés dans le corps. Yeshua essaie de nous libérer des idées terrestres de la famille en nous présentant une demande controversée et apparemment impossible.
    

    
      
    

    
      Yeshoua aurait vu des crucifixions, alors Il a utilisé l'analogie de porter la croix pour illustrer un point. Cette métaphore prend tout son sens si l'on considère que ceux qui sont crucifiés auraient été considérés comme des morts marchant. C'est ainsi que Yeshua se voyait et le symbole qu'il voulait que nous considérions par nous-mêmes. Yeshoua savait que ses enseignements finiraient par lui attirer des ennuis, car ses opinions étaient loin de ce que les chefs religieux croyaient et endoctrinaient. Yeshua parle de sa mort imminente dans les évangiles synoptiques, comme dans Matthieu 16:21-23, et Thomas 55 reflète la même vision prophétique. Ce qui est poignant dans Thomas 55, c'est que Jésus nous parle d'une ténacité et d'une vision résolue de l'endroit où nous devrions nous diriger. Comprenant que la mort est aussi certaine que notre premier souffle, nous devons préparer notre esprit à cette expérience. Si les gens voient leur famille biologique comme la même qu'ils auront après leur mort, ils se trompent. Un tel attachement est une illusion, créée dans le contexte de ce royaume et de ses actions physiques.
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      Thomas 56. Jésus a dit : « Celui qui a connu le monde a découvert un cadavre, et celui qui a découvert un cadavre, le monde n'est pas digne de celui-là.
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      Dans Thomas 56, Yeshua montre Ses sentiments envers ce monde à travers la métaphore d'un cadavre. Cette imagerie montre que le monde est dans un état de décomposition. Yeshua ajoute qu'une personne qui reconnaît ce fait est en dehors de ce royaume et est devenue un passant (Thomas 42). Pour être une telle personne, on voit le monde comme transitoire et impermanent, contrairement à l'Esprit et au royaume qu'il comprend. Le royaume n'est pas un lieu, comme on pourrait l'imaginer, c'est une existence sous une autre forme. Ce n'est pas au-dessus ou au-dessous de nous, c'est ici, mais nous ne pouvons pas en faire l'expérience. C'est une autre dimension, que nos sens ne peuvent pas détecter. Il se reflète dans le monde naturel, mais ce monde matériel ne peut pas soutenir son reflet de l'autre. Le chaos règne sur cette dimension et les matériaux constituant sa physicalité se décomposeront.
    

    
      
    

    
      Que Yeshoua appelle le monde à la fois un corps, dans Thomas 80, et une carcasse, dans Thomas 56, est significatif. Il dit aux gens que le monde a été créé à partir de la Source de toutes choses (Père) et a tenté de refléter à quoi ressemble le royaume de l'Esprit. Cela amène également les gens à réfléchir à leur propre corps, qu'ils considèrent à tort comme leur identité. Cependant, nous savons qu'aucune partie du corps ne peut être appelée "je". Le corps périt, comme toute matière physique. Si nous pouvons imaginer l'univers comme un matériau mis au rebut, comme la coquille entourant une perle, ou une graine avec son enveloppe, alors nous nous rapprochons de la compréhension du mystère de cette existence (Thomas 97). Toutes les formes de vie biologiques ont des couches, de l'externe à l'interne. Chaque organe et cellule qui compose une créature complète a des couches. Au centre se trouve une force motrice comme le cerveau, le cœur et le noyau d'une cellule avec son ADN. Une autre analogie serait de commencer dans l'espace et de zoomer sur les cellules individuelles à l'intérieur du cerveau, en énumérant tous les éléments visibles en cours de route. Lorsque nos limites de vision ne peuvent pas nous mener plus loin, nous savons qu'il y a plus - c'est la Source (le Père). Nous pouvons conclure que ce royaume contient des éléments du divin. Nous voyons ces reflets divins dans les merveilles de la nature et dans les phénomènes vécus par la vue, l'ouïe, le toucher, l'odorat et le goût. Pour cette raison, certains artistes de la période romantique ont peint la nature comme une glorification de la puissance de Dieu. Comprendre la vérité est un chemin pour reconnaître que ce royaume est une création de la Source (Père). Cette dimension n'a pas un caractère permanent. Un corps devient une carcasse, qui est une coquille vide. De cette façon, l'univers est la coquille rejetée du Père/Source - c'est la couche extérieure rejetée dans l'abîme. Au centre de tout se trouvent Ses restes, comme nous le voyons dans Thomas 77. L'âme est le seul reste viable du Père/Source dans l'univers physique. Elle cherche à rejoindre la source originelle, celle qui est vivante. Les âmes sont comme les cellules d'un corps – elles ont toutes des fonctions qui forment le tout. En tant qu'Esprits illuminés, nous devenons le corps du Père/Source, reliés par le Saint-Esprit - c'est le corps et le sang, portant son ADN.
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      Thomas 57. Jésus a dit : « Le Royaume du Père est semblable à une personne qui a une [bonne] semence. Son ennemi est venu pendant la nuit et a semé de la mauvaise herbe parmi la bonne semence. La personne n'a pas laissé les ouvriers arracher les mauvaises herbes, mais leur a dit: "Non, sinon vous pourriez aller arracher les mauvaises herbes et arracher le blé avec eux." Car le jour de la moisson, les mauvaises herbes seront visible, et sera arraché et brûlé.
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      Lorsque Yeshoua décrit à quoi ressemble le Royaume du Père, Il ne parle pas d'un lieu, comme ce serait l'attente de Ses contemporains. Il parle plutôt des mystères relatifs à la nature de l'Esprit et du voyage vers le royaume dans lequel il existe.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 57, Yeshua nous dit d'ignorer ceux qui n'ont pas la capacité de comprendre la vraie nature de qui ils sont. Les gens doivent vivre parmi des antagonistes et apprendre de leur souffrance, qui est motivée par des désirs mondains. Ce sont eux qui sont résolus à retourner dans ce domaine, car c'est tout ce qu'ils savent. Les personnes qui recherchent la vérité, la Lumière, sont la bonne semence, qui profite à la croissance du royaume.
    

    
      
    

    
      Thomas 57 décrit la réalité de l'existence dans ce domaine. Dans la vision traditionnelle du monde idéal, dérivé des mythes, tous les hommes sont la création de Dieu. Par conséquent, ils sont dignes de la vie éternelle, s'ils suivent les règles. La vérité est que le chemin d'une personne vers la vie éternelle ne dépend pas d'une entité externe ou d'une divinité et du jugement de ce dieu sur sa vie. Cela dépend de la capacité d'une personne à se connecter avec le Père et à devenir une progéniture de la Source. Dans Thomas 57, nous voyons qu'il y a des gens qui tentent d'arrêter cette connexion ; ils consomment l'espace autour de nous et obstruent notre chemin. Les individus et les groupes le long de ce chemin peuvent gêner ceux qui recherchent la Lumière de la vérité. C'est pourquoi Yeshua utilise l'analogie d'une mauvaise herbe, qui enlève la lumière du blé et se dispute l'espace dans le sol. Ces personnes ne devraient pas se voir offrir les perles que nous avons, car elles détruiraient leur capacité à inspirer la croissance (Thomas 93). Ces mauvaises herbes seront résolues dans le tout omniprésent. Comme les mauvaises herbes qui pourrissent dans le sol ou dont les cendres y sont dispersées, elles deviennent des nutriments pour d'autres formes de vie. La référence aux mauvaises herbes implique également que, dans ce domaine, il y a des êtres humains qui sont des ténèbres (Thomas 24). Ce sont des âmes humaines et des entités d'autres royaumes qui ont embrassé ce monde et son charme. C'est "le puissant" que nous voyons dans Thomas 98. C'est le domaine matériel/physique qui entrave les personnes qui veulent nourrir l'âme. Ces antagonistes existent en tant que manifestations du lion que nous voyons dans Thomas 7. Le pouvoir et le contrôle sont l'engrais pour ces mauvaises herbes ; ils ne savent pas que les nutriments qu'ils recherchent sont transitoires et éphémères. La Lumière du royaume est éternelle et elle produit une récolte sans fin.
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      Thomas 58. Jésus a dit: «Félicitations à la personne qui a travaillé et a trouvé la vie
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      Dans Thomas 58, nous voyons que peiner, c'est rechercher la vérité, donner vie à son âme. En ce sens, le "labeur" n'est pas tant un travail physique qu'une concentration mentale et émotionnelle. Cependant, le travail physique peut être une forme de méditation.
    

    
      
    

    
      Le voyage vers la connaissance de la vérité peut être solitaire et difficile. Cette existence est remplie d'obstacles difficiles à naviguer ou à éliminer de nos vies. Les obstacles peuvent prendre la forme d'un emploi, d'attentes familiales ou de traditions culturelles, qui semblent bloquer notre chemin. Il peut être douloureux et émotionnellement épuisant pour un individu de surmonter ces obstacles. Yeshoua éprouvait régulièrement un sentiment de tristesse et de frustration, car la majorité des personnes qu'il rencontrait étaient incapables de comprendre ses enseignements. Les contemporains de Yeshoua n'étaient pas disposés à travailler à cette compréhension. Cette frustration devient de plus en plus évidente dans l'évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Comme on le voit dans Thomas 57, nous avons des mauvaises herbes parmi nous, qui entraveront notre croissance, mais la bonne semence doit travailler dur pour avoir sa place dans le champ. Lorsque nous surmontons ces obstacles, il y a une grande récompense : l'union avec le Père/la Source. Les horticulteurs savent que le figuier fructifiera mieux lorsqu'il pousse dans un sol caillouteux et que ses racines sont stressées. Les contemporains de Jésus ne savaient peut-être pas ce fait, mais les jardiniers du XXIe siècle en sont conscients. Lorsque Yeshoua a maudit la figue (Marc 11 :13-14) pour ne pas avoir donné de fruit, il a métaphoriquement appelé l'humanité à prendre conscience de la souffrance qui nous entoure et à grandir à partir de cette connaissance. C'est le fruit que Yeshua désire le plus, parce que lorsque les gens portent des fruits de cette vérité, ils se joignent à Lui. De cette façon, le processus de labeur peut devenir la chose même qui fait que les gens portent du fruit. De plus, les mauvaises herbes qui étranglent nos racines (Thomas 57) deviennent une expérience positive pour notre croissance spirituelle.
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      Thomas 
      59. Jésus a dit : "Regarde vers la Source vivante aussi longtemps que tu vivras, sinon tu pourrais mourir et ensuite essayer de voir la Source vivante, mais tes yeux te manqueront."
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      Thomas 59 parle de l'hypothèse de certaines personnes selon laquelle être membre d'une religion est tout ce dont on a besoin pour assurer une vie après la mort. Accomplir des rituels et observer les lois alimentaires ne garantira pas la vie après la mort. Ces pratiques sont liées à l'existence dans ce domaine. Ils donnent faim à l'estomac, mais est-ce la faim de nourriture ou celle de l'Esprit ? (Thomas 69). C'est la connaissance que nous acquérons en méditant sur la vraie nature de ce que nous sommes et en trouvant ce lien avant la mort, qui est bénéfique. Les rituels, habituels et devenus vides de sens, ne servent à rien.
    

    
      
    

    
      Le vivant est l'énergie (Lumière invisible) circulant à travers toutes choses. Sur cette planète, il trouve son véhicule préféré chez l'homme. Si les gens ne trouvent pas cette connexion dans cette existence mortelle, ils ne peuvent pas le faire après la mort. Rappelez-vous, chez les humains, l'évidence du Père est décrite comme «mouvement et repos» (Thomas 50). C'est pendant que les gens sont en mouvement, à travers un corps, qu'ils sont capables de créer ce lien. La disparité entre le physique et le métaphysique permet aux gens d'apprendre cette différence et ouvre leur œil intérieur. Le physique est le mouvement et le métaphysique est le repos. Nous savons que cela est vrai lorsque Yeshua nous dit qu'il n'y a pas de repos pour les humains dans Thomas 86. Le repos a deux états d'être. Cela peut être un pas en avant pour ceux qui sont vivants dans l'Esprit ou, pour ceux qui n'ont pas regardé vers le vivant, une période de dissolution dans une nouvelle existence. Ici, nous voyons à nouveau comment le physique reflète les aspects du royaume de l'Esprit, à travers la dissolution de la chair dans la terre. Le mythe de la résurrection physique de Yeshua vient de la peur des auteurs du Nouveau Testament. Ils ne comprenaient pas le dynamisme de l'âme ni son besoin de croissance. Pour eux, l'âme était le point final et le corps lui était inexorablement lié - le corps était ce qu'ils étaient. Leur religion leur a appris que Dieu a créé un corps à partir de la poussière et lui a insufflé la vie. Ainsi, une résurrection physique était la seule chose qui avait du sens. Yeshoua nous dit clairement que ce n'est pas le cas. L'âme est ce que nous sommes, pas le corps. L'âme doit être ramenée à la vie, ressuscitée, en nourrissant sa croissance. Il est ressuscité pour faire partie de la conscience collective, du royaume d'où il est venu, avant que l'expansion ne le sépare.
    

    
      
    

    
      Le langage utilisé par Yeshoua pour décrire ce que Ses contemporains auraient appelé Dieu est symbolique. Il devait faire très attention à la manière dont Il décrivait le Père (la Source). Même les mots qu'Il utilise dans Thomas étaient à la limite de l'hérésie. Lorsque Dieu, la Source, était décrit comme « le vivant », les contemporains de Yeshoua pensaient à leur dieu. Cependant, Il parlait à notre génération, une génération qui a suffisamment évolué pour comprendre les implications et le symbolisme plus larges. L'histoire et les échecs des religions établies nous ont ouvert les yeux sur la vérité. Les gens ont vu des institutions religieuses se faire dévorer par le lion (Thomas 7). À cet égard, nous voyons que la séparation des textes canoniques et gnostiques était un événement nécessaire dans l'histoire chrétienne, inspiré par la sagesse qui jaillit de la conscience collective (Saint-Esprit) - le lien entre tous les êtres-esprits. Cette action a protégé l'Évangile de Thomas d'être manipulé par l'édition et les interprétations polémiques. En raison de la marginalisation et de l'exclusion de cet évangile, il est resté protégé des personnes incapables de voir au-delà de ce monde. C'est ce monde que les chrétiens orthodoxes ont utilisé comme point de référence pour comprendre la nature de l'autre royaume. Dans ce contexte, orthodoxe se réfère à ceux qui n'acceptaient que les textes canoniques comme vérité. Les générations qui hériteront du XXIe siècle seront capables de percevoir un domaine (dimension) complètement différent de celui-ci. 77th Pearl: The Perpetual Tree a été conçu pour les générations qui connaîtront des changements importants dans l'environnement et la communauté mondiale. Si les âmes veulent atteindre l'Esprit, ce monde doit devenir un lieu propice et sain pour leur cheminement. De cette façon, les gens peuvent se tourner vers le vivant aussi longtemps qu'ils vivent - tout au long de leur mouvement dans cette vie et dans leur repos dans la suivante.
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      Thomas 60. Il vit un Samaritain portant un agneau et allant en Judée. Il a dit à ses disciples, "cette personne... autour de l'agneau". Ils lui dirent : « Afin qu'il le tue et qu'il le mange. Il leur dit: "Il ne le mangera pas tant qu'il est vivant, mais seulement après l'avoir tué et qu'il est devenu une carcasse."
    

    
      
    

    
      Ils ont dit: "Sinon, il ne peut pas le faire."
    

    
      
    

    
      Il leur dit : "Ainsi aussi, cherchez vous-mêmes un lieu de repos, sinon vous deviendrez un cadavre et serez mangés."
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      Thomas 60 décrit comment les humains deviennent une carcasse s'ils permettent à cette existence de les lier. Lorsque les gens sont complètement encombrés par la vie quotidienne, ils n'ont pas le temps de contempler la nature de ce qu'ils sont. Si les gens ne se reposent pas du monde, ils risquent de devenir une carcasse. Une carcasse est absorbée par ce monde. C'est l'âme qui est la victime ultime (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      Yeshoua décrit l'évidence du Père en nous comme «mouvement et repos». C'est un fil reliant Thomas 50 et 60 - évident dans la réalité de cette vie, car les humains n'ont pas de repos (Thomas 86). Chaque moment d'éveil est rempli d'une attente quelconque : manger, travailler, s'occuper de sa famille, participer à des relations amicales, etc. Tous ces aspects quotidiens de la vie humaine consomment notre temps et nos esprits. Yeshua demande, à travers Thomas 60, que nous comprenions le dilemme et la disparité entre ce que c'est que de vivre dans l'Esprit et ce que cela signifie de vivre dans ce royaume. Si nous ne cherchons pas un endroit pour nous arrêter et être en paix (repos) dans cette vie, alors nous devenons une carcasse, consumée par ce royaume (Thomas 7). C'est pourquoi Yeshua dit qu'il est impératif que les gens traitent le sabbat comme un temps pour contempler notre relation avec Dieu, la Source (Thomas 27). Cela ne devrait pas être simplement une pause du travail. À notre époque, cela signifie que nous réservons du temps pour nous concentrer sur ce que nous sommes, par rapport à l'univers et à toutes les autres choses. Une avenue pourrait être par la méditation. Cette médiation peut prendre diverses formes, comme marcher, nager ou même simplement s'asseoir et observer les autres. Prendre conscience d'autres formes de vie dans cet univers (et d'autres) en observant le ciel la nuit est devenu populaire. En effet, divers phénomènes se rendent visibles à ceux qui cherchent la vérité, car ils veulent que l'espèce humaine s'élève au-dessus de leur niveau de conscience actuel. Chaque individu peut trouver son propre chemin, mais il est important de consacrer ce temps à l'âme, à ce que nous sommes.
    

    
      
    

    
      Chercher un lieu de repos nous demande plus qu'un congé du travail. Un lieu de repos est un espace intellectuel où l'on pose les questions relatives à l'Âme. Dans cet espace, un humain est capable d'exclure toutes les autres distractions et de considérer les réponses qui lui viendront avec le temps. Sans ce repos, les questions ne seront pas posées et les réponses ne seront pas entendues. En évitant un lieu de repos, les gens risquent de devenir une carcasse - le lion consomme l'humain et se présentera toujours comme un humain, quelle que soit sa vérité extérieure (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      77ème Perle : l'Arbre Perpétuel contient des révélations importantes, mais certaines de ses découvertes les plus significatives sont les prières, qui sont directement liées aux paroles de Jésus vivant dans l'Évangile de Thomas. À toute heure du jour ou de la nuit, les gens sont invités à réciter la prière suivante, en étant conscient de ce que chaque ligne dit à l'âme. C'est votre temps de croissance et de connexion à travers la conscience collective (Saint-Esprit). La prière de l'âme apporte du réconfort à ceux qui recherchent la vérité, qui recherchent le repos. Ce sont les mots que Yeshua nous donne à travers cet évangile.
    

    
      
    

    
      La prière de l'âme.
    

    
      
    

    
      Notre Père, qui est en toutes choses,
    

    
      bénie soit ta présence.
    

    
      Que ton Royaume soit reconnu en chacun de nous,
    

    
      Alors que nous voyons votre Lumière rendue visible dans cette dimension, comme dans l'autre
    

    
      Donnez-nous nos jours de résidence dans cette dimension et ce corps,
    

    
      la reconnaissance de ses imperfections et de ses faiblesses.
    

    
      Nous acceptons nos fautes et les fautes des autres,
    

    
      Nous les considérons comme des leçons pour notre croissance.
    

    
      
    

    
      Puissions-nous marcher sur un chemin droit,
    

    
      avec des esprits ouverts et des cœurs ouverts,
    

    
      ne blessant personne sur notre chemin.
    

    
      
    

    
      Là où il y a la connaissance du vrai soi,
    

    
      il ne peut y avoir de méchanceté.
    

    
      
    

    
      Amen.
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      Thomas 61. Jésus a dit : « Deux seront couchés sur un divan ; un mourra, un vivra.
    

    
      
    

    
      Salomé dit : « Qui êtes-vous monsieur ? Tu as grimpé sur mon canapé et mangé à ma table comme si tu appartenais à quelqu'un.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit à Salomé : « Je suis celui qui vient de ce qui est entier. J'ai été accordé des choses de mon Père.
    

    
      
    

    
      "Je suis votre disciple."
    

    
      
    

    
      "C'est pourquoi je dis que si l'on est entier, on sera rempli de lumière, mais si l'on est divisé, on sera rempli de ténèbres."
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      Yeshua fait une déclaration controversée sur lui-même ; nous concluons de la déclaration de Salomé qu'il est le seul sur le canapé - "Tu es monté sur mon canapé". Ceci est significatif car il se réfère symboliquement à la nature distincte de Jésus en tant qu'humain (chair) et en tant qu'Esprit. En déclarant: «Deux s'allongeront sur un canapé; un mourra, un vivra », Yeshoua attire notre attention sur la différence entre la chair et l'âme. Yeshua a compris que son corps était destiné à la destruction, tandis que l'Esprit serait ramené à la vie par cette action. Il en va de même pour tous les humains, s'ils prennent conscience et entretiennent la connexion qu'ils ont avec le Père, la Source de toutes choses.
    

    
      
    

    
      Jésus répond à la question de Salomé par plusieurs mystères qui auraient déconcerté ses contemporains. Premièrement, Yeshoua déclare qu'Il vient "de ce qui est entier". C'est important; Il ne parle pas d'une entité, mais d'une chose qui est partout et au-delà d'un nom ou d'une étiquette. Il est parfait. Il coule à travers toutes choses. C'est le Père, parce que toutes choses dérivent de Lui. Les mots sont incapables de Le définir—C'est le tout. Yeshua poursuit en disant qu'il vient d'une autre dimension; déclarant qu'Il était: "accordé par les choses de mon Père, je suis ton disciple." Cela nous dit que la Source est la chose qui a positionné Jésus dans ce domaine, pour notre bénéfice. En disant qu'Il est notre disciple, Yeshua indique que nous sommes remplis de la même Lumière qui constitue ce qu'Il est. Cela signifie aussi qu'Il nous a suivis dans ce royaume, pour ramener cette Lumière (Thomas 107). Yeshua décrit ensuite comment les humains luttent avec la disparité entre ce monde et le royaume de l'Esprit. Lorsque les gens sont entiers, ils sont conscients de leur vraie nature ; leur âme resplendit, comme un Esprit éclairé (Thomas 24). Lorsque les humains sont distraits et consommés par ce monde, ils sont dans les ténèbres (Thomas 7). L'obscurité et la lumière sont des expressions figuratives. Si un humain est rempli de Lumière, il est satisfait, en paix et connecté à Dieu, la Source, par la conscience collective (Esprit Saint). S'ils sont dans les ténèbres, ils sont en colère, jaloux, envieux, inquiets et haineux. Ce sont des émotions conduites par ce monde et par le corps. Les gens doivent se rappeler qu'ils peuvent s'élever au-dessus de ces émotions négatives. En reconnaissant ce que nous sommes vraiment, les gens se libèrent de la notion de péché. Le péché est une construction dérivée de la chair et de ce royaume. Cela endommage le potentiel d'une personne à se connecter avec Dieu, la Source. Être entier, c'est être dans un état de paix et d'acceptation perpétuelles - reconnaître la conscience collective (Thomas 44), qui relie tous les êtres éclairés.
    

    
      
    

    
      Nous voyons dans l'Evangile de Thomas ce qui est au cœur du message de Yeshua et le but de venir dans notre royaume. Dans les lettres de saint Paul aux Romains, nous voyons un point de vue complètement différent, celui qui a provoqué un schisme entre les humains et Dieu, le Père. Paul écrit dans Romains 5:19 : De même que par la désobéissance d'un seul homme beaucoup ont été rendus pécheurs, de même par l'obéissance d'un seul homme beaucoup seront rendus droits. Cela fait référence à la désobéissance d'Adam et Eve dans la Genèse et suggère que Jésus est mort pour corriger ce «péché originel». Fait intéressant, les catholiques et la plupart des chrétiens d'aujourd'hui savent et acceptent que l'histoire de la Genèse n'est qu'un mythe et n'a aucune base réelle de vérité. C'est un reflet de l'évolution humaine, de l'animal à des êtres quelque peu intelligents et parfois sages. Dans le règne animal, les singes se tournent vers un mâle alpha pour diriger et s'occuper de leur groupe. Ce mâle crée de l'ordre dans le groupe et les protège des prédateurs. Aller à l'encontre de ce patriarche serait insensé, voire fatal. Cet instinct a été profondément enfoui dans la psyché humaine ; alors même que le souffle de la vie entrait en eux, les gens s'accrochaient encore à ces besoins primaires d'avoir protection et conseils. Lorsque les humains ont commencé à essayer de comprendre la nature de leur monde et qui l'avait créé, ils ont transposé ces idéaux sur une divinité omnipotente, qui a tout créé pour eux. Pour expliquer pourquoi les humains souffraient dans cette vie, il était logique qu'ils aient fait quelque chose pour le mettre en colère. De cette conclusion, nous obtenons l'histoire du Jardin d'Eden. Cela soulève la question : Yeshoua est-il vraiment mort pour corriger quelque chose qui ne s'est jamais produit ? C'est une question que l'orthodoxie doit se poser. Dans l'Évangile de Thomas, les gens sont confrontés à des mystères qui les obligent à considérer ce qu'ils sont vraiment, au-delà de la chair et des os qu'ils voient et ressentent. L'Évangile de Thomas nous dit que nous sommes une Âme, connectée à quelque chose qui est la Source. Les humains ne sont pas conscients de cela jusqu'à ce qu'ils le recherchent. La nécessité de cette quête est ce que Yeshua est venu montrer aux humains. Sa volonté de renoncer à sa vie mortelle était un geste symbolique, qui parle de la disparité entre la chair et l'Esprit. L'acte désintéressé de Yeshua a montré aux gens qu'ils étaient (sont) submergés par le puissant - représentant ce royaume et ses plaisirs et promesses séduisants.
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      Thomas 62. Jésus a dit : « Je révèle mes mystères à ceux [qui sont dignes] de [mes] mystères.
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      Thomas 62 peut sembler contradictoire avec d'autres paroles de cet évangile, mais ce n'est pas le cas. Les humains doivent réfléchir à ce que signifie être digne ; dans Thomas 2 et 94, les personnes sont invitées à rechercher les vérités derrière ces mystères, ce faisant, elles leur sont révélées. Il s'ensuit que ceux qui en sont dignes sont ceux qui sont touchés par ces paroles. Les enseignements font résonner une vérité au plus profond de celui qui cherche cette divulgation. Les gens de ce voyage ont un esprit suffisamment évolué pour savoir ce que ces dictons signifient dans un sens profond. De plus, dans Thomas 108, nous voyons Yeshua nous dire si nous buvons à sa bouche (absorbons ses enseignements), nous devenons comme lui et il devient comme nous – les mystères du royaume intérieur sont révélés.
    

    
      
    

    
      Les personnes à qui 77Th Pearl: The Perpetual Tree a été révélé pourraient se demander pourquoi cet auteur est digne. La vie de Shamot Sesju ne pouvait être comparée à aucun grand sage, maître ascétique ou saint, bien au contraire. L'auteur est né de parents croates à Grasse, une ville pittoresque du sud de la France. En 1968, alors qu'il avait deux ans, sa famille a émigré en Australie. Son père a emmené la famille dans une petite ville minière d'opale du centre de l'Australie-Méridionale, appelée Andamooka. C'est ici, alors qu'il assistait aux réunions régulières de l'école du dimanche, dirigées par une famille chrétienne évangélique locale, qu'il se souvient pour la première fois d'avoir pensé à la nature de Dieu. Son souvenir le plus fort de cet endroit est le sable rouge du désert contre le ciel bleu et l'immensité de l'espace, clairement visible la nuit. Le paysage aride, peu parsemé d'une végétation torturée, se juxtapose à l'éclatement miraculeux des fleurs et des plantes du désert après la saison des pluies. Ses souvenirs de jouer avec les enfants autochtones locaux, de trouver des reptiles et des insectes étonnants survivant dans la chaleur torride de l'été, ont été une période formatrice.
    

    
      
    

    
      Après cinq ans de dur labeur, à treuiller manuellement des seaux de terre dans un puits de mine sous le soleil brûlant du désert, sa mère a atteint la fin de son attache. Elle a exigé qu'ils déménagent à Port Kembla, une ville sur la côte de la Nouvelle-Galles du Sud, à quatre-vingts kilomètres au sud de Sydney. Elle voulait que ses deux fils aient une meilleure éducation et des perspectives d'emploi. La mère de Shamot ne pouvait pas voir cela se produire dans la petite ville minière d'opale. Port Kembla avait une entreprise sidérurgique où son père pouvait obtenir des emplois d'ouvriers non qualifiés. Sa mère a reçu un poste dans une usine, cousant des vêtements à la machine.
    

    
      
    

    
      Le changement de climat, du désert sec à la côte humide, est ce que les médecins supposent lui a donné un cas presque mortel de pneumonie. Cela lui a laissé des poumons endommagés, ce qui l'a rendu très conscient de sa santé. La majeure partie de sa vie scolaire n'a pas été agréable. En raison de sa maladie, il ne pouvait pas pratiquer les sports que les garçons étaient censés pratiquer dans la culture australienne. Il avait une passion pour les arts visuels, même en Australie du Sud où il dessinait les bulldozers et autres machines avec un stylo et un bloc-notes. Cet intérêt s'est développé davantage au niveau tertiaire. Son intérêt pour les arts et le fait que la plupart de ses amis étaient des femmes ont fait de lui une cible d'intimidateurs, qui le considéraient comme faible et différent des autres garçons «normaux». Cela a rendu la vie scolaire précoce misérable et il a passé une grande partie de son temps à la maison, utilisant sa mauvaise santé comme une évasion commode.
    

    
      
    

    
      Shamot était un enfant qui avait besoin de l'amour et du soutien de ses deux parents. L'alcoolisme de son père et sa jalousie envers sa femme l'ont éloigné des deux fils. Le frère de Shamot était une personne forte, autonome et n'a pas été influencé par cette absence de soins. L'auteur de 77th Pearl: The Perpetual Tree a réfléchi sur ses expériences de vie en relation avec l'âme. C'est pourquoi il a été rendu digne. Vos expériences vous ont conduit ici et vous avez eu vos propres révélations. Vous êtes digne parce que vous avez frappé à la porte.
    

    
      
    

    
      Shamot a été inspiré pour écrire la prière suivante une nuit, peu de temps après avoir été transporté à l'hôpital souffrant d'une crise d'angoisse. Le stress a été provoqué par la rupture de son mariage et les procédures judiciaires qui en ont résulté. Cette prière est le lien qu'il a établi avec Dieu, la Source, à l'un des moments les plus bas de sa vie. Il lui parlait à travers la conscience collective (Saint-Esprit). Il considère cela comme quelque chose qui devait arriver, car cela aidera les autres. Ce sont les égratignures qu'il a ressenties alors qu'il nageait vers cette perle.
    

    
      
    

    
      Une méditation sur la vue
       :
    

    
      
    

    
      Vous prenez votre premier souffle dans ce rêve.
    

    
      
    

    
      Les gens se précipitent d'un endroit à l'autre.
    

    
      Tout le monde cherche plus de tout,
    

    
      toujours pressé, jamais assez de temps.
    

    
      
    

    
      De temps en temps, vous rencontrez un homme gentil, un homme doux,
    

    
      Il te demande de te réveiller, tu n'entends pas,
    

    
      tu es trop occupé.
    

    
      Parfois, c'est une vieille femme dans une épicerie
    

    
      sentir le doux parfum d'une mangue nouvelle saison
    

    
      Parfois, il est l'ami qui vient chez vous
    

    
      quand tu as été malade,
    

    
      Parfois, il est l'enfant que vous observez sur une balançoire,
    

    
      rire aux oiseaux qui passent,
    

    
      Parfois c'est le bébé que tu regardes dans son lit
    

    
      qui sourit sans raison apparente,
    

    
      Parfois, il est le collègue qui vous donne un câlin chaleureux lorsque vous en avez le plus besoin.
    

    
      
    

    
      Imaginez…..ce monde.
    

    
      
    

    
      Imaginez être né dans ce rêve.
    

    
      
    

    
      Les gens meurent de faim tandis que d'autres détruisent les cultures vivrières excédentaires, car il n'est pas rentable de les donner.
    

    
      
    

    
      Les gens commettent des actes d'une extrême violence parce qu'ils veulent des terrains éphémères.
    

    
      
    

    
      Imaginez… ce monde.
    

    
      
    

    
      Imaginez l'homme doux qui vous demande si souvent de vous réveiller, mais vous l'ignorez parce que vous êtes trop occupé, trop fatigué,
    

    
      trop obsédé par tout ce que tu dois faire,
    

    
      avoir, atteindre, arriver à, terminer à temps.
    

    
      
    

    
      Imaginez qu'un jour
    

    
      le rêve dans lequel vous vous promenez devient trop pour vous.
    

    
      
    

    
      Vous arrêtez.
    

    
      
    

    
      Il vous demande : « Que voulez-vous ?
    

    
      Tu dis : "Je veux savoir, je veux arrêter, je veux voir"
    

    
      
    

    
      Vous ouvrez les yeux… pour la première fois.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 7, Yeshoua dit : « Heureux est le lion que l'homme mangera, afin que le lion devienne humain. Et infect est l'humain que le lion mangera, et le lion deviendra toujours humain. » Shamot Sesju était celui qui a consommé le lion (les expériences auxquelles nous sommes exposés dans ce domaine). Il a pu considérer ces expériences comme des leçons et un élan pour rechercher la vérité. C'est la différence entre le lion qui devient humain et l'humain qui est consommé par le lion, mais qui se présente comme humain (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      Shamot s'est marié à l'âge de vingt et un ans, principalement pour échapper à la relation toxique de ses parents. Son mariage était initialement sain et positif. Cependant, en raison de différences familiales et de la prise de conscience qu'ils étaient des personnes très différentes, ils se sont séparés après cinq ans. La décision finale de divorce a pris dix-huit ans et a été douloureuse pour les deux parties. L'inquiétude de sa femme au sujet de leur séparation découlait de ce que les autres penseraient, son désir était de ne pas vivre une vie inauthentique.
    

    
      
    

    
      La vie post-mariage de Shamot était remplie de sorties nocturnes dans les boîtes de nuit. Cela finit par devenir monotone. Il découvre rapidement que les amis que l'on rencontre dans ces lieux deviennent rarement de vrais amis, juste des connaissances. Il se retrouva à chercher quelque chose, mais il ne savait pas ce que c'était. Shamot est devenu profondément déprimé. Son lieu d'évasion était Byron Bay, à environ deux heures au sud de la frontière du Queensland, le point le plus à l'est de l'Australie. C'est peut-être une métaphore appropriée pour la première ébauche de ce livre, puisque Byron Bay est l'endroit en Australie où la lumière du soleil atteint en premier. 77th Pearl: The Perpetual Tree , devait être la dernière itération du livre. Une expérience, parmi plusieurs à Byron Bay, est devenue un tournant. Se tenant seul sur un belvédère au sommet d'une colline rocheuse à l'extrémité sud d'une longue plage de sable blanc, Shamot s'est demandé : Et maintenant ? Qu'adviendra-t-il de ma vie ? Alors qu'il réfléchissait à ces questions, un dauphin solitaire est apparu, chevauchant les vagues vers la plage. Quand il a vu ce spectacle inspirant de la nature en dessous de lui, il a senti une corrélation entre ce dauphin solitaire et lui-même. C'est alors qu'il sut que tout allait vers une certaine destination. Shamot savait qu'il trouverait le but de sa vie. Il savait intuitivement que sa vie, jusqu'à présent, avait été un séjour dans le désert pendant quarante jours.
    

    
      
    

    
      Peu de temps après, Shamot a commencé à lire les paroles de l'Évangile de Thomas. Il les a trouvés déroutants et pourtant édifiants; Shamot avait du mal à les comprendre. Quand il se promenait ou courait, il se disait tranquillement : Yeshoua, le porteur de sagesse spirituelle dans ce royaume, ouvre-moi les portes, afin que je puisse comprendre les paroles que tu as prononcées. Ce mantra a duré sporadiquement pendant plusieurs mois. C'est lors d'un autre séjour à Byron Bay que Shamot a décidé de prendre un journal et de commencer à écrire officiellement à la main un commentaire pour chacune des paroles de l'Évangile de Thomas. Bien souvent, ce qu'il écrivait l'étonnait, car cela semblait provenir d'une conscience collective. Quand Shamot lisait les mots, il ne pouvait pas imaginer qu'il avait découvert ces vérités. Ainsi commença la manifestation physique de la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel. Il a fallu beaucoup plus de brouillons numériques, après la version manuscrite initiale, pour arriver sous cette forme finale. L'édition finale a été écrite au onzième mois de 2021.
    

    
      Tout au long du voyage de cette vie, Shamot Sesju a beaucoup douté de lui-même. Il a remis en question la validité et les répercussions possibles de l'examen d'une longue lignée de tradition religieuse. Pourtant, il se sentait poussé, sachant que c'était absolument nécessaire. Un jour, il eut ce qu'on pourrait appeler une révélation. Lorsque Shamot traversait cette période de doute de soi et de remise en question, il s'est retrouvé à se demander : suis-je sur la bonne voie ? Quelques jours plus tard, Shamot a ramené à la maison certaines des biographies de ses étudiants pour les corriger. Il sortit les biographies des élèves de son sac pour les poser sur la table. Avant que Shamot ne les place sur la table, il les feuilleta et remarqua que l'une d'elles portait une photo de Mère Teresa sur le devant. Il l'a remarqué parce qu'on a demandé aux étudiants de ne pas inclure d'images dans les biographies, il a également remarqué que c'était vers le milieu de la pile. Shamot laissa la biographie dans la pile et posa le paquet sur la table à manger. Il est entré dans la cuisine pour faire une tasse de café motivant, afin qu'il puisse commencer à noter les scripts. Quand il revint, il fut étonné de voir la biographie avec l'image de Mère Teresa sur le dessus de la pile. Shamot le ramassa et lut une citation que l'étudiante avait placée en haut de sa biographie. La citation disait : « Si jamais je deviens un saint, je serai sûrement un des « ténèbres ». Je serai continuellement absente du ciel pour allumer la lumière pour ceux qui sont dans les ténèbres sur la terre. » (Mère Teresa de Calcutta). Le nom de famille de l'étudiant était "Hope". Ces signes apparents pouvaient être considérés comme fortuits, mais ils assuraient à Shamot qu'il était sur la bonne voie et que ce qu'il faisait aiderait les autres.
    

    
      
    

    
      Les expériences paranormales n'ont jamais été quelque chose que Shamot a souhaité avoir, ou n'a jamais rencontré dans son passé. Cependant, dans le processus d'écriture des commentaires de l'Évangile de Thomas, certains phénomènes paranormaux se sont produits. La décision de les inclure est venue d'une prise de conscience qu'ils lui sont arrivés pour une raison. Ils faisaient partie intégrante du parcours d'écriture de 77th Pearl: The Perpetual Tree. Il vint à l'esprit de Shamot que même si le but était d'élever le discours à un niveau logique, peut-être même scientifique, il ne pouvait ignorer le fait que l'Evangile de Thomas parle de l'intangible, de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Les rencontres ont eu lieu à peu près au moment où Shamot écrivait à la main la première ébauche du livre, dans le journal mentionné précédemment. Le processus d'écriture était à la fois physiquement et intellectuellement éprouvant. Il se sentait comme s'il était un véhicule, conduit avec une intention inflexible et concentrée. Shamot sentait souvent son cœur battre dans ses oreilles, alors que les mots se déversaient sur la page. Après environ deux heures d'écriture, il ressentait le besoin de se reposer. Shamot laissait le journal fermé sur la table de la cuisine, qui se trouvait juste en dessous de la chambre, dans le loft décloisonné en duplex. C'est au cours d'une de ces pauses qu'il a été réveillé par le bruit de pages tournées à un rythme urgent et déterminé. Il a écouté pendant environ trente secondes, jusqu'à ce qu'il s'inquiète qu'il pourrait s'agir d'un voleur. Shamot se dirigea prudemment vers le balcon qui donnait sur l'espace combiné salon et salle à manger. Alors qu'il regardait par-dessus la balustrade, une ombre sombre traversa le salon et sortit entre les stores, qui racla et se tordit alors que la silhouette floue volait entre eux. L'appartement était au deuxième étage ; le balcon extérieur n'avait qu'un mètre de profondeur et cinq mètres de large. La silhouette sombre semblait avoir disparu dans la lumière du jour. Lorsqu'il vérifia la table à manger, le journal était là, tel qu'il l'avait laissé. Si cet incident intriguait Shamot, il ne le concernait pas beaucoup. Il essaya de se convaincre qu'il n'avait pas vraiment vécu ce qu'il savait avoir.
    

    
      
    

    
      Le deuxième incident était très similaire au premier - seul Shamot ne s'est pas levé pour voir qui était en bas. Il attendit, écoutant tourner les pages. Ils étaient tournés comme on le ferait en parcourant un magazine, en parcourant les articles. Il y avait plusieurs pages qui semblaient présenter un intérêt particulier, car elles n'étaient pas tournées aussi rapidement que les autres. Quand Shamot s'assit dans son lit, les pages s'arrêtèrent de tourner. Il descendit les escaliers pour voir si quelque chose avait été déplacé – tout était à sa place d'origine. Dans les deux cas, il ne s'est pas réveillé comme d'un rêve. Shamot savait qu'il était éveillé pendant et après ces événements.
    

    
      
    

    
      Le troisième incident a été plus éprouvant que les deux précédents. Comme ce fut le cas dans les expériences précédentes, c'était une journée claire et ensoleillée. Il était environ le milieu de la matinée lorsque Shamot a décidé de faire une pause dans l'écriture. Cette fois, il s'endormit. Il ne savait pas combien de temps il dormait, mais il se souvenait avoir été tourmenté par quelque chose. C'était comme si Shamot était agressé verbalement, qu'on le faisait se sentir faible et indigne. Dans le rêve, il était en colère contre la chose qui le faisait se sentir ainsi. C'était comme rencontrer un vieil adversaire revenu pour récupérer ce qui lui glissait entre les doigts. Quand Shamot se réveilla, il était sur son côté gauche, face à la salle de bains. La porte coulissante était ouverte. Alors qu'il ouvrait les yeux en répétant le mantra, tu ne me fais pas peur; tu n'as aucun pouvoir sur moi, il vit dans l'embrasure de la porte de la salle de bains la silhouette d'un homme coiffé d'un chapeau rigide à larges bords. La silhouette ressemblait à une coupe noire d'un homme avec un nez, une bouche et un menton très minces et durement définis. Il semblait être accroupi et penché en avant, de sorte qu'il n'était visible que du bas de la poitrine vers le haut. La moitié arrière de la tête et du corps se trouvaient derrière le cadre de la porte. Il n'y avait pas de caractéristiques tridimensionnelles visibles, l'entité était plate, noire. Shamot fixa directement la silhouette pendant qu'il répétait le mantra. La silhouette se retira lentement derrière le cadre de la porte, jusqu'à ce qu'elle soit hors de vue. Il sortit prudemment du lit pour regarder dans la salle de bain. Il n'y avait rien. À ce stade, Shamot commençait à se demander jusqu'où ces expériences iraient. Peut-être une raison de l'antagonisme était qu'il écrivait sur les entités malveillantes. Les sceptiques pourraient alors suggérer que ces expériences étaient des rêves, résultant du processus d'écriture. Cependant, Shamot est certain qu'il était éveillé lorsque les choses qu'il a vues et entendues étaient présentes.
    

    
      
    

    
      Le quatrième incident était physique. Shamot avait écrit sur le Saint-Esprit et son rôle actif de connectivité au sein de la Trinité. Cette fois, c'était en début de soirée qu'il décida d'aller se coucher. Il était allongé sur le côté droit, pensant aux révélations vécues lors de cette séance d'écriture. Soudain, Shamot sentit une présence venir rapidement de derrière lui, sur son corps, essayant de prendre le contrôle de sa bouche. Il essayait de profaner le Saint-Esprit par sa bouche. Cependant, cette chose avait l'impression d'avoir été repoussée de son corps, incapable de s'agripper à lui. C'était comme s'il avait sauté sur lui par derrière, mais avait glissé hors d'une sorte de champ de force.
    

    
      
    

    
      Les fondamentalistes pourraient considérer les événements décrits ici comme l'œuvre de Satan. C'est une approche simpliste et perfide à adopter. On a vu dans 77th Pearl : The Perpetual Tree que l'explication est un peu plus compliquée. Nous voyons dans Marc 8:31-33, Yeshoua accuse tous les humains (par l'intermédiaire de Pierre) d'être Satan, alors qu'ils ne pensent pas comme Dieu le ferait, mais comme les hommes. Dans Thomas 70, nous voyons aussi que si nous faisons ressortir ce qui est en nous, cette chose nous sauvera. Si nous n'avons pas cette chose en nous, alors cette chose nous détruira. Ce sont des références à la conscience de soi de l'âme, dans la première partie, et à la connaissance de la vérité dans la seconde partie de ce dicton. Il s'ensuit que si nous n'avons pas une compréhension logique de ce qui s'est réellement passé dans les événements décrits ici, ils pourraient devenir un catalyseur pour quelque chose de dommageable. Indéniablement, ces expériences paranormales n'étaient pas agréables - elles semblaient avoir été antagonistes. Suggérer qu'il s'agit de l'œuvre d'un ange noir et de ses sbires nous permet de tomber dans le piège dans lequel certaines églises sont entrées. La bataille entre Jésus-Christ et Satan devrait être considérée comme une bataille intérieure – être une bonne personne qui poursuit la lumière, pas les ténèbres (voir le commentaire de Thomas 21). Ce royaume captive certaines entités, elles voulaient voir ce que Shamot écrivait et essayaient de le décourager. Ils voient ce monde comme quelque chose dont ils peuvent profiter, en gagnant en influence et en pouvoir. Les églises qui adhèrent à la notion d'un prince des ténèbres donnent à ces âmes/entités ce qu'elles désirent : la peur et la notoriété. Nous devons accepter que ce que nous avons précédemment appelé un démon est en fait un vestige de l'animal primitif dont sont issus les humains. Ces démons veulent le contrôle et le pouvoir, qui sont obtenus par la peur et l'agression (Thomas 7). Ils ont évolué à partir du mythe et de l'infamie de Satan, tels que décrits dans le Nouveau Testament, et ont assumé son rôle. En réalité, certaines de ces entités sont des âmes humaines qui convoitent le monde matériel. Les auteurs du Nouveau Testament ont utilisé le personnage de satan, de la Torah, pour créer l'ennemi de Dieu, car cela donnait un sens aux événements tragiques entourant Jésus. Ils ne comprenaient pas ce que Thomas savait. Lorsque les spectres des événements ci-dessus ont senti la lumière de la 77e perle : l'arbre perpétuel, ils ont eu peur de ce que cela ferait à leur pouvoir et à leur contrôle. Après tout, la connaissance c'est le pouvoir, c'est notre vêtement impérial.
    

    
      
    

    
      Il y eut une dernière expérience, qui était l'antithèse de celles décrites précédemment. Après les quatre expériences négatives, Shamot commençait à se demander s'il y avait des êtres angéliques, de la Lumière. Seraient-ils au courant de son travail et peut-être même encourageraient-ils sa progression ? Outre la connexion qu'il a ressentie en écrivant 77th Pearl: The Perpetual Tree, il commençait à penser que les êtres de la Lumière n'étaient qu'un sentiment d'espoir. Peu de temps après la quatrième expérience, Shamot était allongé sur son lit, vers midi, méditant sur le contenu du livre. Au-dessus de son lit se trouvait une lucarne, qui était en verre transparent. Il avait les yeux fermés, mais pouvait entendre un bruit de grattement sur la vitre. Il ouvrit les yeux pour voir trois cacatoès blancs debout sur la lucarne, tous la tête tournée, le regardant. Leurs trois têtes blanches, aux yeux sombres et aux longues crêtes jaunes, se découpaient sur le ciel bleu. La première réaction de Shamot a été la peur, ce qui était inhabituel car il ne craint ni les oiseaux ni aucune autre créature. Il sut instantanément que c'était un signe. Il y a une ligne fine entre revendiquer une présence divine et rejeter quelque chose comme une coïncidence. Des expériences comme celle-ci doivent être analysées dans le contexte de ce qui s'est passé auparavant. Les implications possibles doivent également être prises en compte. C'est pour cette raison que ces événements ont été supprimés de la première édition de ce texte. Shamot a choisi de considérer la visite des oiseaux comme la conscience collective (Saint-Esprit), répondant à une question importante. Les oiseaux étaient probablement intéressés à voir ce qui se passait à travers la lucarne. Qu'il y en ait eu trois, et qu'il se soit posé ces questions à ce moment-là, peut avoir été un ensemble d'événements influencés par la conscience collective. Shamot pense qu'il lui était nécessaire de vivre tous les événements décrits ici. Il a ratifié ce qu'il découvrait à travers les enseignements secrets trouvés dans l'Évangile de Thomas.
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      Thomas 63.  Jésus a dit : « Il y avait un homme riche qui avait beaucoup d'argent. Il a dit: "Je vais investir mon argent afin que je puisse semer, récolter, planter et remplir mes entrepôts de produits, afin que je ne manque de rien." C'étaient les choses qu'il pensait dans son cœur, mais la nuit même où il mourut. . N'importe qui ici avec deux oreilles ferait mieux d'écouter !
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      Yeshua aurait eu des disciples de tous les horizons, mais beaucoup auraient été pauvres. Ils auraient cherché du réconfort dans la pauvreté en écoutant Ses sermons. Dans ce contexte, Jésus réconforte ces personnes, tout en présentant un avertissement aux personnes occupées à accumuler des richesses. Se concentrer sur la création de richesse éloigne les gens de la réflexion sur l'âme, ce qu'elle est. L'intention de Yeshua n'est pas que les gens se retirent de la vie telle qu'ils la connaissent ; ils doivent se considérer comme des "passants" (Thomas 42) - comme des observateurs de cette vie. C'est difficile quand nous sommes distraits par les choses qui affectent notre existence mortelle. Souvent dans l'Évangile de Thomas, Yeshua demande aux gens de considérer ce qui est négligé à cause de ces distractions - le domaine de la conscience collective (Saint-Esprit). Parfois, cette tâche semble impossible. Cela devient plus facile lorsque nous adoptons l'approche selon laquelle chaque expérience que nous avons est une expérience dont nous pouvons apprendre. Si les gens apprennent et grandissent à partir des expériences qu'ils ont dans cette vie, bonnes et mauvaises, alors ces événements n'ont pas été vains. Comme le raconte Thomas 62, toutes les expériences de l'auteur l'ont conduit là où il est maintenant. Si l'auteur n'avait pas envisagé pourquoi ces choses se produisaient et ce qu'il pouvait en apprendre, il serait devenu comme l'homme concentré sur sa richesse, qui meurt le lendemain matin. Ceci est similaire à la parabole que le Bouddha présente, lorsqu'il parle du pêcheur de perles. Le plongeur sait qu'il y a un prix à payer pour obtenir la perle, qui représente le chemin de l'illumination. Les rochers et les coraux qui grattent le plongeur sont les expériences de cette existence. A travers l'objectif de Thomas, ces cicatrices sont des leçons inestimables et nous rappellent la différence entre le corps et l'âme.
    

    
      
    

    
      Les contemporains de Jésus ont fait des sacrifices rituels pour gagner la faveur de leur dieu et pour expier le péché inné dont ils croyaient avoir hérité. Cela venait de la notion que Dieu est parfait et que l'humanité ne l'est pas. Ces actions étaient des rituels vides, qui sont devenus des obligations, sans véritable sens ni lien. C'est un peu comme les nombreux fidèles d'aujourd'hui qui assistent à la messe par habitude ou comme événement social. Ces personnes ne font que payer du bout des lèvres avec d'autres motivations qui motivent leurs actions. Être authentique dans notre désir de grandir en tant qu'êtres spirituels est la clé. Les pratiques rituelles des contemporains de Yeshua n'étaient qu'une autre case à cocher. On peut se demander si les priorités ont changé au début du XXIe siècle. Dans Thomas 63, on nous demande de considérer l'autre, avant qu'il ne soit trop tard pour nous d'agréger la Lumière du Père et de vivre vraiment.
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      Thomas 64. Jésus dit : « Une personne recevait des invités. Quand il eut préparé le dîner, il envoya son esclave inviter les invités.
    

    
      
    

    
      L'esclave alla trouver le premier et dit à celui-là : « Mon maître t'invite. » Celui-ci dit : « Certains marchands me doivent de l'argent ; ils viennent chez moi ce soir. Je dois aller leur donner des instructions. Veuillez m'excuser pour le dîner.
    

    
      
    

    
      L'esclave alla vers un autre et dit à celui-ci : "Mon maître t'a invité." Celui-ci dit à l'esclave : "J'ai acheté une maison, et j'ai été appelé pour un jour. Je n'aurai pas le temps.
    

    
      
    

    
      L'esclave alla vers un autre et dit à celui-ci : "Mon maître t'invite." Celui-ci dit à l'esclave : "Mon ami va se marier et c'est moi qui organiserai le banquet". Je ne pourrai pas venir. Veuillez m'excuser pour le dîner.
    

    
      
    

    
      L'esclave alla vers un autre et dit à celui-là : "Mon maître t'invite." Celui-ci dit à l'esclave : "J'ai acheté un domaine, et je vais en percevoir le loyer. Je ne pourrai pas venir. S'il vous plaît excusez-moi.'
    

    
      
    

    
      L'esclave revint et dit à son maître : "Ceux que tu as invités à dîner ont demandé à être excusés." Le maître dit à son esclave : "Sors dans la rue et ramène ceux que tu trouveras à dîner."
    

    
      
    

    
      Les acheteurs et les marchands [n'entreront] pas dans les lieux de mon Père.
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      Thomas 64 est lié aux événements qui se sont produits dans l'enceinte du Temple. Dans Marc : 11 : 15-17, Yeshoua a renversé les étals des vendeurs vendant des marchandises dans l'espace sacré. Il faut comprendre que, alors que Yeshua a défendu l'utilisation éthique des terrains du Temple, Il ne l'a pas vu comme l'endroit où Dieu existait sur Terre. C'est ce que croyaient les contemporains de Yeshoua. Jésus considérait le corps comme sacré uniquement parce que c'était le Temple, qui abritait la semence du Père (la Source). Une fois que le semis a poussé, la serre (Temple) n'est plus nécessaire ; cela ne ferait que gêner les branches étalées de l'arbre (Thomas 20 et 53). La serre existe pour le semis en son sein, le semis n'existe pas pour le bien de la serre qui l'entoure (Thomas 29).
    

    
      
    

    
      Thomas 64 est également prophétique - les invités qui déclinent l'invitation du maître sont une métaphore des communautés ecclésiales qui se sont établies après la mort de Jésus. Le maître est le Père (Source), d'où viennent Yeshua et notre âme. L'esclave est le Saint-Esprit, agissant à travers Jésus. L'instruction à la fin, "sortez dans les rues et ramenez qui que vous trouviez pour dîner", annonce l'acceptation des croyants non juifs, avant que les disciples puissent voir la possibilité que cela se produise. Au XXIe siècle (les trois sept), cette demande annonce la manifestation de la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel, qui invite toutes les âmes à sa table de sagesse sacrée.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 64, Yeshoua avertit Ses contemporains de la façon dont leur vie était devenue superficielle et périphérique. Cependant, il y a plus dans ce dicton. Il y a une raison pour les scénarios donnés dans cette parabole. Les écarts par rapport à ce qui comptait vraiment étaient évidents dans la foi des contemporains de Yeshoua. De plus, Il pouvait voir que ces faiblesses se transmettraient à travers Ses disciples et les générations suivantes. Dans ces quatre premières invitations, nous voyons les actions des grandes religions d'aujourd'hui ; en particulier, les dénominations chrétiennes, qui ont évolué au cours de deux millénaires. La déclaration générale faisant référence aux acheteurs et aux marchands prévoit également les ministères évangéliques, qui utilisent la Bible et le nom de Jésus pour vendre leur produit. Ce produit est vendu comme un sentiment de sécurité et d'appartenance à une communauté, ce qui représente un espoir.
    

    
      
    

    
      Dans la liste des invités, le premier est la personne en attente de paiement de certains commerçants. Dans ce scénario, la comparaison porte sur les groupes religieux dont l'objectif principal est de créer de la richesse. Cela fait également référence aux personnes qui pensent que donner de l'argent à leur Église leur procurera la faveur de leur dieu - cela s'est certainement produit dans l'Europe médiévale. Dans le deuxième scénario, une personne a acheté une maison et a été rappelée à cause de cela. Dans cette situation, nous voyons des groupes religieux qui se concentrent sur les reliques - des objets supposés sacrés - et la construction de monuments tels que des temples et des cathédrales. Leur concentration et leur dépendance à l'égard de ces objets physiques les éloignent de ce qui est important. Dans la troisième situation, on nous présente une personne qui semble faire une chose admirable en préparant un banquet pour le mariage d'un ami. Fait intéressant, cette action n'est pas du tout présentée comme admirable. Ici, Yeshoua nous parle des églises centrées sur l'idée que le Sauveur reviendra sur terre, pour juger les vivants et les morts. Ce sont eux qui se préparent continuellement à la venue du Royaume du Père, celui qui ne viendra pas parce qu'il est déjà là, mais ils ne le voient pas. Ce concept d'une seconde venue, pour le jugement des vivants et des morts, est dérivé de l'Ancien Testament. Dans le quatrième scénario, une personne qui a acheté un domaine doit percevoir un loyer. Ici, nous voyons une communauté ecclésiale qui se concentre sur la croissance de la richesse en détenant les clés d'un lieu dans le but de créer de la richesse (Thomas 102 et 39).
    

    
      
    

    
      Lorsque Yeshoua dit : « Les acheteurs et les marchands n'entreront pas dans les lieux de mon Père », Il révèle une vérité sur ces personnes et ces institutions. Ils ne connaissent pas les endroits où Dieu, la Source existe, parce que leurs actions et ce royaume les aveuglent. Ils choisissent de refuser un repas avec une autre âme, en raison de préoccupations périphériques à la conscience collective. Se connecter à la Source à travers l'activité de manger avec les autres est une métaphore. La façon dont l'âme est nourrie par une connexion consciente au tout (Père/Source), par la prière ou la méditation, est l'action du Saint-Esprit (conscience collective). Les désirs des dirigeants de ces institutions deviennent un voile sur la vérité. La richesse matérielle et le pouvoir sont les moyens par lesquels ils tentent de ratifier leur position d'autorité. L'histoire nous a montré comment les personnes occupant ces hautes positions de pouvoir commencent à penser qu'elles sont en dehors des comportements moraux et éthiques. C'est à ce moment que nous voyons des abus physiques et émotionnels se produire contre les personnes subordonnées à ces dirigeants (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      Thomas 64 est également symbolique d'une porte. Ce n'est pas surprenant, puisque le Saint-Esprit est le conduit (la conscience collective), le chemin vers le royaume de l'Esprit. L'avant-dernière phrase voit la personne riche demander au serviteur de "ramener quiconque [elle] trouve pour dîner". Cela dissipe l'idée que Yeshua était ici (exclusivement) pour la culture dans laquelle il est né. Il est venu dans ce monde pour élever tous ceux qui voulaient écouter. En ce sens, lorsque l'Église catholique interdit aux non-catholiques de communier, ils vont à l'encontre de la volonté de Yeshoua. Sa table est accessible à tous – elle n'est pas exclusive, elle est inclusive. Est-il important que les catholiques voient le pain et le vin comme le corps et le sang de Jésus, alors que les autres chrétiens ne le voient pas ? Considérez ce que Yeshua en penserait, à la lumière de Thomas 64.
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      Thomas 65. Il a dit: «Une personne possédait une vigne et la louait à des agriculteurs, afin qu'ils puissent la travailler et qu'il puisse en récolter la récolte. Il envoya son esclave pour que les fermiers lui donnent la récolte de la vigne. Ils l'ont attrapé, l'ont battu et l'ont presque tué, et l'esclave est revenu et a dit à son maître. Son maître a dit : ‘Peut-être qu’il ne les connaissait pas.’ Il a envoyé un autre esclave, et les fermiers ont battu celui-là aussi. Alors le maître envoya son fils et dit : ‘Peut-être qu’ils montreront un peu de respect à mon fils.’ Parce que les fermiers savaient qu’il était l’héritier de la vigne, ils l’ont tué. N'importe qui ici avec deux oreilles ferait mieux d'écouter !
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      Thomas 65 et 66 sont utilisés dans les trois évangiles synoptiques—Matthieu 21 :33-46, Luc 20 :9-19 et Marc 12 :1-12. Cela se produit également avec les paraboles du semeur et de la graine de moutarde. Dans les récits synoptiques, les paroles de Thomas font partie du conflit intellectuel de Yeshoua avec les pharisiens. Les pharisiens essayaient de blâmer Yeshoua afin de pouvoir le discréditer aux yeux de la communauté. Le fait que Thomas 65 et 66 aient été utilisés dans les trois textes synoptiques montre que ces textes faisaient référence à l'Évangile de Thomas ; sinon directement, du moins indirectement par l'intermédiaire de Marc - le premier des textes synoptiques écrits. Thomas 65 est présenté dans les textes synoptiques comme une attaque directe contre l'agenda caché des pharisiens. Dans les textes synoptiques, les locataires méchants représentent les pharisiens, qui ont tué le fils (représentant Yeshua). Yeshua est aussi le fils dans Thomas 65, mais les esclaves sont symboliques des chefs spirituels qui l'ont précédé. Ceci n'est pas expliqué dans les récits synoptiques, car ces événements n'étaient pas compris à cette époque. Notons que la récolte récoltée est le raisin, qui deviendrait du vin. Nous apprenons à travers l'Évangile de Thomas que le vin, qui a été donné aux disciples de Yeshua comme son sang, est métaphorique du conduit unificateur et nourrissant que nous connaissons comme le Saint-Esprit (conscience collective). Le Saint-Esprit s'est établi dans cette dimension à travers ce que Yeshoua nous a laissé - sa sagesse et sa connaissance. Pour cette raison, les pharisiens, dont les âmes étaient influencées par des entités malveillantes (Thomas 24), ont voulu l'arrêter. Thomas 65 est développé dans les trois textes synoptiques, qui déclarent que les pharisiens savaient instantanément que la parabole les concernait. Ils voulaient saisir Jésus, mais selon le récit des évangiles synoptiques, ils avaient peur du peuple, qui considérait Yeshoua comme un prophète. À ce stade, Thomas 66 est inclus dans les trois versions synoptiques - Yeshua fait remarquer aux pharisiens que la brique qu'ils ont rejetée deviendrait la clé de voûte. Nous devons reconnaître que Yeshoua n'a jamais eu l'intention d'être la pierre angulaire d'un royaume sur terre. Les premiers chrétiens, qui avaient une perspective orthodoxe de Jésus, ont conçu cette prémisse basée sur les traditions de l'Ancien Testament. Nous devrions nous rappeler que Yeshua est notre frère en vertu de l'âme – ce que nous sommes. La référence à « la pierre que les bâtisseurs ont rejetée » est donc un moyen de donner de la force à ceux qui sont en dehors des attentes de la société, ceux qui n'y correspondent pas. Cette position est finalement privilégiée. Les personnes marginalisées ont plus de potentiel pour voir la vérité et devenir des passants (Thomas 42). Cela est également évident dans Thomas 13.
    

    
      
    

    
      L'appropriation de Thomas 65 et 66, par les auteurs synoptiques, illustre qu'ils avaient une foi inébranlable en Jésus comme le Christ, prédit dans l'Ancien Testament. C'est ce que l'orthodoxie chrétienne appelle l'évangile, un concept antérieur aux textes écrits. Comme ce n'était pas écrit, personne n'a de preuve de cette prémisse et c'est donc une question de foi. L'évangile, en réalité, est la Source (le Père) qui nous tend la main, l'espèce humaine. Les prophètes ont interprété Son désir pour nous à travers des visions, assombries par le brouillard qui est le domaine matériel. Ils ont créé des histoires d'un être éthéré qui sauverait sa création. C'est un lien avec notre évolution à partir d'une créature primitive, qui cherchait protection et conseils dans une figure patriarcale alpha-mâle. Pour la même raison, les auteurs suivant la lignée abrahamique étaient incapables de voir au-delà du concept du Christ. Un nombre important de paroles de l'Évangile de Thomas se retrouvent dans les textes canoniques sous une forme ou une autre. Ils ne sont pas les mêmes en raison de leur formulation et du contexte dans lequel ils sont placés - un récit persuasif. Un exemple clair de ceci est vu dans Matthieu 13 dans lequel une succession de paroles est appropriée. Ils sont utilisés dans un récit conçu pour effrayer les croyants afin qu'ils deviennent de bons chrétiens (discutés en détail dans le commentaire de Thomas 9). Yeshua s'est certainement positionné comme le "Sauveur" dont parlaient les prophètes (Thomas 52 et 88). Cependant, ses contemporains ne comprenaient pas la position que cela impliquait réellement. Yeshua a été considéré comme le Fils unique de Dieu, qui nous a été donné comme le sacrifice parfait pour l'expiation des péchés de l'humanité ; péchés hérités d'Adam et Eve dans le mythe de la Genèse. Nous voyons dans l'évangile de Thomas que cette prémisse était fausse. Yeshoua nous dit cela quand Il demande que les gens ne mettent pas de vin nouveau (Ses enseignements) dans de vieilles outres (la Torah – Ancien Testament). Les prophètes ont prévu la venue de Yeshua, mais ils n'ont pas compris qui Il était et d'où Il venait – c'est ce que Yeshua révèle dans l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      En s'appropriant Thomas 65, les auteurs synoptiques ignorent l'inférence que Jésus est tué. Cependant, il n'y a aucune référence à une résurrection chez Thomas, que nous citons systématiquement dans les textes canoniques. La raison de l'absence d'une telle référence chez Thomas est que la seule résurrection souhaitable est celle impliquant l'Esprit - lorsque la chair est enlevée (Thomas 53). C'est la nature ésotérique de l'Evangile de Thomas qui l'a rendu inaccessible aux premiers chrétiens. Par conséquent, l'Évangile de Thomas a été utilisé de la seule manière dont ces auteurs pouvaient faire face à de tels concepts - à travers la Torah (Ancien Testament).
    

    
      
    

    
      Jésus a constamment utilisé des analogies que ses contemporains auraient pu comprendre. Ce sont aussi des métaphores pertinentes pour aujourd'hui, issues des mécanismes de notre culture globale. Par exemple, l'argent peut être gagné à partir d'un vignoble grâce au fruit de la vigne. Les fruits poussent et sont récoltés, ceux-ci représentent les âmes devenant des Esprits éclairés. C'est la moisson qui profite à Dieu, la Source.
    

    
      
    

    
      Dans la première partie de Thomas 65, Yeshua révèle un mystère sur les Esprits qui sont passés de notre royaume au sien. La vigne est ce monde, qui a été créé à partir de la couche extérieure de la Source (Père), pour l'éducation des âmes. Ce sont les âmes qui ont évolué depuis le souffle de vie initial. Les esclaves sont les esprits éclairés, influencés par l'autre royaume pour enseigner et assister les âmes dans ce royaume. L'un des chefs d'âme les plus inspirés était le Bouddha. Il était esclave de la Source, en particulier de sa résonance de paix dans l'humain. Les enseignements de Bouddha visaient à trouver cette paix. Cela a été réalisé en reconnaissant la vie pour ce qu'elle est et en acceptant ces vérités (voir le commentaire de Thomas 7). Cet enseignant, comme d'autres, a été confronté à des obstacles, en raison des croyances établies au sein de la communauté dans laquelle il est né. Ces communautés avaient des coutumes et des religions endoctrinées, créées à partir d'observations de la nature. Cela a abouti à une multitude de mythes, qui servaient d'explications aux phénomènes naturels. Jean-Baptiste était un autre chef spirituel qui ne correspondait pas aux paramètres de cette vie. La différence dans les enseignements du Bouddha et de Jean-Baptiste, par rapport à leurs contemporains correspondants, était qu'ils étaient l'avant-garde de leur temps. Ils ont vu la disparité entre la vacuité de ce monde et le royaume de l'Esprit, respectivement. À des degrés divers, ils ont tous deux enseigné soit de nier soit de se retirer de ce monde. Yeshoua n'a pas préconisé un tel déni ou retrait - Son joug est doux (Thomas 90). Elle nous est présentée comme connaissance de la vérité. Lorsque nous reconnaissons que notre âme est inexorablement une partie du tout, une partie de Dieu, nous devenons des passants de cette existence, la carcasse vide.
    

    
      
    

    
      Lorsque Jésus parle de la mort de l'héritier de la vigne, il parle de lui-même. L'Esprit de Yeshoua était si fort que le transfert de son royaume au physique ne l'a pas impacté. C'est pourquoi sa résolution était inébranlable. En tant qu'âmes qui ont été chassées de l'expansion du Père dans l'abîme (Thomas 97), la plupart des humains n'ont pas le même lien - c'est le voyage qu'ils font maintenant. Yeshua représente l'humain parfait qu'ils devraient aspirer à devenir, le genre que d'autres chefs spirituels ont dû travailler dur pour être un semblant. L'avant-dernière ligne prophétique décrit comment les gens qui étaient les bastions supposés de leur dieu dans ce royaume (les fermiers représentant les pharisiens), avaient en fait été corrompus par ce monde. Ils craignaient que leur pouvoir et leur contrôle ne soient érodés, nous les voyons conserver la récolte (les âmes humaines) à tout prix. Le lion que nous voyons dans Thomas 7 les avait consommés. Yeshua pouvait voir la façon dont les pharisiens pensaient et les insécurités qu'ils projetaient à travers leurs questions. Il pouvait voir la violence et l'injustice autour de Lui. Yeshoua savait qu'ouvrir l'esprit des gens, penser librement, était aussi dangereux que toute personne luttant pour la démocratie dans un État fasciste. Les significations superposées de ce dicton démontrent la profondeur et l'étendue de la sagesse que ce grand homme détenait à travers la conscience collective. La décision de Yeshua de permettre à ces événements de se concrétiser est un message puissant. Sa vie et sa mort sont liées à la nature des êtres humains et à la façon dont les gens ne doivent pas être captivés par cette vie et cette existence.
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      Thomas 66. Jésus dit : « Montre-moi la pierre que les bâtisseurs ont rejetée : c'est la clef de voûte.
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      Dans les textes canoniques, Yeshua utilise cette déclaration pour faire référence à la façon dont les pharisiens rejetaient son autorité. Utiliser ce dicton dans ce contexte semblerait un lien logique, mais c'est une interprétation superficielle et périphérique d'une déclaration profonde. Yeshua donne une affirmation à ces personnes qui ont été marginalisées par les dirigeants de toute société ou culture étroite d'esprit. Les humains se positionnent au sein d'une communauté en tant que mère, père, enseignant, banquier, commerçant, etc. - cela devient leur identité. On peut comparer la chanson de Pink Floyd, "Another Brick in the Wall" (Roger Waters), comme une analogie appropriée. La chanson commente le système éducatif et sa tentative d'endoctriner les jeunes dans un système établi, un système où la réflexion n'était pas encouragée. Le questionnement suit la réflexion - c'est une maladie pour les institutions bien établies et quelque chose dont les jeunes avaient besoin d'être inoculés. Ce pouvoir sans visage, qui fait croire aux jeunes enfants qu'ils devraient aspirer à certains postes ou rôles, entraîne des comportements axés sur la réussite au sein de cette société. Ce comportement les éloigne de contempler qui ils sont vraiment. L'accent est mis sur ce qu'ils sont aux yeux de leur communauté - ce qu'ils ont et leur succès. Les humains commencent à croire que pour vivre, ils doivent avoir un certain travail, une maison, une voiture, des vêtements, etc. Comme nous l'avons vu précédemment, la définition de Jésus de ce que c'est que de vivre concerne l'essence de ce que nous sommes, et non la chair et les os qui habillent l'humain.
    

    
      
    

    
      Il n'y a rien de nouveau dans le concept de retrait des expériences quotidiennes de la vie, dans le but de renouer avec l'intangible. Dans certaines parties de l'Asie, les ascètes pratiquaient un déni extrême du monde matériel des siècles avant que Yeshua n'apparaisse dans cette dimension. Ce qui est extraordinaire, c'est qu'il a été le premier à reconnaître la nécessité de se retirer d'une société, une société qui croyait qu'elle était ordonnée par leur dieu pour qu'elle soit comme elle était. Lorsque Yeshoua a demandé à ses contemporains d'observer le sabbat (Thomas 27), il leur demandait d'être authentiques. Il voulait qu'ils utilisent tout le temps dont ils disposaient pour se reposer et se détendre pour contempler l'autre - le soi que l'on ne peut pointer du doigt. Yeshua est venu corriger les fausses hypothèses et les rituels vides qui les accompagnaient. Il s'est comparé à l'agneau, qui était sacrifié dans le Temple comme offrande ; cette action violente représente ce royaume et n'a aucun lien avec celui représenté par Yeshua (Thomas 30). Il était l'agneau qui a pris la décision consciente de se placer sur une croix. Yeshoua a fait cela pour le bien de tous, montrant à l'humanité la disparité entre la chair et l'Esprit. Yeshoua ne demande à personne de rejeter la société et sa position en son sein ; Il demande que les gens prennent le temps d'observer et d'apprendre de cette vie.
    

    
      
    

    
      La « pierre » rejetée par la société représente les personnes qui voient les erreurs et les injustices au sein de la communauté, celles qui posent les questions inconfortables. Ce faisant, ils deviennent la clé de voûte de la croissance du royaume. Être capable de voir à l'extérieur du carré est crucial si l'on veut grandir dans l'Esprit. Jusqu'au XXIe siècle, des exemples significatifs de telles âmes sont observés chez Mère Teresa, Mahatma Gandhi, Martin Luther King Jr. et Nelson Mandela. Bien que certains d'entre eux aient eu des passés et des défauts douteux sur leur chemin, ils ont finalement remporté des victoires non violentes sur le lion (Thomas 7). Cela démontre que l'agneau est visible et fort dans ce domaine, bien que beaucoup de souffrances soient encourues pour que ces succès se concrétisent. C'est la nature du domaine physique; cette leçon est manifeste dans le sacrifice pacifiste que Jésus a fait pour les humains. Les personnes à la périphérie de la société peuvent voir ses maux et être des observateurs et des passants (Thomas 42). Les gens devraient se réjouir d'être la pierre rejetée par la société, car ils deviennent la clé de voûte du royaume.
    

    
      L'évangile de Thomas, qui a été rejeté par l'orthodoxie chrétienne, fait partie de ce dicton. Cet évangile est la chose même qui permet d'établir une nouvelle direction. Il donne à chaque être humain la dignité d'avoir une âme, qui peut potentiellement devenir un Esprit libre. L'évangile de Thomas est libre de toute motivation sociale, culturelle et politique. Il n'a pas d'aspirations à créer une religion mondiale. Il parle à l'individu, comme Yeshua l'a voulu.
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      Thomas 
      67. Jésus a dit : "Ceux qui savent tout, mais ne se comprennent pas eux-mêmes, manquent de tout."
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      Thomas 67 fait référence à la différence entre la connaissance académique et la sagesse. Ce dicton avertit qu'une personne peut accumuler une mine de connaissances, qui peuvent être récitées et rappelées à l'aise, mais cela ne signifie pas que l'individu est plus près de devenir un être éclairé. Si l'on manque de la réponse intuitive, logique et critique à la connaissance que l'on accumule, alors cette connaissance n'a pas de vie. Cela ne profite à personne.
    

    
      
    

    
      Lorsque Jésus décrit une personne qui sait tout mais manque d'elle-même, il se réfère à des gens comme l'orthodoxie et les fondamentalistes. Ils ont fermé leur esprit au potentiel d'une signification plus profonde et ils ne poseront pas de questions. Ils désirent un message simple et simple, qui demande peu de réflexion. C'est pourquoi une partie de ces dictons secrets sont présentés de manière si cryptique - ils nécessitent un désir de savoir. Les gens de l'orthodoxie sont souvent caractérisés par l'arrogance et la foi aveugle, qui les privent de la connexion avec Dieu, la Source, celui que Yeshoua appelle Père. Ces dictons ne sont pas destinés aux personnes qui recherchent la solution rapide. Les enseignements secrets de Jésus vivant résonnent dans l'âme et ne sont révélés qu'à ceux qui sont rendus dignes de la vérité. Ces personnes ont une capacité à prendre du recul et à analyser cette vie (Thomas 62 et 42). Ceux qui sont dignes se sont rendus dignes en frappant à la porte avec une détermination persistante (Thomas 94). Ce n'est pas une vérité simple et sans complication.
    

    
      
    

    
      Ce qu'il est important de remarquer dans Thomas 67, c'est la référence à soi à travers les mots « … manquant d'eux-mêmes ». Nous voyons ici que c'est d'abord le cheminement et le développement de chaque individu qui est crucial. Ce n'est pas quelque chose que les religions partageant la lignée abrahamique fournissent ou préconisent. Ils voient le royaume de Dieu comme une structure pyramidale, comme la société dans ce domaine – c'est imparfait. L'objectif de ces groupes est de construire une communauté, basée sur des croyances et des pratiques communes, qui préserve sa croissance à travers des rites impliquant la naissance, le mariage et la mort. Ces rites et pratiques deviennent des rituels qui deviennent des actions vides de sens. Ils ne relient pas la personne à Dieu, la Source. Ces rites et rituels peuvent réussir à construire une communauté, mais ils n'aident pas l'individu qui cherche une relation avec Dieu, le Père. Seule la personne qui est ouverte au moi intuitif et logique peut atteindre ce but (Thomas 19).
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      Thomas 68. Jésus a dit : « Félicitations à toi quand tu es haï et persécuté ; et on ne trouvera pas de place, partout où tu auras été persécuté.
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Prendre conscience de la différence entre vous et ceux qui vous entourent peut être difficile et parfois douloureux. Les personnes qui se considèrent comme marginalisées se sentiront naturellement à la périphérie de la société et, parfois, isolées de leurs pairs. Dans Thomas 68, Yeshua nous dit que c'est une bonne chose. C'est bien parce que nous sommes dans la position de l'observateur ou du passant (Thomas 42). Souvent, dans ces paroles, Yeshua nous demande de nous éloigner des événements quotidiens de notre vie, afin que nous puissions consacrer du temps à la contemplation du royaume - la conscience collective. Si l'on se sent persécuté dans un lieu ou une situation, se retirer de cette situation permet une nouvelle perspective, ce qui permet à une personne de voir les choses telles qu'elles sont vraiment. Cela permet d'avoir un regard objectif sur la situation et de procéder à une analyse critique. Ce faisant, nous en apprenons beaucoup sur la nature de ce monde.
    

    
      
    

    
      Ce dicton est lié à Thomas 66, où Yeshoua nous dit que la pierre qui est rejetée devient la clef de voûte. C'est pourquoi Yeshua félicite les marginalisés pour notre différence et notre perspective unique. Les gens devraient se rappeler que Yeshua a été persécuté et tué parce qu'il était différent. C'est le message de Yeshua qui a fait de lui la pierre que les bâtisseurs ont rejetée. Ses disciples et les pharisiens ne comprenaient pas ses enseignements ; Le message de Yeshua était si différent de ce qu'ils savaient. Maintenant, nous profitons de cette disparité.
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      Thomas 69. Jésus a dit : « Félicitations à ceux qui ont été persécutés dans leur cœur : ce sont eux qui ont vraiment connu le Père.
    

    
      
    

    
      Félicitations à ceux qui ont faim, afin que l'estomac de celui qui en a besoin puisse être rempli.
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      Dans le Nouveau Testament, nous trouvons des déclarations similaires aux paroles de l'Évangile de Thomas. C'est la preuve de la recontextualisation de ces paroles par les auteurs des évangiles. Nous pouvons en voir un exemple en comparant Thomas 68 et 69 à Matthieu 5. Dans ce chapitre, nous avons ce qu'on appelle les Béatitudes, prononcées par le Jésus de Matthieu pendant le Sermon sur la Montagne. Quand nous regardons les différences entre Thomas 68 et 69 par rapport à Matthieu 5:10-12, nous voyons qu'il y avait une série d'intentions particulières dans l'esprit de l'auteur. Le Jésus de Matthieu déclare :
    

    
      
    

    
      « Bienheureux ceux qui sont persécutés dans la droiture : le royaume des cieux est à eux. Heureux serez-vous lorsqu'on vous maltraitera, qu'on vous persécutera et qu'on dira faussement de vous toutes sortes de calomnies à cause de moi. Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, car votre récompense sera grande dans le ciel; c'est ainsi qu'ils ont persécuté les prophètes avant vous.
    

    
      
    

    
      L'intention de l'auteur est révélée dans les mots qui ont été mis en italique. L'auteur de Matthieu a voulu établir un lien fort et clair avec le concept de l'Ancien Testament du Ciel et du Christ. Par conséquent, nous voyons les mots, ‘dans la cause de la droiture : le royaume des cieux est à eux ; à cause de moi… ». La différence que nous retirons de l'Évangile de Thomas est que le Ciel n'est pas un royaume à sa place — il n'est pas au-dessus, il est dans l'humanité. Le ciel est le collectif, comme nous le voyons dans Thomas 3 et 51. De plus, en indiquant la raison de la persécution comme étant due au respect de la loi par l'adhérent ("dans la cause de la droiture"), le sens est redirigé vers la séparation des juifs. croyants et Gentils non-croyants. Ce n'est pas ce que Yeshoua voulait. La référence à « pour mon compte » suggère également à tort que Yeshua voulait être considéré comme Dieu. À travers ces mots, les gens sont encouragés à croire en Yeshua comme ils le feraient pour Dieu et, à leur tour, à souffrir potentiellement pour avoir confirmé ce que ces auteurs disaient à son sujet. C'est la preuve que les gens ont transformé le messager en message. D'ailleurs, dans l'affirmation, "c'est ainsi qu'ils ont persécuté les prophètes avant vous", nous voyons comment l'auteur relie l'Ancien Testament à Yeshoua. En comparant les disciples de Jésus aux prophètes du passé, l'auteur tente de rallier les gens à une cause : la création de la communauté chrétienne. Grâce à ces versets, les disciples sont assurés qu'ils soutiennent ce qui a été promis dans les prophéties de l'Ancien Testament. Les personnes à qui cela s'adresse deviennent les prophètes de l'Église chrétienne, sur la base des promesses d'un sauveur dans l'Ancien Testament. Ce genre de courant sous-jacent culturellement persuasif est absent dans la langue originale de l'Évangile de Thomas. Dans cet évangile, l'accent est mis uniquement sur l'âme – l'humain venant à la vie dans l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Les observations relatives aux auteurs du Nouveau Testament, ici et dans d'autres commentaires, ne sont en aucune façon une exposition négative de leur caractère. Ils avaient de bonnes intentions et ils ont servi l'objectif de la conscience collective. Leur rhétorique a fait du christianisme une institution forte, ce qui signifiait qu'il pouvait survivre aux ravages du temps. Si Yeshua n'avait pas été considéré comme le Christ sauveur de l'Ancien Testament, Lui, avec l'Évangile de Thomas, aurait disparu dans l'obscurité. Le conflit théologique entre les croyants orthodoxes et gnostiques a assuré la survie de l'Évangile de Thomas, car il était caché aux dirigeants antagonistes de l'institution chrétienne naissante. Grâce à ces événements, cet évangile a été protégé des personnes qui auraient utilisé ces perles pour créer un dogme, ou l'ont entièrement détruit.
    

    
      
    

    
      Au début du XXIe siècle, les gens ont la capacité de comprendre ce que Yeshoua voulait qu'ils sachent. Il voulait que les humains cessent de considérer Dieu comme une entité extérieure à eux-mêmes. Lorsque les gens font cela, ils sont capables d'utiliser ce dieu externe à leurs propres fins, étant généralement le pouvoir et le contrôle. Nous en voyons le parfait exemple dans les conflits entourant le Temple de Jérusalem. Dans les enseignements de Yeshua, une personne trouve que Dieu est parmi l'humanité, Il est dans l'humanité et Il nous entoure. Pour les croyants orthodoxes (personnes qui n'adhèrent qu'aux textes canoniques), cela est problématique. Ils voient Dieu comme parfait et les humains comme imparfaits. C'est vrai. Les humains ne sont pas parfaits, mais les croyants orthodoxes ne voient pas la différence entre la chair et l'âme. La coquille qui entoure l'âme est imparfaite. Cependant, cette coquille permet à la perle qu'elle contient de grandir (Thomas 76). C'est la voie que Dieu (la domination de l'Esprit) a trouvée pour récupérer les brebis qui se sont égarées (Thomas 107) sur la route lointaine (Thomas 97).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 69, Yeshua nous donne un indice quant à la nature de Dieu, la Source. Il dit aux gens que ceux qui sont persécutés dans leur cœur sont ceux qui connaissent vraiment le Père. On dit souvent que les réponses et les expériences intuitives sont détachées de l'esprit intellectuel et analytique. Ils sont également connus comme provenant du cœur et affectant celui-ci. La science peut offrir des explications neurologiques complexes. Cependant, le point de cette observation est que nous considérons le concept abstrait de ce que c'est que de ressentir, ce qui nous permet de concevoir ce qu'est l'amour inconditionnel. Ce genre d'amour est quelque chose que les humains sont à peine capables d'exprimer, mais c'est ce que la conscience collective (Saint-Esprit) illustre. Lorsque les gens sont persécutés, ils ressentent l'absence d'amour inconditionnel dans leur cœur. Dans cette absence, ils aspirent à ressentir l'amour. Lorsqu'une personne est seule et médite sur le sens de la vie et de Dieu, un lien profond se crée, semblable à celui qu'elle pourrait ressentir pour un conjoint. L'amour est une connexion et c'est un lien avec la Source, à travers le Saint-Esprit. Ce processus est entièrement profitable à l'âme. Ces deux types d'amour sont bien sûr différents, car l'un est dirigé vers une entité tangible (personne) et l'autre non. Ce dernier est bénéfique à l'âme, car c'est un amour entier et universel.
    

    
      
    

    
      Dans l'histoire mythique de la Genèse, Dieu insuffle la vie à Adam qui est fait de la terre. En réalité, c'était la première fois que l'homme primitif pouvait penser en termes abstraits. Lorsque le premier homme des cavernes a envisagé la possibilité de pouvoirs éthérés et d'âmes au sein de leur propre espèce, une connexion a été établie. C'était le moment où la main d'Adam s'est tendue pour toucher le Père, la source de toutes choses. Ce qu'Adam ne savait pas, c'est qu'il avait besoin de chercher en lui-même pour vraiment établir cette connexion. C'est au cœur du message que Yeshua présente dans l'Évangile de Thomas. Contrairement à nos ancêtres primitifs, les humains du XXIe siècle pourront s'éloigner de ce qu'ils vivent dans ce monde, le voyant pour ce qu'il signifie vraiment.
    

    
      
    

    
      Nous ne pouvons pas ignorer qu'à travers de grandes souffrances, nous sommes changés ; c'est aussi une grande partie de Thomas 69. À travers des bouleversements émotionnels, nous sommes amenés à contempler le but et le sens de la souffrance. Souvent, nous ne pouvons pas voir le but d'une terrible expérience personnelle, mais une fois l'expérience passée, nous pouvons la considérer comme une leçon de vie. Lorsque les gens analysent pourquoi ces choses les ont blessés, ils en viennent à voir que ces choses n'étaient vraiment pas importantes. Si ces expériences négatives sont de nature physique, c'est la preuve de la nature faible du corps. C'est aussi une leçon précieuse, démontrant à quel point notre temps sur cette planète est ténu et précaire.
    

    
      
    

    
      Lorsque Yeshoua dit : « Félicitations à ceux qui ont faim, afin que l'estomac de celui qui en a besoin soit rempli », il s'adresse à ceux qui ressentent ou ressentiront de la négativité et de l'isolement. Lorsque des humains subissent la persécution, ils ressentent le besoin qu'on leur explique pourquoi cela s'est produit et que puis-je faire à ce sujet ? C'est la faim qu'ils ressentent. Yeshua dit aux gens que la réponse est dans la réalisation de la conscience collective (Saint-Esprit). Les humains doivent accepter que ce qui est important est de comprendre qu'ils sont tous connectés par la Source (Thomas 77). Ceux qui les persécutent le font parce qu'ils sont perdus dans la peur, dans les ténèbres (Thomas 7). C'est la connaissance qui nous remplit; c'est la nourriture qui arrête notre faim. C'est la voie vers l'amour inconditionnel et omniprésent ressenti à travers la conscience collective.
    

    
      
    

    
      La dernière partie de Thomas 69 coule dans les deux sens, dans le sens où Dieu, la Source, est celui qui aussi a faim de nous. Le Père a faim de reconnexion avec nous (Thomas 107) et lorsque les gens sont obligés de rechercher cela, il y a un avantage pour les deux. Puisque nous partageons la parenté avec Yeshua, à travers la Source, il est raisonnable de penser que ces sentiments sont liés, mais pour des raisons différentes. Les raisons se reflètent l'une l'autre : l'une veut savoir ce qui mettra fin à la souffrance, l'autre veut mettre fin à la souffrance.
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      Thomas 70. Jésus a dit : « Si vous faites sortir ce qui est en vous, ce que vous avez vous sauvera. Si vous n'avez pas cela en vous, ce que vous n'avez pas en vous [va] vous tuer.
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      Il s'agit d'une métaphore révélatrice de la vraie nature de ce que nous sommes et de la façon dont nous venons à la vie - la vie que définit Yeshoua, et non celle définie par cette couche matérielle extérieure. Lorsqu'on nous demande de faire émerger ce qui est en nous, on nous demande de chercher ce que nous ne pouvons pointer. On ne peut pointer vers soi, puisque tout ce que l'on pourrait penser pointer est une tache sur le corps. Cet endroit, ou cette partie du corps, n'est pas vous. L'âme est la chose que nous ne pouvons pointer. Le corps est un reflet, qui change à mesure qu'il se décompose. Un Esprit éclairé ne se décompose pas, il grandit. La chose qui anime la chair, à l'intérieur de chaque cellule du corps, grandit en expérience et en sagesse : c'est l'âme. Yeshoua aurait parlé à ses contemporains en référence à leur corps, car c'est ce qu'ils croyaient être leur identité. Lorsque Yeshoua a dit : « Faites sortir ce qui est en vous », c'était un défi pour les contemporains de Yeshoua de considérer autre chose que le corps, comme le soi.
    

    
      
    

    
      La deuxième partie du dicton fait référence aux processus que traversent les humains lorsque l'âme est réabsorbée dans le tout. Sans la connexion à la Source, à travers la conscience collective (Saint-Esprit), la mort laisse l'âme perdue, à la recherche d'un endroit où être. Cette énergie, qui était l'âme, est réabsorbée dans le monde matériel, car c'est tout ce qu'il connaît. La chose qui a tué la personne, dans ce cas, est le manque de connaissance et d'acceptation du vrai soi. Il en résulte un manque de connexion au Père/Source. Ces âmes sont perpétuellement nouvelles, l'identité précédente est dispersée et perdue, absorbée dans le tout – la Source. C'est pourquoi Yeshoua déclare dans des paroles précédentes que ceux qui manquent goûtent la mort ; ceux qui sont remplis de Lumière vivent.
    

    
      
    

    
      Les personnes qui croient en la réincarnation pourraient trouver cette prémisse difficile à accepter. Ces personnes doivent admettre qu'il existe très peu d'exemples de personnes qui connaissent leur vie passée avec clarté et conviction. Leur mémoire est généralement fragmentée et brouillée. Cela indique que la mort du moi est certaine si la connexion avec la Source n'est pas réalisée au cours de l'existence physique. Nous pourrions également nous demander comment se fait-il qu'il y ait plus d'humains sur la planète Terre maintenant que jamais auparavant - ont-ils tous été réincarnés ou sont-ils des fragments de quelque chose d'autre ? Il semblerait qu'il y ait d'innombrables âmes, qui sont des étincelles de la source éternelle, et chacune a le potentiel de se réaliser - de vivre. Dans des pays comme l'Inde, il existe de nombreux exemples d'enfants qui se souviennent d'une vie passée, au point qu'ils sont capables d'identifier où ils ont vécu et les anciens membres de leur famille. Cela démontre à quel point les systèmes de croyance ont un impact sur la façon dont une âme perçoit l'existence. Si une âme devient convaincue qu'un endroit sur terre est son domaine, elle y sera liée. Peut-être que cet endroit sur terre offre à ces âmes plus de potentiel de croissance, peut-être ne connaissent-elles que cet endroit. Quoi qu'il en soit, nous reconnaissons que chaque âme humaine a le choix par la connaissance et la compréhension.
    

    
      
    

    
      Considérez comment les clairvoyants qui prétendent parler avec les fantômes des morts ne peuvent pas avoir une conversation avec une victime de meurtre, conduisant à la capture de leur meurtrier. Les médiums puisent dans la Lumière de la Source, car ils ont une plus grande conscience de la connexion de leur propre âme avec cette Lumière. Ils reçoivent des images et des sentiments de la personne vivante, qui veut désespérément communiquer avec son être cher décédé. Cela ne veut pas dire que les fantômes n'existent pas, mais l'identité d'une âme s'estompe et finit par se résorber. Les médiums peuvent également recueillir des informations de l'environnement qui les entoure, car ils sont connectés à la Source et cette Lumière circule à travers toutes choses. Ceci est renforcé lorsque Yeshua nous dit que la chose qu'Il est est en toutes choses (Thomas 77). Cette connaissance devrait nous faire sortir de nos croyances complaisantes, qui découlent de livres et de films illustrant des fantômes troublés résolvant leurs problèmes et "traversant". Cela devient une présentation plutôt romancée de ce qui arrive aux âmes - elles sont tellement perturbées par cette vie qu'elles ont besoin pour résoudre quelque chose. C'est ce que Jésus veut dire quand il nous demande de haïr notre père et notre mère dans Thomas 55. Si les gens sont liés à ce monde et à tous ses instincts et obligations primaires, alors ils sont voilés de voir la vérité et ils ne peuvent pas faire ressortir ce qui est à l'intérieur. eux. Les gens ne peuvent pas devenir l'humain parfait s'ils sont attachés à cette vie. Ils doivent l'accepter pour ce qu'il est et être des passants (Thomas 42).
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      Thomas 
      71.  Jésus a dit : « Je détruirai [cette] maison, et personne ne pourra la rebâtir […] ».
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      Le temps vient où les fondamentalistes devront changer leurs croyances ; car ils verront que leur dieu n'est pas le patriarche omniprésent qu'ils avaient espéré qu'il serait. Jésus a commencé ce processus quand il nous a donné la connaissance du royaume. Il est là, mais la plupart des gens ne peuvent pas et ne veulent pas le reconnaître. C'est en nous, c'est l'Esprit existant dans un autre domaine/dimension. Yeshua dit aux gens qu'il détruira l'établissement institutionnalisé de ce qu'il envisage pour l'humanité. Une vision dérivée du domaine de l'Esprit, la conscience collective. Des hommes (pas des femmes) qui ont ressenti l'appel de la Source, mais qui ont été gênés par l'épais brouillard qu'est cette existence, ont créé ces institutions. Si des femmes avaient été impliquées, nous aurions pu nous trouver dans une situation très différente.
    

    
      
    

    
      La division à Jérusalem entre le Saint Temple juif et le Dôme du Rocher, situés dans la même zone, illustre la manière dont Dieu, la Source, appelle les gens à comprendre la nature de ce qu'ils sont réellement. Dans ce même lieu, Yeshoua a renversé les tables des marchands, les accusant de profaner le lieu sacré. Thomas 71 est lié à cette action. Le lion de Thomas 7 a consumé les dirigeants de ces deux communautés, qui ont créé tant de violence et de désespoir en raison de leur désir de propriété. Ironiquement, ils revendiquent la même lignée à travers le personnage mythique d'Abraham. Ils s'accrochent à un morceau de terre, comme le lien avec leur dieu, quand ils ne voient pas Dieu les uns dans les autres. C'est ce qui rend si facile pour eux de s'entre-tuer. Leurs actions les rendent invisibles aux yeux de Dieu, le Père.
    

    
      
    

    
      La « maison » n'est pas un bâtiment physique. C'est la relation avec Dieu, le Père, la source de toutes choses, à travers la conscience collective (Esprit Saint). C'est ce qu'ils ne peuvent pas reconstruire tant qu'ils engendrent la haine et les conflits. C'est un conflit basé sur des parcelles de terrain et un dieu qui existe en dehors de qui ils sont. Ici, le littéral et le figuré se rejoignent - aucun ne cédera à l'autre, donc aucun n'aura la propriété exclusive de ces terrains du Temple. Il leur manquera également la sécurité d'une relation authentique avec Dieu, le Père, tant qu'ils continueront sur ce chemin. Sans reconnaître l'Âme en l'autre et sans respecter cette Âme par-dessus tout, ils se perdent dans les décombres de leur maison. Ce sont les gens qui examinent la face du ciel et de la terre mais qui n'ont pas connu celui qui est devant eux (Thomas 91). Les institutions basées sur une structure de pouvoir pyramidale, avec un dieu au sommet, sont ce que Jésus détruit. Les hommes font ce genre de structure; c'est le lion au travail (Thomas 7). Dieu n'est pas une entité. C'est une relation complexe entre les êtres sensibles. C'est une conscience au-delà de la compréhension actuelle des humains. C'est le maillet qui détruit cette "maison".
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      Thomas 72. Quelqu'un lui dit : « Dis à mes frères de partager avec moi les biens de mon père.
    

    
      
    

    
      Il a dit à la personne: "Monsieur, qui m'a fait un diviseur?"
    

    
      
    

    
      Il se tourna vers ses disciples et leur dit : « Je ne suis pas un diviseur, n'est-ce pas ?
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      La réponse à la question dans Thomas 72 est : oui ! Jésus est un diviseur, mais cela a été pris dans le mauvais sens par les chrétiens orthodoxes et les fondamentalistes. Ils ont justifié la violence et la guerre par leur incompréhension et leur soif de contrôle (Thomas 7). La peur primordiale a poussé leur désir de contrôle. L'évangile de Matthieu 10:34-36 dit :
    

    
      
    

    
      « Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre : ce n'est pas la paix que je suis venu apporter, mais une épée. Car je suis venu opposer le fils au père, la fille à la mère, la belle-fille à la belle-mère; les ennemis d'une personne seront les membres de sa propre maison.
    

    
      
    

    
      Ceci est une adaptation de Thomas 16, où Jésus dit :
    

    
      
    

    
      "Peut-être que les gens pensent que je suis venu jeter la paix sur le monde. Ils ne savent pas que je suis venu jeter des conflits sur la terre : le feu, l'épée et la guerre. Car il y en aura cinq dans une maison : il y aura trois contre deux et deux contre trois, père contre fils et fils contre père, et ils se tiendront seuls.’
    

    
      
    

    
      Comme discuté dans les commentaires précédents, il existe d'autres exemples où les paroles de l'Évangile de Thomas apparaissent dans les Évangiles synoptiques. Ils sont systématiquement placés dans un contexte narratif, changeant leur sens voulu. Il convient de noter que Yeshua a dit qu'il ne révèle ses mystères qu'à ceux qui en sont dignes (Thomas 62). Yeshua testerait également ses disciples avec des questions énigmatiques et chargées, comme celle-ci dans Thomas 72. Lorsque les gens se demandent quelles sont les paroles réelles de Jésus, ils peuvent commencer par comparer le contexte de paroles similaires. Considérez si ces mots sont une tentative, par les auteurs de l'Évangile synoptique, de mettre les paroles dans le cadre des prophéties de l'Ancien Testament. Ensuite, considérez à quoi ils ressemblent lorsqu'ils sont seuls et inchangés, dans l'Évangile de Thomas. L'appropriation de certains de ces dictons a été longuement discutée dans les commentaires de Thomas 9 et 65.
    

    
      
    

    
      La clé pour comprendre ce que Yeshoua voulait dire par ces paroles qui divisent se trouve dans les quatre derniers mots de Thomas 16 : « ils se tiendront seuls ». Jésus savait que le lion consommerait les hommes, comme nous le voyons dans Thomas 7. Ils utiliseraient les enseignements religieux pour justifier les batailles sur la terre et le contrôle des royaumes terrestres. Le conflit que Jésus a jeté sur la terre est idéologique. C'est la nouvelle voie et la vérité. Cela nous montre ce que nous sommes vraiment et la connexion que nous partageons avec Dieu, la Source. Cette connaissance est l'épée qui sépare ceux qui peuvent comprendre une telle connexion de ceux qui ne regarderont jamais qu'un dieu en dehors d'eux-mêmes. C'est le dieu qui peut leur donner la permission de haïr, de tuer et d'être tué.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 98, Yeshua utilise à nouveau l'analogie d'une épée. Dans ce dicton, les gens ont une image définitive de ce qu'est l'épée. Jésus est la main tenant l'épée, qui traverse le vide séparant ces dimensions. La lame pénétrant dans le vide est symbolique des prophètes, annonçant la venue de la Lumière, Yeshua. Il est la main qui efface la peur et la connaissance immature. Dans Thomas 72, lorsque Yeshoua a demandé à ses disciples s'il était en effet "un diviseur", il les testait. Il cherchait à comprendre correctement ce qu'Il était et ce qu'Il était venu donner à l'humanité. C'est un test continu pour tous les humains, pour comprendre Ses enseignements cryptés. Correspondant à la façon dont Yeshua veut que les gens tirent des conclusions, nous pourrions regarder comment nous ne pouvons pas tirer notre connaissance de Dieu du monde physique - les deux ne sont pas les mêmes. Le physique et le métaphysique sont complètement différents ; par conséquent, notre compréhension de leur fonctionnement doit être différente. La connaissance de l'Esprit est liée à la conscience collective ; c'est ce qui élève l'Evangile de Thomas au-dessus de tous les autres. Les textes canoniques ont été entachés par le désir de leur auteur de les replacer dans le contexte d'un royaume terrestre. Ainsi, dans le Nouveau Testament, l'accent est mis sur les rencontres avec les démons. Il devient évident que les contemporains grecs et romains des auteurs des évangiles, et leurs mythes impliquant des divinités malveillantes, ont influencé ces récits. Nous en voyons la preuve dans les références de Paul aux « esprits élémentaires » et dans la façon dont le caractère de Satan a changé au fil du temps (voir le commentaire de Thomas 21). L'accent mis dans l'Évangile de Thomas est de trouver le soi, renouant ainsi avec Dieu, le Père/la Source. Permettre cette connexion durable est la conscience collective (Saint-Esprit) - l'énergie active reliant tous les êtres de Lumière.
    

    
      
    

    
      Dans le contexte de Thomas 72, il convient de considérer une division entre la religion et le monde politique et scientifique. Tout au long de l'histoire, la superposition des croyances religieuses sur les questions politiques a provoqué des conflits dans le monde. Au début du XXIe siècle, c'est toujours le cas. Yeshua nous dit que le voyage pour trouver l'âme est personnel. L'âme fait partie et est connectée à Dieu, la Source. Bien que cette Lumière soit tout autour et à travers cette dimension, Elle n'a pas de présence tangible. C'est parce que la matière physique se désintègre – la Source ne le peut pas. Les croyances religieuses ne sont pas censées déterminer les décisions politiques – le physique et le spirituel sont séparés. Lorsque la religion est engagée dans la fonction quotidienne de la société, nous rencontrons un problème : ce monde est en contradiction avec la nature éternelle du royaume intérieur. En conséquence, le lion (Thomas 7) s'empare. Ceux qui sont consommés se battent pour des parcelles de terre au nom d'un dieu qui, selon eux, leur accordera un royaume terrestre renouvelé. En réalité, nous savons au plus profond de notre psyché que ce monde est éphémère et impermanent. Certains diront que séparer la religion des mécanismes au sein de la société l'éroderait, mais ce n'est pas le cas. Les personnes conscientes savent dans leur moi intuitif et logique ce qui est bien et ce qui est mal. Cela vient de notre connexion à l'Esprit, qui recherche l'harmonie, l'équilibre et la paix. Yeshoua est en effet venu diviser. Il est venu séparer le physique du spirituel. C'est ce qui était derrière son acceptation de la mort aux mains des hommes dévorés par le lion (Thomas 7). C'était une leçon allégorique, dont nous devons tirer des leçons, si l'espèce humaine doit continuer dans un avenir à long terme.
    

    
      
    

    
      Après la révolution industrielle, les nouvelles technologies ont empoisonné notre environnement et détruit de nombreuses vies, tout comme elles ont sauvé et amélioré de nombreuses vies. C'est la nature du monde physique – il est rempli de bons et de mauvais. Ces bonnes et mauvaises choses ne viennent pas de Dieu, ou d'un séraphin malveillant. Ils viennent de la nature de l'univers et de tout ce qu'il contient. La science travaille avec le matériel de l'univers, et bien que le royaume de l'Esprit ait son influence apparente à travers la conscience, il ne contrôle pas cette dimension. C'est Rudolf Steiner qui a fait la déclaration : "le corps doit manger des aliments cultivés dans un sol sain, si l'Esprit doit se libérer du corps". C'est une analogie appropriée de la séparation que les gens doivent faire dans leur esprit. La planète Terre doit être bien traitée, afin que les corps humains (et toutes les autres créatures) ne souffrent pas. Lorsque les gens souffrent, ils se concentrent sur la nature physique plutôt que sur la nature éternelle de ce qu'ils sont. Les humains doivent prendre des décisions appropriées sur l'endroit où ils vivent et ce que devrait être la population dans une zone donnée, afin de ne pas surcharger l'environnement et ses ressources limitées. Ce sont les préoccupations de la science et des nouvelles technologies. Ils doivent être soutenus par le monde politique, en séparant la religion des mécanismes de ce domaine. Tromper les âmes sans éducation que Dieu pourvoira pour elles est nuisible. Par exemple, on leur dit que tant qu'ils n'utilisent pas de contraceptifs, ils sont dans la faveur de Dieu. Ceci est préjudiciable à la Terre et à ces communautés, à la fois physiquement et spirituellement. Les responsables doivent arrêter la psychose collective. Les humains doivent reconnaître qu'il y a un fossé entre ce que c'est de vivre dans cette dimension et ce que c'est de vivre dans le royaume de l'Esprit. C'est ce que Yeshoua nous apporte. Cette nouvelle libère tout le monde de la souffrance. Cela devrait également empêcher les gens d'essayer d'insérer une cheville carrée (science orthodoxe) dans un trou rond (la dimension de l'Esprit).
    

    
      
    

    
      Yeshua est également venu nous séparer de la notion limitative d'un système de croyance patriarcal et monothéiste. Avant que les croyants inébranlables ne commencent à ramasser le bûcher et le bois de chauffage, considérez les enseignements de l'Évangile de Thomas. Ici, Yeshua nous enseigne que nous partageons une relation intime avec celui qu'il appelle Père - rappelez-vous qu'il s'agit d'une référence symbolique et qu'elle est différente du père patriarcal que nous connaissons. Jésus nous appelle ses frères et sœurs, de préférence à ses parents par le sang (Thomas 99). Il nous dit aussi que la nature de ce qu'Il est peut être trouvée en tout (Thomas 77). Jésus décrit le Royaume du Père non pas comme un lieu, mais comme une condition ou une action, dans Thomas 20, 57, 96, 97, 98, 107 et 109. Thomas 3, 51, 91 et 113 nous disent que le royaume est ici , mais les gens ne le voient pas. C'est en chaque personne. Ces enseignements indiquent une relation et une parenté très complexes avec le Divin (Thomas 50). Pour l'orthodoxie chrétienne, leur compréhension de ce que Dieu était les rendait distants et craintifs dans cette relation. Yeshua nous libère symboliquement de l'idée d'une séparation entre le Divin et nous. Ce faisant, nous sommes ouverts à un plus grand mystère, celui dont nous sommes vraiment dignes (Thomas 22). Croire en un seul Dieu est du monothéisme, mais ce concept polarise un plus grand mystère ; nous faisons partie de ce dieu, d'autant que Yeshoua fait partie de ce dieu – Il nous a dit ce fait. Il s'ensuit donc que Dieu est la conscience collective, un royaume d'Esprits qui sont un et plusieurs à la fois. Ils sont un devenus deux, c'est l'humanité.
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      Thomas 73. Jésus a dit: "La récolte est énorme mais les ouvriers sont peu nombreux, alors priez le chef de la moisson d'envoyer des ouvriers aux champs."
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      Les enseignements de Yeshua n'étaient pas ceux que ses contemporains pouvaient facilement comprendre. Leurs croyances étaient enracinées dans la tradition, ce qui obscurcissait leur vision du message. La récolte à laquelle Yeshua faisait référence est symbolique. La récolte signifie le Royaume des âmes, qui sont, sur cette planète, les êtres humains. Les contemporains de Yeshua comprenaient qu'un royaume était fait de bâtiments majestueux et d'autres structures similaires. Le royaume n'est pas dans le ciel, il est dans les gens. La récolte était et est toujours énorme, car la Lumière du Père est incommensurable. Pour avoir un royaume, vous devez avoir un collectif. La Lumière de Dieu, le Père, cherchant à renouer avec sa progéniture, est restée dans les ténèbres, retombant dans ce royaume pour germer à nouveau (Thomas 57).
    

    
      
    

    
      La sagesse de Yeshua est en contradiction avec la notion d'un dieu patriarcal. Ce dieu a créé les humains par sa volonté et les a punis pour leur nature (apparemment) pécheresse, comme un père humain pourrait le faire pour ses enfants. Cette relation n'est pas harmonieuse et est l'antithèse de ce que Yeshoua décrit dans l'Évangile de Thomas. Chez Thomas, nous voyons notre relation comme intime, connectée et personnelle. Il n'y a pas de jugement d'une entité externe. Les gens prennent conscience, à travers les enseignements de Jésus, que leur nature pécheresse perçue, ou plutôt leur faiblesse, est symptomatique de la forme physique. Le monde, et le corps qu'il a créé, est le lion (Thomas 7) qui dévore l'âme. Bien que cette âme se présente comme humaine, ce n'est pas l'humain parfait. Acceptant les imperfections du monde et les désirs du corps, les humains réalisent que l'âme souffre. L'âme ne peut pas trouver la paix dans le contexte du domaine physique. Tout comme la Source est différente de ce royaume, l'âme est différente du corps. Pourtant, l'âme ne peut prendre vie (devenir un Esprit vivant) qu'à l'intérieur d'un corps. C'est pourquoi il faut voir le monde et le corps comme une carcasse (Thomas 80 et 56). Cette dimension est un matériau accessoire, la couche externe abandonnée de l'expansion de la Source - la route lointaine dans Thomas 97.
    

    
      
    

    
      Certains des enseignements de l'Évangile de Thomas ne sont pas différents de ceux de Gautama Bouddha. Cependant, la principale différence est que Jésus est venu dans ce royaume pour confirmer l'existence de l'âme, ce que le Bouddha ne pouvait pas faire et ne voulait pas faire. Le Bouddha était un prince humain qui s'est lancé dans une quête pour trouver un moyen de sortir du cycle de la souffrance. Dans ce processus, il est devenu un Esprit éclairé (voir commentaire de Thomas 7). Yeshua, d'autre part, est venu du royaume de l'Esprit à cette dimension. En ce sens, Il était un Bouddha qui a permis à Son Esprit de revêtir une forme humaine (Thomas 28). En permettant à Son corps humain d'être détruit, Yeshoua a souligné le message principal derrière Ses enseignements. C'était, et c'est toujours, le pouvoir de l'Âme, qui est ressuscitée dans l'Esprit par les actions de la conscience collective (Saint-Esprit). En voyant toutes les bonnes choses de ce monde comme des reflets du royaume de l'Esprit, nous ouvrons une porte vers la vérité. Cette vérité existe également en voyant la nature fracturée des choses qui nuisent aux gens - ce sont les choses faites des étoiles (matière physique). Dans l'univers matériel, tous les éléments viennent des étoiles. Même les corps dans lesquels nous habitons sont composés de produits chimiques, qui n'existeraient pas sans les étoiles. Ces processus naturels sont les reflets de l'autre domaine. Au lieu d'exister simplement dans un Dieu vide sans fin, le Père a influencé la création de lieux pour que Sa Lumière habite (Thomas 96). Grâce à cette création, la Lumière de l'âme, à l'intérieur de l'humain, peut se réveiller de son sommeil, amenant la progéniture de la Source à une nouvelle condition d'être. Dans le processus, l'âme en vient à savoir ce que signifie vraiment sa relation avec toutes choses. Le Père est une métaphore de l'énergie créatrice et de la connexion que nous avons avec elle.
    

    
      
    

    
      Comment enseigne-t-on aux âmes qui luttent pour obtenir des réponses ? C'est au cœur de Thomas 73, et dans Thomas 74, nous voyons qu'il n'y avait pas beaucoup de personnes capables de transmettre la connaissance. Dans ce contexte, nous pourrions nous demander si tous les apôtres choisis par Yeshoua étaient capables de Son enseignement. Il semble qu'ils ne l'étaient pas, comme nous l'avons vu à travers les questions et les tests de Jésus (Thomas 13). Considérez également comment dans Marc 4: 11-12, 'Le but des paraboles', nous voyons un désir d'exclure certains groupes de la compréhension du mystère du royaume de Dieu, qui, dans ce texte, n'avait été accordé qu'à Jésus' suiveurs. Cependant, si nous regardons les deux versets, ils révèlent la vérité sur l'intention de l'écrivain. Marc 4 : 11 déclare : « Pour ceux du dehors, tout vient en paraboles, afin qu'ils regardent et voient mais ne perçoivent pas, entendent et écoutent mais ne comprennent pas, afin qu'ils ne soient pas convertis et qu'ils soient pardonnés ». des premiers chrétiens juifs, qui étaient culturellement exclusifs, évitant les Gentils. Ensuite, dans Marc 4:13, Jésus interroge la capacité intellectuelle des apôtres lorsqu'il demande : « Ne comprenez-vous pas cette parabole ? Alors, comment comprendrez-vous l'une ou l'autre des paraboles ?’ Jésus leur explique alors la parabole du semeur (Marc 4 :1-9). Il existe également des parallèles avec les paroles de l'Évangile de Thomas dans Matthieu 13, discutées dans le commentaire de Thomas 9. Dans Marc 4: 11-12, on nous dit que seuls quelques privilégiés comprendront. Dans le verset suivant, Yeshua confirme que les apôtres eux-mêmes sont ceux qui ne comprennent pas. Cette contradiction indique un écart entre la connaissance et la compréhension parmi les apôtres. Dans Marc 4:11-12, les mots révélant le fait que ce ne sont pas les sentiments de Yeshoua sont : « ils peuvent être convertis et être pardonnés ». Ce sont les mots d'un leader ambitieux, souhaitant construire une communauté exclusive. La langue place également ce texte dans une période après la crucifixion de Jésus, puisque le christianisme n'était pas une religion établie à son époque.
    

    
      
    

    
      Dans l'Évangile de Thomas, les gens apprennent qu'ils peuvent devenir dignes en recherchant la vérité. Il n'y a pas d'exclusion quand il s'agit de Dieu, le Père, car le royaume est la conscience collective. Des gens comme Thomas ont pu voir plus loin que ce que leur culture leur avait inculqué - cela les a rendus dignes. Thomas 74 confirme ce point—Thomas dit à Yeshoua qu'il n'y a rien dans la connaissance de Ses contemporains pour étancher la soif de Dieu, la Source.
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      Thomas 74. Il dit : « Seigneur, il y en a beaucoup autour de l'abreuvoir, mais il n'y a rien dans le puits.
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      Thomas 74 est une observation faite par Thomas. Thomas était au courant d'informations au-delà des autres apôtres. Dans Thomas 13, lorsque Thomas a dit à Yeshua qu'il était incapable de Le comparer à quoi que ce soit qu'il savait, Yeshua a reconnu Thomas comme différent. En conséquence, il a reçu des connaissances que les autres ne pouvaient pas comprendre. Ce qui est le plus significatif, c'est la façon dont Thomas décrit la réaction des autres apôtres à cette information. Dans Thomas 13, Thomas dit aux apôtres que s'il révélait les trois paroles, ils le lapideraient, mais leurs pierres se retourneraient contre eux. La conclusion que nous tirons est que ce qu'on a dit à Thomas était en contradiction avec les croyances des autres apôtres, qui étaient enracinées dans la foi dans laquelle Jésus était né. Les apôtres auraient vu les paroles comme une hérésie ; les mots auraient attaqué leur foi. Il est fort probable que Thomas 2, 3 et 4 soient les trois paroles auxquelles Thomas faisait référence, car elles sont au cœur de cet évangile.
    

    
      
    

    
      La culture de l'époque de Jésus n'était pas prête pour la connaissance qu'il devait transmettre au monde. On pourrait se demander si quelque chose a changé au sein de la communauté mondiale en plus de deux mille ans ? Bien qu'il y ait eu des gens qui voulaient la vérité, ils ont choisi une vérité facile, confortable et simple. Le rituel et le dogme inhérents aux grandes religions fournissent le chemin facile, celui qui ne nécessite que des paroles et des actions physiques. Les disciples qui pouvaient enseigner ce que Yeshoua voulait que les gens sachent étaient rares ; c'est ce que Thomas 73 indique. Thomas 74 développe cela en précisant que la connaissance disponible n'était d'aucun avantage, car elle ne reflétait pas la vérité. Le trou d'eau nécessitait de creuser dans des endroits où cette connaissance pouvait être extraite. Ce ressort se trouverait chez les personnes à la périphérie de cette société. Ceux qui ont été moins touchés par leur héritage; les gens qui pouvaient penser en dehors de la place (Thomas 66). Ces personnes pourraient évoluer et grandir. C'était, et c'est toujours, crucial.
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      Thomas 75. Jésus a dit : "Il y en a beaucoup qui se tiennent à la porte, mais ceux qui sont seuls entreront dans la suite nuptiale."
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      Dans Thomas 75, Yeshua révèle que les humains sont joints à la vérité lorsqu'ils sont métaphoriquement seuls. Lorsque les gens sont libres des notions préconçues de ce qu'est la relation avec Dieu, le Père, alors ils sont ouverts à la vérité. De telles notions sont généralement dérivées d'une religion infiltrée de dogmes et de rituels, qui l'emportent sur la vérité essentielle. Pour entrer dans "la suite nuptiale", où la conscience collective rejoint l'Esprit humain, une personne doit être dépouillée de tous ses bagages et de ses enseignements erronés. Dans Thomas 22, Yeshua a demandé aux gens de devenir comme des nouveau-nés afin d'entrer dans le royaume. C'est la même métaphore qui nous est présentée ici. Le « seul » est le nous essentiel, la chose que nous ne pouvons pas désigner. Les humains doivent se débarrasser des croyances imposées par l'héritage, avant d'entrer dans le lieu où la Source existe. Jusqu'à ce qu'ils abandonnent leurs idées fausses, les gens ne peuvent pas comprendre la nature de Dieu, la Mère (Thomas 101).
    

    
      
    

    
      La plupart des religions chrétiennes fondent leur foi dans la structure d'une communauté, comme le mot Église l'implique. Thomas 75 en déduit-il que ces communautés ne sont pas pertinentes ? Dans le contexte dans lequel ces paroles ont été créées, nous savons que la communauté juive était dirigée par des pharisiens corrompus, dont la soif de pouvoir et de contrôle motivait leurs actions (Thomas 7). Bien que ce schéma se soit répété à travers l'histoire, dans différentes religions, nous devons reconnaître que beaucoup de bonnes personnes sont sorties de ces institutions. Ils ont été les individus qui pouvaient travailler au sein d'une organisation et ne pas se perdre (Thomas 39). Ceci est similaire à la façon dont Jésus demande aux gens de ne pas perdre de vue leur objectif, en leur disant d'être des passants (Thomas 42). Dans Thomas 39, Jésus demande à ceux qui transmettent ses enseignements d'être aussi rusés que des serpents et aussi simples que des colombes. Cette déclaration reconnaît les dangers potentiels de la prédication de l'illumination individuelle, par opposition à une religion communautaire fondée sur le dogme et le rituel. La foi institutionnalisée a été un mal nécessaire. Cela a permis à l'identité que nous connaissons sous le nom de Jésus de survivre au XXIe siècle. Comme mentionné précédemment, cela signifie également que les enseignements controversés et moins compris de Yeshua ont été préservés dans l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Thomas 75 confirme que nous sommes seuls dans l'expérience de la mort, comme nous le sommes dans la naissance. Seul l'individu peut expérimenter ces choses. En sachant que l'âme humaine est connectée à toutes choses par le Père/Source, les gens sont libérés de la souffrance. Thomas 75 demande à l'humain de se débarrasser des notions romantiques développées dans cette vie, telles que celles sur l'amour sans fin pour un conjoint ou un membre de la famille (Thomas 55). Ces idéaux romantiques sont une illusion basée sur ce que les gens ont vécu dans le monde physique. L'amour est d'abord une série de réactions chimiques, qui diminuent avec le temps, pour devenir familiarité et attachement. Cela limite la réalité de ce que nous sommes et d'où nous venons. Parfois, on peut rencontrer une personne que vous n'avez jamais rencontrée auparavant, mais avec laquelle vous vous sentez très familier. C'est une familiarité basée sur la vérité. Nous connaissons certaines âmes parce que nous avons déjà rencontré cette Lumière. Leur énergie nous est familière ; c'est à cela que nous réagissons. Dans l'évangile de Thomas, on nous demande de regarder la situation dans son ensemble et où nous nous situons dans ce récit. Voir les attachements comme un obstacle est nécessaire pour atteindre cet objectif. Parfois, cela inclut les connaissances avec lesquelles les gens sont devenus familiers et à l'aise. Lorsqu'ils entrent seuls dans la suite nuptiale, ils peuvent être joints à Yeshoua et à la Source. Dans cet état, une personne a renoncé aux idées préconçues qui lui sont infligées, tout au long de cette vie. Ils sont devenus un avec la conscience collective (Saint-Esprit).
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      Thomas 76. Jésus a dit : « Le royaume du Père est comme un marchand qui avait une provision de marchandises et qui a trouvé une perle. Ce marchand était prudent ; il vendit la marchandise et acheta la perle unique pour lui-même.
    

    
      
    

    
      Cherchez donc aussi avec vous son trésor qui est intarissable, qui dure, où aucune mite ne vient manger et aucun ver ne détruit.
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      Dans Thomas 76, Yeshua nous dit que nous devons faire preuve de discernement et apprécier ce qui est digne de notre cœur et de notre esprit. L'un d'entre eux est l'enseignement divin concernant l'Âme et sa relation avec la source de toutes choses – celui auquel Yeshua se réfère comme étant le Père. La perle représente les vérités précieuses et durables qui nous sont données dans l'Évangile de Thomas. Ces enseignements n'ont pas été altérés ou affligés par des mites ou des vers. Les insectes sont métaphoriques et représentent des personnes qui ont été vaincues par leur soif de pouvoir et de contrôle (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      Considérez comment la perle est formée. Il s'agit d'un corps étranger qui soit pénètre accidentellement, soit est intentionnellement placé à l'intérieur du corps du mollusque. Pour se protéger, cette irritation est recouverte de couches de substance, qui forment la perle. Ceci est symbolique de ce qui arrive à l'âme lorsqu'elle est enveloppée dans la chair (Thomas 53). De plus, de l'irritation et de la souffrance est sorti quelque chose de beau. Tout comme le figuier fructifiera dans un sol rocheux, ou lorsque ses racines ont été blessées, les humains peuvent également prendre les négatifs de cette vie et en tirer parti. De cette façon, nous avons chéri la chose qui ne faiblit pas : la Lumière de Dieu, la Source. Grâce à ce processus, nous devenons des passants (Thomas 42).
    

    
      
    

    
      Souvent dans l'Évangile de Thomas, Yeshua décrit le Royaume du Père comme une action allégorique, qui reflète le chemin vers le royaume. Imaginez être Jésus. Vous connaissiez la vérité; vous avez été propulsé du royaume de l'Esprit dans celui-ci, avec cette connaissance intacte. Dans cette position privilégiée, vous pourriez voir comment les choses de ce monde distraient les âmes, qui luttent pour évoluer au-delà de ce royaume transitoire. Dans cette position, on essaierait de montrer aux gens la cause de leur souffrance et comment ils pourraient arriver à cette réalisation par eux-mêmes. Dans l'Évangile de Thomas, nous voyons le désir de Yeshua de libérer les gens de leurs souffrances. La nature cryptique de ces mots reflète le moment où Yeshua est entré dans cette dimension. C'était une époque où une approche prudente était nécessaire, pour diffuser soigneusement des connaissances controversées et volatiles. Une connaissance qui rend les gens conscients de la relation très personnelle et intime qu'ils partagent avec Jésus, à travers la source de toutes choses : le Père. Cette connaissance est la perle. Il se construit à partir de la souffrance et de la sagesse que nous acquérons au fil de nos voyages. Les organisations religieuses voudraient nous faire croire que nous ne pouvons pas trouver ce chemin nous-mêmes, mais Yeshua nous enseigne que ce chemin est en nous. La connexion intuitive que nous partageons avec Dieu, la Source, à travers la conscience collective (Saint-Esprit), nous guide vers la vérité.
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      Thomas 
      77. Jésus a dit : « Je suis la lumière qui brille sur tout. Je suis tout : à partir de moi tout a évolué, et à moi tout revient.
    

    
      
    

    
      Fendez un morceau de bois; Je suis là.
    

    
      
    

    
      Soulevez la pierre, et vous me trouverez là.
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      Il est difficile de mettre des mots sur la profondeur de ce dicton. Il décrit la nature de la Source de toutes choses – celle que Yeshoua appelle Père. Jésus se réfère à Lui-même comme étant cette chose, parce qu'Il est, comme nous tous, connecté à cette Source. Par sa nature même, il est tout, car il est en toutes choses. Dans ces êtres qui en viennent à reconnaître cette vérité, Elle s'agrège et grandit. Il devient alors conscient—Il vit comme un Esprit. L'âme est faite de la Source et existe dans tous les humains. Il vit lorsqu'Il s'implante dans un humain prudent, devenant un Esprit par l'action de la conscience collective (Esprit Saint).
    

    
      
    

    
      La science a prouvé que l'univers est en expansion, car il est évident que les galaxies s'éloignent les unes des autres. Il s'ensuit que l'univers est sorti d'un seul point dans le vide de l'espace, quand tout ce qui existait était dans une singularité. Puis, soudainement et inexplicablement, cette Lumière s'est étendue. C'était le "Big Bang", qui a créé tout ce que nous avons dans l'univers physique. Cette hypothèse est étayée par des preuves scientifiques, mais elle nous laisse encore avec de nombreuses questions. D'où vient cette petite tache, qui contenait tout ce que nous savons dans l'univers physique, vient ? Qu'y avait-il autour de cette singularité – n'était-ce rien ? Qu'est-ce que le néant, qu'est-ce que le vide noir de l'espace ? Ces questions créent plus de questions, qui signalent un potentiel difficile à sonder. Alors que les scientifiques explorent la possibilité d'autres dimensions, nous nous rendons compte que le langage utilisé dans l'Évangile de Thomas (par Yeshua), n'est pas différent d'un scientifique décrivant son hypothèse. Le langage de Thomas est différent de ce qu'un scientifique contemporain pourrait utiliser parce que le contexte dans lequel Yeshua a prononcé ces mots était archaïque. Il a fallu que Yeshua présente des symboles et des métaphores cryptiques, qui pourraient être liés à l'homme ordinaire. En même temps, certains des dictons devaient avoir une qualité ésotérique pour assurer leur longévité, atteignant l'humanité au XXIe siècle.
    

    
      
    

    
      La lumière provient d'une source d'énergie. Lorsque Yeshua parle de « la lumière qui brille sur tout », il fait référence à l'énergie qui circule sur, autour et à travers tout. Nous pourrions comparer cela à la théorie des cordes contemporaine, ou au boson de Higgs, qui explique comment la plus petite des particules obtient sa masse. La différence dans Thomas 77 est qu'il y a une conscience présente, établissant un lien entre la Source et le Fils (tous les êtres sensibles). Cette conscience ne doit pas être confondue avec la croyance populaire connue sous le nom de conception intelligente. Cette idée relie les mythes bibliques et l'évolution. Essentiellement, cette croyance suggère que Dieu est le concepteur de l'évolution. Le problème avec cette notion est qu'elle ne reconnaît pas le monde physique comme séparé du royaume de l'Esprit. Les lois qui régissent chacun d'entre eux sont totalement différentes. Le fait que la Lumière dont Yeshua parle est à travers toutes les choses dans le monde physique ne signifie pas que cette chose est intentionnellement responsable de sa création (Thomas 97). Il y a des manifestations de cette Lumière dans le monde naturel, mais ce ne sont que des reflets. Nous l'avons vu précédemment, dans les deux éléments qui forment l'eau. Lorsqu'ils sont séparés, ils sont un, mais lorsqu'ils sont joints, ils sont deux et une source de vie, comme dans Thomas 11.
    

    
      
    

    
      La foi chrétienne explique les imperfections et le chaos inhérents à ce monde comme résultant d'une séparation d'avec Dieu, par l'action du péché originel. Les chrétiens gnostiques mettent en avant la prémisse d'un démiurge imparfait, qui a créé une place pour sa propre glorification. Son imperfection se reflète dans la souffrance des gens et, par conséquent, il était perçu comme jaloux et vengeur par nature. Dans l'évangile de Thomas, les gens sont invités à accepter que ce monde est une distraction de notre vraie nature, qui ne ressemble à rien dans cet univers. L'âme est quelque chose que les humains ne peuvent voir ou expérimenter avec aucun de leurs sens. C'est pourquoi les humains doivent séparer le physique du spirituel. En même temps, ils doivent reconnaître que pour échapper au physique, ils doivent minimiser leur souffrance. La religion ne devrait pas orienter leurs décisions, qui devraient être fondées sur le bon sens de notre réalité, comme le contrôle de la population et la responsabilité de l'environnement. Prier un Dieu pour changer ce qui est en dehors du domaine de l'Esprit est insensé. Ce n'est pas un argument contre la possibilité de miracles. C'est la reconnaissance de la réalité de l'âme et de la réalité du physique comme des états d'être séparés. Le mécanisme de l'univers physique est différent du royaume de l'Esprit. Reconnaître cela libère les gens d'une grande partie de leurs souffrances. Voir la nature de ce monde comme ayant ses propres phénomènes, en dehors du domaine de l'Esprit, apporte la paix - nous savons que l'Esprit coule à travers lui. Les imperfections et le chaos dans ce domaine sont symptomatiques de la nature des matériaux physiques, qui ont une durée de vie limitée. La beauté dans ce domaine ne dure pas, à cause de sa tendance à se décomposer. Ces quatre dimensions ne sont que le reflet de ce qui existe dans d'autres dimensions stables. C'est de là que vient Yeshua et que les âmes éclairées entrent.
    

    
      
    

    
      Lorsque Jésus nous dit que nous pouvons « fendre un morceau de bois » ou « soulever une pierre » pour trouver la source de toutes choses, il nous libère. Les personnes de la lignée abrahamique sont libérées de siècles d'isolement, issus d'une croyance en un père autoritaire, qui avait des émotions humaines imparfaites. C'est le dieu créé par les hommes. La jalousie est une émotion motivée par des besoins primitifs de pouvoir et de contrôle sur les autres. Ces émotions sont enracinées dans le désir du mâle alpha d'être le seul père génétique des jeunes du groupe. Un dieu qui punit en tuant et en faisant souffrir est le reflet de la peur et de la colère primitives. Ce dieu n'a rien à voir avec la nature de Dieu, le Père, dont parle Yeshoua. Un dieu vengeur est en fait une création d'hommes, qui ont été influencés par le lion mentionné dans Thomas 7. Les textes religieux décrivant un tel dieu patriarcal reflétaient les insécurités et l'héritage primitif des écrivains, et non la réalité de l'Esprit et sa nature. Cela nous montre comment les prophètes et les disciples regardaient à travers un épais brouillard – ce royaume, le « puissant » dans Thomas 98.
    

    
      
    

    
      Voir à quoi ressemble Dieu, la Source est libérateur et profond. Si nous décomposons tous les matériaux en la plus petite des particules connues, nous constatons qu'il existe également des espaces entre ces composants. Ces espaces sont le tissu de la Source. Il apporte la paix et le calme lorsque nous nous connectons avec lui, car c'est une constante, contrairement au chaos du domaine physique. Comme mentionné dans un commentaire précédent, les gens trouvent réconfort et paix dans les rituels, en tant que pseudo connexion à la Source. Les rituels sont apaisants en raison de leur nature prévisible. En période de grand désespoir, les rites et pratiques religieuses ont un grand bénéfice, car les gens, momentanément, se connectent à cette Source. Yeshua veut que la connexion soit constante. C'est ce qu'Il nous présente dans l'Évangile de Thomas : les étapes vers le lien perpétuel. Grâce à ces mots, nous savons que Thomas 77 est la perle que le marchand a trouvée dans Thomas 76.
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      Thomas 78. Jésus dit : « Pourquoi es-tu allé à la campagne ? Pour voir un roseau secoué par le vent ? Et voir une personne vêtue de vêtements doux, [comme vos] dirigeants et vos puissants ? Ils sont vêtus de vêtements luxueux et ils ne peuvent pas comprendre la vérité.
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      Un ton de frustration et de colère est, encore une fois, évident dans Thomas 78, alors que Yeshoua attaque ceux qui viennent le voir prêcher. Il les attaque parce qu'il sait qu'ils ne comprennent pas ce qu'il dit. Ils sont incapables de se rapporter à la vérité que Jésus leur présente, parce qu'ils s'attendent à ce que la connaissance vienne présentée d'une certaine manière, de quelqu'un dans une certaine position. Yeshua demande sarcastiquement s'ils sont sortis dans la campagne pour voir la nature jouer, tout en écoutant un rabbin leur parler. Lorsqu'ils découvrent un homme vêtu de vêtements ordinaires, peut-être même souillés, ils remettent en question son autorité dans leur cœur. Jésus pouvait sentir ce manque de foi et savait d'où cela venait. Il attaque les chefs de la foi de ses contemporains, qui portaient les plus beaux vêtements et accordaient une grande importance à la propreté physique. Yeshua souligne que les vêtements qu'une personne porte ne signifient pas sa capacité à comprendre la sagesse et la connaissance qu'il a offertes.
    

    
      
    

    
      Les gens ne doivent pas accepter les enseignements qu'ils entendent comme la vérité, simplement parce qu'ils viennent d'une personne, ou d'un lieu, qui semble avoir autorité et connaissance. Ces personnes et ces institutions n'ont pas la vérité en elles simplement parce qu'elles ressemblent à ce qu'elles devraient. Dans certaines des plus anciennes Églises chrétiennes, il existe une fascination plutôt médiévale pour les choses matérialistes. Les robes de cérémonie que portent certains chefs d'église sont des tissus les plus fins, incrustés d'or et même de bijoux. L'immoralité de porter les plus beaux vêtements, alors que les gens souffrent dans la pauvreté et la faim, est honteuse. L'argument selon lequel ils représentent le divin et devraient donc refléter cette position est trompeur pour ceux qui s'appuient encore sur des indices visuels pour se rapporter à « Dieu ». Cependant, il y a une volonté de changement. La majorité des adeptes voient un grand fossé entre les attitudes datées de la direction, qui dirigent la machine, et celles qui font le travail au front. Chaque individu doit garder à l'esprit que Yeshua nous demande d'être fidèle à soi-même, le soi intuitif et logique. Si quelque chose ne sonne pas bien ou ne semble pas bien, alors les gens devraient se demander pourquoi. C'est le premier pas vers la recherche de la vérité. Il n'y a pas de tissu qui puisse être d'un blanc aussi pur que la Lumière qui émane de celui qui est vraiment connecté à Dieu, la Source, à travers la conscience collective (Saint-Esprit).
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      Thomas 
      79. Une femme dans la foule lui dit : « Heureux est le ventre de la femme qui t'a porté et ses seins qui t'ont nourri.
    

    
      
    

    
      Il dit à la femme : « Heureux ceux qui ont entendu la parole du Père et qui l'ont vraiment gardée. Car il y aura des jours où tu diras : ‘Heureuses sont les matrices qui n’ont pas conçu et les seins qui n’ont pas donné de lait.’”
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      Dans Thomas 79, Yeshua corrige la notion selon laquelle les membres de la famille peuvent revendiquer une sorte de privilège spirituel, simplement en s'associant à un prophète ou à un être éclairé. Cela peut remettre en question la position de Marie, la mère de Jésus, qui a eu une histoire controversée parmi les dénominations chrétiennes pendant un certain temps. La théologie mariale est une force puissante dans la foi catholique; dépassant sans doute l'importance de Yeshua, dans le sens où les gens se tournent vers Marie en cas de besoin. Le dilemme éthique de placer la mère de Jésus dans une position aussi élevée, au point de lui donner le titre de «Reine du Ciel» au haut Moyen Âge, a ses problèmes, en particulier lorsque nous la plaçons dans le contexte de l'Évangile de Thomas. Les questions entourant Mary nécessiteraient une longue thèse en soi. Cependant, pour les besoins de ce commentaire, nous pouvons parler de Marie comme de quelqu'un qui aurait sûrement ressenti la douleur mentionnée par Yeshoua dans la dernière ligne de Thomas 79 : "Heureux sont le ventre qui n'a pas conçu et les seins qui n'ont pas donné de lait". Marie aurait beaucoup souffert de voir son fils tué d'une manière aussi brutale, mais, pour Yeshoua, ce dicton est moins personnel que didactique. Il parle de moments où toutes les mères, et même les pères, souhaitent ne pas avoir eu d'enfants, car ils éprouvent de grands tourments et souffrances à cause d'eux. Lorsqu'un enfant est malade, ou a un accident, ou se rebelle contre la famille, ces événements apportent souffrance et agitation. Cette souffrance s'étend aux temps de guerre et aux catastrophes naturelles. Ils sont le résultat du monde matériel et de ses imperfections. Ce sont les pulsions primordiales que les humains combattent tout au long de cette vie (voir le commentaire de Thomas 7).
    

    
      
    

    
      À ce stade, nous pourrions considérer le rôle des femmes. Comment ont-ils été perçus et quelle est leur position aux yeux de l'Église catholique moderne ? À l'époque de Yeshua, les femmes étaient marginalisées (Thomas 114) et auraient eu des rôles définitifs dans la société, tout comme les hommes de cette période. Le rôle principal de la femme aurait été celui de mère et d'épouse. Ce rôle aurait été subordonné au rôle du mari, dans tous les aspects autres que l'éducation des enfants. Cet aspect est celui pour lequel Marie, la mère de Jésus, est devenue vénérée, en particulier dans l'Église catholique. Une difficulté surgit lorsque ce rôle est combiné avec le statut accru de Marie, car les catholiques pratiquants la qualifient de « toujours vierge ». Marie était mariée à Joseph; ceci est soutenu tout au long des récits des évangiles canoniques. Joseph et Marie ont eu d'autres enfants (Thomas 99) et ce n'était pas par l'intervention divine. La prémisse de cette intervention est également controversée, puisque Mary n'était qu'au début de son adolescence et naïve aux réalités de la vie. Les enfants de cette époque auraient été protégés de telles relations charnelles. Cette réalité ne dénigre pas sa position de vierge. Cette énigme pourrait causer du chagrin aux catholiques qui placent Marie sur le piédestal « toujours vierge », mais elle ne doit pas être considérée comme un obstacle. Concilier la réalité de ce royaume avec la vénération de Marie dépend de la définition de la vierge. La réponse se trouve dans le contexte de l'Evangile de Thomas, à travers la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel, qui illumine cette perle.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 22, nous voyons Yeshua souligner que pour entrer dans le Royaume du Père, les gens doivent briser leurs perceptions de ce qu'ils sont. En ce sens, l'humain n'est ni féminin ni masculin, il est une âme, qui est les deux à la fois. Vénérer Marie pour sa position basée sur le fait d'être une femme est incorrect, tout comme il est incorrect de penser au Père (la Source de toutes choses) comme nous le pourrions à notre père biologique (Thomas 83). Il s'ensuit donc que vénérer Marie comme "toujours vierge" est incorrect - si les gens perçoivent cette virginité comme ayant à voir avec l'acte sexuel. La façon dont les gens sont tenus de regarder Marie est comme quelqu'un qui a atteint l'illumination, parce qu'elle a pris le chemin que son fils a créé pour tous les êtres humains. Marie peut être considérée comme toujours vierge, parce qu'elle n'a pas été touchée par ce royaume, sachant que son âme est séparée de son corps. C'est le mystère sacré de Marie, tel qu'il est révélé à travers la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel - elle était, comme l'a demandé Yeshoua, soyez des "passants" (Thomas 42). Elle a pris la tâche d'avoir à être une mère pour le plus grand être qui est entré dans ce royaume. Au cours de ce voyage difficile, Marie a profité en reconnaissant qu'elle ne devait pas être touchée par ce monde. Même si elle avait d'autres enfants et les mêmes préoccupations et obstacles que toutes les mères ont, elle a laissé tout cela passer et a atteint le royaume de l'Esprit. C'est la plus grande des leçons que la Vierge Marie ait donnée à l'humanité. C'est ce que nous devons apprendre en ce début de XXIe siècle. Sinon, les humains portent atteinte à la dignité de toutes les femmes, car ils pensent que leur sexualité est un obstacle à l'atteinte de l'illumination spirituelle. En vérité, tous les humains peuvent atteindre ce niveau de paix intérieure - lorsqu'ils deviennent intacts et passants de ce royaume (Thomas 42).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 79, comme dans d'autres dictons, Yeshua est préoccupé par le potentiel de l'individu à échapper aux distractions de ce monde. L'amour filial est certainement l'une des plus puissantes de ces distractions. Dans Thomas 55, Jésus demande que nous haïssions nos parents et nos frères et sœurs comme il le fait. Ce faisant, les gens peuvent se libérer de la souffrance que ces liens entraînent avec eux. Ce n'est pas une haine littérale de la personne, mais un mépris pour le corps physique et les mécanismes hormonaux qui l'animent. Ce sont les désirs de se reproduire, d'être aimé et d'être fier de l'autre. Toutes ces choses sont transitoires et s'estompent, mais l'Âme est constante. Les humains sont souvent voilés par les émotions que l'amour englobe. En conséquence, l'âme est repoussée dans les ténèbres. Quand les gens voient les choses pour ce qu'elles sont, alors ils peuvent être des passants (Thomas 42). Ce qui est crucial dans Thomas 79, c'est que les gens se souviennent de ce qu'affirme Yeshoua : "Heureux sont ceux qui ont entendu la parole du Père et qui l'ont vraiment gardée." Lorsqu'une personne fait cela, elle a activé son oreille interne, l'oreille du cœur. (Thomas 33).
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      Thomas 80. Jésus a dit : « Celui qui a connu le monde a découvert le corps, et celui qui a découvert le corps, le monde n'est pas digne de celui-là.
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      La religion des contemporains de Jésus considérait le monde comme créé par leur dieu, Yahweh. Ce dieu a créé la Terre et tout ce qui s'y trouve. Supérieur à tous, il a fait l'homme — à son image. Ce concept est erroné. Elle nous vient des observations limitées dont disposent les humains dans cette dimension et non de la connaissance délivrée par Yeshua.
    

    
      
    

    
      Joseph Campbell (1904-1987), un mythologue, présente une analyse approfondie des mythes que les humains ont créés dans la série télévisée et le livre "The Power of Myth". Présenté sous la forme d'une série de questions et réponses avec le journaliste Bill Moyers, il décrit de manière poignante les mythes de la création (et d'autres) et comment ils ont des liens comparatifs et parallèles entre différentes cultures. Campbell montre comment des cultures non apparentées, du monde entier, ont créé des mythes similaires pour expliquer les mystères de cette vie et notre existence en elle. Les gens ont vécu des phénomènes naturels et les ont liés à des histoires impliquant des êtres éthérés ou des divinités, qui expliquaient comment ou pourquoi les phénomènes se produisaient. Par exemple, lorsque les anciens Égyptiens ont connu l'inondation de la vallée du Nil, apportant de riches sédiments dans le bassin de la vallée, ils ne se sont pas rendu compte que des centaines de kilomètres en amont de la saison des pluies avaient commencé. L'inondation de la vallée du Nil est devenue quelque chose de magique, quelque chose qui, dans leur compréhension limitée, doit avoir été provoqué par des êtres divins. Pour s'assurer que cette inondation se produirait sur une base saisonnière, le pharaon a été installé comme intermédiaire, offrant des prières et des sacrifices à ces dieux. À travers 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous voyons que ces récits et croyances similaires à travers le monde sont la lumière du Père qui cherche la sienne (Thomas 107).
    

    
      
    

    
      Contrairement à toute autre personne depuis l'aube de l'humanité, Yeshua était conscient de son lien avec Dieu, la source, de sa jeunesse à la fin de sa vie mortelle. Il était un Esprit illuminé qui est venu dans ce royaume, levant le voile du brouillard que les humains expérimentent dans cette dimension. C'est au cœur de Thomas 80. La sagesse de Yeshua n'était pas basée sur, ou conçue à partir d'observations dans ce monde. C'est une connaissance sacrée, apportée à l'humanité à partir d'une dimension que la plupart des gens ne peuvent pas expérimenter dans le corps physique.
    

    
      
    

    
      La métaphore visuelle du monde en tant que corps est une puissante analogie. Dans la foi des contemporains de Yeshoua, le monde était un paradis attendant que Dieu le récupère après la désobéissance d'Adam et Ève et la punition subséquente. Yeshua dit à l'humanité que ce concept est faux. Le monde est fait de matière physique, qui a ses propres lois. L'âme vient d'une autre dimension, qui ne ressemble à rien dans l'univers physique. Un corps est créé par des actions physiques et une âme l'habite - c'est la Source. C'est agréger Son énergie dans un corps humain, pour venir à la vie. Si l'individu devient conscient et nourrit la vérité, cette énergie s'attire en elle-même, devenant le mécanisme par lequel l'Esprit humain est amené à la vie. La prise de conscience éveille la conscience collective (Esprit Saint) à cette âme, la distinguant parmi toutes les étincelles de Lumière dans cette dimension. Ce conduit nourrit alors sa croissance. Grâce à ce processus, les yeux des gens s'ouvrent sur la disparité entre l'univers matériel et l'Esprit. Les humains voient alors correctement le monde comme un corps, qui périt. Cette ligne de pensée permet à l'individu de comprendre la façon dont l'âme existe. De plus, grâce à cette compréhension, le monde devient un corps, qui peut être habité, tout comme la chair est habitée. Avec cette vérité, les humains réalisent également que tout comme le corps meurt, le monde doit aussi mourir. La science nous montre que le monde finira par cesser d'être habitable. C'est un fait incontournable.
    

    
      
    

    
      Lorsque Yeshoua déclare : « Celui qui a découvert le corps, le monde n'est pas digne de celui-là », il fait l'éloge de ceux qui se considèrent comme une âme, distincte du corps physique. Dans Thomas 56, Yeshua appelle le monde une carcasse et félicite les individus qui le voient comme tel. Ils voient la vérité, ce qui leur permet de plonger au-delà du physique, dans le domaine de l'Esprit. C'est un attribut extrêmement important et précieux; trop souvent le monde matériel, et toutes ses distractions, nous déconnecte de ce potentiel. Ces distractions nous éloignent d'une existence plus complète et holistique. Le piège pour les humains, ce sont leurs sens physiques. Ils sont si puissants qu'ils ont tendance à prendre le pas sur la Lumière intérieure, qui cherche à être reconnue et à se joindre à la Source. En un sens, cet endroit habité par les humains est une arme à double tranchant. Alors qu'il permet à la Lumière de trouver un véhicule dans lequel elle peut se réaliser, le corps sensuel et le monde tactile peuvent facilement l'obscurcir. Cela ne devrait pas signifier que les gens rejettent ces plaisirs. Ils ne doivent pas non plus se créer une situation où ils dévalorisent le moi ; l'autodérision, bien sûr, devient un obstacle (Thomas 6 et 14). Lorsque les poètes et les peintres ont romancé et glorifié la nature, ils ont présenté à l'humanité leur faiblesse pour ce domaine. Les gens doivent réaliser que les manifestations de la beauté dans cet univers ne sont que des reflets instables. Ils sont le reflet de ce qui existe dans d'autres dimensions stables, celles qui ont existé avant le début des temps dans cette dimension. Après tout, ce royaume est la coquille extérieure de Dieu, la Source.
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      Thomas 81. Jésus a dit : « Que règne celui qui est devenu riche, et que celui qui a le pouvoir y renonce.
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      Yeshua verrait un individu conscient de sa nature spirituelle comme étant riche. Ce sont ces personnes qui devraient être des leaders et être tenues en haute estime au sein des communautés. En réalité, les humains savent que ce monde est, le plus souvent, dirigé par des personnes consommées par le lion (Thomas 7). Dans Thomas 2, nous voyons Yeshua souligner que celui qui trouve sera dérangé et quand il sera dérangé, il s'émerveillera et régnera sur tout. Cette position privilégiée n'en est pas une qui détient un quelconque pouvoir dans ce monde. C'est une connaissance et une compréhension profondes, qui nous placent au-dessus de ceux qui sont encore en recherche. Une personne qui a le pouvoir du monde est entichée de ce royaume et aveuglée par lui. C'est pourquoi Jésus demande aux personnes au pouvoir de renoncer à cette position, pour leur propre bien. Cela concerne également les chefs religieux, qui risquent de tomber sous le charme des postes de pouvoir. La volonté de gravir les échelons au sein des communautés religieuses est le reflet de ce danger. Cela détourne l'attention du véritable but de la Lumière intérieure, qui cherche à être reconnue. Parmi ces communautés, l'aspiration à gravir les échelons de l'influence est souvent motivée par des désirs superficiels. Leurs succès assureraient la faveur de leur Dieu, leur laissant un héritage qui glorifie l'individu et ses réalisations. C'est contre ce type de motivation que Jésus met en garde, car l'accent n'est pas mis sur l'Âme.
    

    
      
    

    
      Le déni du pouvoir terrestre est une grande partie de la raison pour laquelle Yeshua a choisi d'accomplir les prophéties de l'Ancien Testament, plutôt que de devenir un leader au sein de sa communauté. Ceci est lié à la raison pour laquelle Pierre a été irrité par la proclamation de Jésus qu'il serait tué et pourquoi Jésus l'a réprimandé. De plus, lorsque Yeshua a passé quarante jours et nuits dans le désert, Satan lui a offert tous les royaumes et richesses de la Terre, mais Yeshua a choisi de rejeter l'offre. Dans cette histoire symbolique, Yeshua nie le pouvoir qui est dans ce monde. Cela se reflète dans Thomas 81. L'action symbolique de marcher entre les mains de la mort détruit l'idée que nous sommes chair. L'action de choisir de sacrifier la chair pour beaucoup nous enseigne également que nous devons prendre des décisions qui nous donnent du pouvoir, dans l'Esprit. Après tout, c'est l'Âme qui est à la ressemblance de Dieu, le Père. La conscience collective (Saint-Esprit) relie la Source (père) et le Fils (tous les êtres à travers cet univers et les autres royaumes). Aucun des trois n'a besoin de pouvoir dans ce domaine. Lorsque les gens reconnaissent les trois facettes pour ce qu'ils sont, ils deviennent riches et alors ils « règnent sur tout » (Thomas 2).
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      Thomas 82. Jésus a dit : « Celui qui est près de moi est près du feu, et celui qui est loin de moi est loin du Royaume (du Père) ».
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      Dans Thomas 82, Yeshoua utilise une analogie que les gens de son temps auraient pu comprendre. Un feu est quelque chose qui a de nombreuses fonctions vitales dans le monde matériel. Le feu aurait fourni de la lumière et de la chaleur et aurait été utilisé pour étendre la nourriture. Ces attributs positifs du feu, essentiels au temps de Yeshua, sont symboliques de l'importance de ses enseignements concernant le voyage de l'âme. Comme nous l'avons vu dans d'autres dictons, il s'agit d'un avertissement pour ceux qui pensaient que leurs connaissances étaient correctes. Leur lignée était issue de figures légendaires et mythiques successives de leur histoire. Être proche de Jésus, c'était être dans la Lumière, là où la vérité est visible. Être proche de Jésus, c'est être réchauffé, réconforté et nourri par la connaissance que ces vérités offrent.
    

    
      
    

    
      Ce dicton est un bon exemple de mots qui pourraient être repris par ceux qui sont consumés par le lion (Thomas 7) ; les transformant en rhétorique pour l'exclusion et les injustices contre les non-croyants. C'est pourquoi il doit y avoir une compréhension plus profonde de ce que Yeshoua veut dire quand Il dit : « Quiconque est près de moi est près du feu ». La proximité physique n'est pas ce dont parle Yeshoua. Ce sont les religions orthodoxes qui en ont fait une initiation rituelle, de sorte qu'elle est physique. Auparavant, la circoncision était une tentative similaire de créer un signe physique et un lien (Thomas 53). Quiconque est près de Jésus est conscient de son moi spirituel. Ils peuvent voir au-delà de l'existence physique que subissent les humains, dans cette dimension instable et chaotique. La proximité avec Jésus est expérimentée lorsque les gens reconnaissent que la même chose dont est fait Son Esprit est en nous et en toutes choses (Thomas 77).
    

    
      
    

    
      Le Bouddha Dharma reflète une grande partie de ce que nous voyons chez Thomas. Ce système, dans sa forme la plus pure, n'a jamais causé de souffrance à autrui, ni ne prône la violence contre des êtres. Si nous regardons la vie de celui qui est devenu Bouddha, né quelque 560 ans avant Yeshua, en tant que Prince Siddhartha Gautama, nous voyons la lutte d'un homme pour accepter la souffrance vécue dans cette existence. Discuter du parcours de vie de cet homme ferait une longue biographie. Aux fins de ce commentaire, il suffit de penser à ce que le prince Siddhartha a accompli, quelque chose qui s'apparente à la construction de la première moitié d'un pont. Le Bouddha (c'est-à-dire celui qui est illuminé) a étendu la première partie d'un pont à partir de ce royaume. Yeshua a complété le pont en étendant l'autre partie, du royaume de l'Esprit (Thomas 98).
    

    
      
    

    
      Le prince Siddhartha est connu sous le nom de Bouddha, car il a été le premier à découvrir un chemin vers l'illumination. Ses yeux se sont ouverts à la vérité de ce royaume, mettant fin à la souffrance et au cycle de la naissance et de la mort (pour lui). C'est le but ultime, pour certains adeptes. Cependant, Siddhartha Gautama ne pouvait pas, et ne voulait pas, répondre aux questions concernant l'existence et la connexion avec Dieu, la Source. Ce que Siddhartha a fait, c'est résoudre comment le lien avec la Source peut être établi, en supprimant les obstacles perçus. Ils sont créés par les peurs et les désirs, qui sont enracinés dans l'héritage primitif. Ce chemin est difficile, ce qui nécessite une suppression complète des besoins physiques, des émotions et des désirs. Le joug de Yeshua est doux (Thomas 90). Cela nécessite simplement une compréhension profonde. Grâce à Yeshua, les gens reçoivent cette connaissance et sont capables de traverser le pont reliant ces royaumes. L'humain prend conscience d'une relation qu'il entretient avec Dieu, le Père. Il lie toutes choses, dans tous les domaines. En apprenant de ce que le Bouddha a découvert, à ne pas être dérangé par ce monde et à l'accepter tel qu'il est, les gens cessent leur souffrance. Quand ils cessent leurs souffrances, ils deviennent des passants (Thomas 42). L'âme passe par ce royaume dans le suivant - c'est le mouvement et le repos (Thomas 50). Dans l'Évangile de Thomas, Yeshua nous dit que le Royaume du Père est notre héritage et notre héritage. C'est ici. A côté de ce feu nous voyons et sommes réconfortés, sachant où nous sommes et où nous allons. Les humains sont le royaume, trouvés les uns dans les autres.
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      Thomas 83. Jésus a dit: «Les images sont visibles pour les gens, mais la lumière en eux est cachée dans l'image de la lumière du Père. Il sera révélé, mais son image est cachée par sa lumière.
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      Dans Thomas 83, nous voyons une description profonde de l'âme, qui n'est pas sans rappeler Dieu, la Source et sa nature. Yeshua utilise le mot lumière comme une comparaison entre ces deux royaumes, parce que la lumière soutient la vie et nous permet de voir. Cette Lumière n'est pas la lumière telle que nous la vivons dans ce monde. Cette chose coule à travers nous tous; Il est en tout (Thomas 77). Les humains ne peuvent pas ressentir cette énergie, car ils sont limités par leurs sens et les phénomènes familiers du monde naturel. Cela est évident lorsque Yeshua dit que la Lumière à l'intérieur des gens est cachée dans l'image de la Lumière du Père. Cela indique que la Source est quelque chose que la plupart des gens ne peuvent pas expérimenter. La nature de la Lumière du Père nous La cache, parce que cette Lumière n'est pas quelque chose de tangible.
    

    
      
    

    
      Yeshua poursuit en disant que Dieu, la Source "sera révélé, mais son image est cachée par sa Lumière". Cela nous dit que la Source est révélée aux gens lorsqu'ils s'éveillent à la vérité ou après la mort (Thomas 11). Les mots les plus significatifs de ce dicton sont les sept derniers : « son image est cachée par sa Lumière ». Cela dissipe l'idée d'un Dieu qui est en un seul endroit et est une seule entité. Cela ratifie également notre compréhension concernant la Sainte Trinité. Dans Matthieu 28:19, nous voyons une référence au Père, au Fils et au Saint-Esprit. Dans la doctrine orthodoxe, le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont trois personnes distinctes, mais pas trois dieux distincts - ils sont tous Dieu. Cette définition montre comment les gens ont essayé d'insérer un carré dans un cercle, sans grand succès. C'est un autre exemple de la façon dont les proclamations de l'Ancien Testament, ainsi que les enseignements mal compris attribués à Jésus, ont conduit les chefs religieux à d'étranges conclusions. Il n'est pas contesté que Yeshua a parlé du Père, du Fils et du Saint-Esprit, comme nous l'avons vu dans Thomas 44. Ce qui est contesté, c'est la façon dont Yeshua a défini ces trois. Dans l'Évangile de Thomas, la « Trinité » est considérée comme des caractéristiques ou des facettes d'une seule chose, et non trois personnes distinctes et un seul Dieu. Dans Thomas 44, Yeshua souligne l'importance du Saint-Esprit au-dessus du concept de Père et Fils. Cela nous dit deux choses : comme l'un est considéré comme plus important que les deux autres, ce ne sont pas trois personnes distinctes, un seul Dieu. Ce serait dénigrer Dieu, puisque la vision orthodoxe soutiendrait que les trois sont égaux. Cela confirme également, tout comme le sang nourrit et soutient le corps, le Saint-Esprit soutient le lien entre le Père et le Fils. C'est la conscience collective car être conscient c'est être conscient, vivant. C'est le lien entre Dieu, la Source et tous les êtres de cet univers (et d'autres dimensions).
    

    
      
    

    
      Nous avons vu tout au long de l'Évangile de Thomas que le Père est la Source de toutes choses – Il est en tout. Le Fils est Jésus. Il est le symbole de l'humanité et du peuple qui reconnaît l'âme dans la chair. Nous sommes comme Lui (Thomas 99). Le Saint-Esprit est la chose qui nous éveille, nous relie et nous entremêle dans une relation intime avec Dieu, la Source. C'est une connexion profonde parce que c'est la conscience collective. Le Saint-Esprit est l'énergie active reliant la Source à Sa Lumière en nous, que les humains appellent l'âme. Dans Thomas 83, l'accent est mis sur l'image que nous nous attendons à voir. Il n'y a en fait aucune image de Dieu, le Père/Source, puisque Sa Lumière – la chose qui constitue ce dont Elle est faite – est partout à la fois. Il est caché par la nature de ce qu'Il est—Il est omniprésent. Il n'a aucune comparaison physique. C'est entre les fibres à l'intérieur du bois et sous un rocher en même temps (Thomas 77).
    

    
      
    

    
      Pourquoi Yeshua se réfère-t-il à Dieu la Source comme étant le Père ? Il est clair que l'héritage dans lequel il est né a obligé Yeshua à parler en métaphores avec lesquelles ses contemporains pourraient s'associer. L'endroit dans le temps où Yeshua est entré dans ce royaume a été ordonné par des événements célestes séquentiels, qui ont permis à Son Esprit d'être propulsé dans cette dimension. C'était une époque de l'histoire humaine que la conscience collective prévoyait comme la meilleure opportunité pour que cet Esprit soit reconnu. Si ces événements ne s'étaient pas produits de cette manière, son nom n'aurait pas survécu aux ravages du temps (Thomas 98). Jésus utilisait souvent le terme « Père » lorsqu'il se référait à Dieu. Ce genre de langage a fait grandir les insécurités des pharisiens. Les pharisiens connaissaient leur Dieu comme Yahweh. Alors que ce dieu est considéré comme le patriarche de la nation juive, les individus auraient été prudents en revendiquant une relation personnelle directe. Cependant, l'utilisation du mot Père était nécessaire pour le ministère de Yeshua. Cette description garantissait que ses contemporains savaient qu'il faisait référence aux prophètes. Malheureusement, leur idée d'un sauveur s'apparentait à un roi guerrier, pas à un enseignant et à un guide pour l'âme. L'utilisation du titre Père est en couches; cela va au-delà du lien pratique avec les prophéties de l'Ancien Testament. Ce titre réserve quelques surprises quand on analyse ce qu'il signifie réellement. La signification, dans le contexte de l'enseignement de Yeshua, est un symbole relatif à l'inspiration spirituelle. Si nous considérons ce que Thomas 83 révèle, il s'ensuit que le Père n'est pas une seule entité. Il ne se comporte pas non plus comme un père de la manière dont nous pourrions ressentir un père biologique. Jésus nous a dit, dans Thomas 22, que les humains ne doivent pas se considérer comme des hommes ou des femmes s'ils veulent entrer avec succès dans le Royaume du Père. Par conséquent, l'Esprit est au-dessus des paramètres masculins ou féminins. Cela nie clairement l'idée du Père en tant que mâle alpha patriarcal. C'est le dieu que la plupart des églises chrétiennes vénèrent. C'est aussi celui qu'ils croient que Jésus a appelé son Père. La clé pour découvrir pourquoi Jésus a choisi « Père », comme référence à la Source, réside dans l'action symbolique de cette Lumière. La Lumière du Père entre dans un corps afin que cette Lumière, ou âme, puisse agréger la substance de la Source, devenant un Esprit éveillé. Ceci est similaire aux actions d'un père humain, celui qui offre traditionnellement du matériel génétique et de la lignée. C'était particulièrement vrai à l'époque de Jésus, d'où cette métaphore. Le spermatozoïde détermine le sexe de l'enfant et ne forme un corps qu'une fois à l'intérieur de l'ovule. Le spermatozoïde est comme l'âme, qui reflète l'action de la Lumière du Père. L'œuf est comme le corps et cette planète. De cette façon, ces mécanismes reflètent les actions du royaume des esprits. Les deux deviennent un, mais à la mort, les humains deviennent deux (Thomas 11). Ils sont unis à leur vrai Père et Mère (Thomas 101). Il n'est donc pas rare que certains systèmes de croyance voient le monde physique, notre planète Terre, comme une déesse mère. La Terre crée l'environnement et fournit un endroit où les âmes peuvent habiter, un peu comme un utérus. La chose importante à considérer, dans le symbole du Père, est que, tout comme notre père physique ne nous possède pas, la Source non plus. Les gens sont des entités individuelles, qui ont besoin de grandir et de prendre des décisions conscientes, les réveillant du sommeil symptomatique de ce royaume. Bien que nous soyons des entités individuelles, nous sommes aussi une partie collective et cruciale de Dieu, le Père/Source. Par l'action de la conscience collective (Saint-Esprit), le lien de soutien est établi - sans cela, l'âme humaine goûte la mort. Notre héritage de la Source nous a permis de prendre des décisions intuitives sur ce qui est bien et mal. Tant que nous ne nuisons pas aux autres, nos expériences dans cette vie constituent des leçons sur le chemin de la résurrection (l'Âme prenant vie en tant qu'Esprit).
    

    
      
    

    
      Pour certaines religions, la raison pour laquelle les humains ont été séparés de Dieu, le Père/Source est une question de conjecture. Les chrétiens gnostiques ont créé des mythologies complexes pour expliquer cette séparation. Cependant, il est évident que ces idées sont le reflet de comportements observables, communs chez les humains. Ces histoires varient selon la référence, mais elles ont généralement un thème commun. Le mythe commence par une présence invisible auto-générée, qui a créé des émanations – des « éons » (dérivés consécutifs moindres du premier, chacun moins parfait que son prédécesseur) – pour l'accompagner. L'un de ces Eons était Sophia (représentant la sagesse). Elle a créé Yaldabaoth, sans le consentement ou l'union de celui qui s'est autogénéré. Les gnostiques croient qu'en raison de la décision de Sophia de créer sans l'auto-généré, Yaldabaoth est un démiurge imparfait, évident dans sa fierté, sa vengeance et sa jalousie. Pour les Gnostiques, il est également connu sous le nom de Yahweh, de l'Ancien Testament. Pour que Sophia corrige ses erreurs, elle transmet la sagesse aux êtres humains. Elle a également joué sur la fierté de Yaldabaoth, le convainquant de donner à l'humanité le souffle de la vie, afin qu'elle puisse l'adorer - à sa propre image. Au fur et à mesure que les humains se rejoignent à celui qui s'est auto-généré, Yaldabaoth diminue et est finalement réabsorbé dans la Lumière. Cela effleure la surface de la thèse gnostique, ce qui explique le dilemme des gens dans ce domaine. Cela illustre comment les premiers chrétiens, qui essayaient de suivre les enseignements secrets de Yeshua, étaient limités par leur compréhension du monde et de la nature humaine. Ils dépendaient de ce qu'ils pouvaient observer et expérimenter dans le monde naturel. Ce n'est pas différent de la façon dont les Grecs et les Romains de l'Antiquité attribuaient des dieux à toutes sortes de vie quotidienne, comme boire, se battre et chasser. Dans certaines représentations de Yaldabaoth, il est représenté avec la tête d'un lion, qui fait référence à Thomas 7. Cela montre comment les premiers chrétiens n'avaient pas de vocabulaire qui pourrait déballer les métaphores.
    

    
      
    

    
      Dans l'Évangile de Thomas, les enseignements concernant notre situation dans ce domaine sont clairs. Les mots de Thomas sont intimes, décrivant un lien étroit avec Dieu, le Père/Source. Nous ne sommes pas des pions dans le jeu complaisant d'un dieu malveillant, comme le concluaient les gnostiques. En réalité, la vérité est simple. Lorsque nous considérons le potentiel infini de cet univers et des autres dimensions, il n'y a pas de fin aux possibilités. Par conséquent, puisque la Source est partout, Elle est aussi ici dans l'univers matériel, comme Elle l'est dans le royaume de l'Esprit. Cette dimension, royaume ou royaume, où le Père existe, n'est pas dans le ciel (Thomas 3). C'est ce que nous sommes, une âme. C'est à travers ce royaume - dans les espaces entre les fibres de bois et sous une pierre (Thomas 77). L'Esprit Saint constitue les espaces entre la pensée et le sentiment – ​​C'est la conscience collective. Lorsque ces deux sont complets en nous, notre âme devient un Esprit – réveillé du sommeil, ressuscité. La Source sera révélée aux humains, mais pour l'instant, Son image, comme notre âme, est cachée par la nature de Sa Lumière.
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      Thomas 84. Jésus a dit : « Quand tu vois ta ressemblance, tu es heureux. Mais quand tu verras tes images qui sont nées avant toi et qui ne meurent ni ne deviennent visibles, combien tu auras à supporter !
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      Yeshua avertit les gens que leur forme physique actuelle n'est pas ce qu'ils sont réellement. Ce concept découle de Thomas 83. L'image que les gens voient dans le miroir n'est pas la chose qu'ils sont – cette chose (l'âme) est invisible. La vision orthodoxe du soi est considérée comme le corps, qui a été créé à partir de la terre et animé par Dieu - ce point de vue est tiré de l'histoire de la création de la Genèse. Les humains s'identifient généralement comme homme, femme ou intersexe, avec des caractéristiques particulières attribuées à cette forme. La plupart des humains qui croient en une vie après la mort se voient revenir à la vie sous la forme qu'ils habitent actuellement, afin que leur famille et leurs amis puissent les reconnaître. Dans ce dicton, Yeshua avertit qu'il s'agit d'une illusion. Les gens sont faits de la même matière invisible et intangible dont Dieu, la Source, est composé. Les humains sont une âme, qui est invisible à leurs sens physiques. Les humains sont des individus et pourtant, ils ne font qu'un. Lorsqu'une personne devient un Esprit, ses caractéristiques individuelles ne sont pas visibles de l'extérieur. L'Esprit se rend reconnaissable en se connectant aux perceptions de celui qui est encore dans un corps matériel. L'Esprit relie la Lumière, qui a remplacé la chair, à ce que la personne vivante pourrait savoir ou reconnaître. Cette connaissance nous donne un aperçu des expériences réelles des disciples après la mort de Jésus. Ce qu'ils percevaient comme étant ressuscité était, en leur présence, bien réel. Il était un Esprit constitué de Lumière, pas de chair.
    

    
      
    

    
      Dans Marc 14:3-9, une femme utilise de l'huile très chère pour oindre la tête de Yeshoua, dans un geste d'amour et symbolique. Après cela, il réprimande ceux qui ont dit que l'huile aurait pu être vendue pour aider les pauvres. Yeshoua nous révèle la vérité de sa mort en déclarant : « Elle a fait ce qu'elle a pu : elle a d'avance oint mon corps pour sa sépulture ». Cette déclaration confirme que Yeshua a compris que Son corps devait être détruit et éliminé. Permettre à la femme de faire cela à son corps était aussi la manière de Yeshua de remercier la forme humaine qui l'a vêtu. Yeshua avait besoin de se détacher de son corps physique, mais il savait que ses disciples ne pourraient pas faire de même – le corps de Jésus deviendrait une relique. Pour cette raison, et pour ratifier le concept d'une résurrection physique, Yeshoua savait que Ses restes devaient être cachés. C'était une action nécessaire parce que Yeshoua aurait su que son corps deviendrait une relique, si les gens connaissaient son emplacement. De plus, cela aurait vu son histoire sombrer dans l'obscurité, puisque la plupart des gens de cette époque (et sans doute deux mille ans après) espéraient une résurrection physique. Ils n'étaient pas prêts pour la vérité que Yeshoua a transmise par Thomas. Dans Marc 16:12, nous voyons comment Yeshoua est apparu à ses disciples en esprit : « Après cela, il s'est montré sous une autre forme à deux d'entre eux alors qu'ils allaient à la campagne ». Cela soutient la révélation dans Thomas 84 d'une image qui a vu le jour avant la chair. Yeshua aurait fait confiance aux personnes les plus proches de lui, comme Marie (sa mère), Jacques, Thomas, Marie-Madeleine et Jean, pour s'assurer que son corps serait caché. Ce sont eux qui auraient compris la nécessité qu'un tel devoir reste secret.
    

    
      
    

    
      Le retrait du corps de Jésus est encore plus soutenu lorsque nous voyons l'auteur de Matthieu ajouter à l'histoire de l'enterrement de Yeshua. Des rumeurs ont dû filtrer sur ce qui est vraiment arrivé à sa dépouille. L'auteur de Matthieu tente de les réprimer avec un scénario qui ajoute au récit de Marc (Marc étant le premier évangile écrit). Matthieu 28:11-15 :
    

    
      
    

    
      « Pendant qu'ils étaient en chemin, quelques-uns des gardes s'en allèrent dans la ville pour dire aux principaux sacrificateurs tout ce qui s'était passé. Ceux-ci ont tenu une réunion avec les anciens et, après quelques discussions, ont remis une somme d'argent considérable aux soldats avec ces instructions : « Voici ce que vous devez dire : « Ses disciples sont venus pendant la nuit et l'ont volé pendant que nous dormions. " Et si le gouverneur venait à en être informé, nous nous engageons à régler nous-mêmes les choses avec lui et à veiller à ce que vous n'ayez pas d'ennuis. Alors ils ont pris l'argent et ont exécuté leurs instructions, et c'est encore aujourd'hui l'histoire parmi les Juifs.
    

    
      
    

    
      Dans l'évangile de Marc, il n'y a pas de soldats sur la tombe, ce qui suggère la fabrication de ces événements. Le récit de Matthew tente d'expliquer pourquoi de telles rumeurs existaient. Cela soutient l'affirmation selon laquelle l'auteur de Matthieu était plus intéressé à lier Jésus aux prophéties de l'Ancien Testament, plutôt qu'à écrire une biographie précise.
    

    
      
    

    
      Quand Yeshoua dit : « vos images qui sont nées avant vous et qui ne meurent ni ne deviennent visibles », il se réfère à l'âme. C'est une énergie (Lumière) qui est constante. C'est l'étincelle de la Lumière de la Source, cherchant à grandir et à devenir un Esprit (Thomas 96). Dans Thomas 84, Yeshua confirme que les humains, et les autres êtres où la Lumière a trouvé sa demeure, sont de l'énergie, qui a de nombreuses itérations. Ils sont déjà venus ici et sont décédés. Beaucoup sont retombés dans le Père/Source omniprésent. Une expérience commune pour ces êtres est de réaliser qu'ils sont dans une boucle. En venant à cette réalisation, la frustration et la colère surgissent. Sous la forme physique, ils avaient été trompés par la notion de soi - l'ego que nous voyons dans Thomas 7. C'est l'avertissement que Jésus donne dans Thomas 84.
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      Thomas 85. Jésus a dit : « Adam venait d'une grande puissance et d'une grande richesse, mais il n'était pas digne de toi. Car s'il en avait été digne, il n'aurait pas goûté la mort.
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      Yeshua confirme que le concept du premier homme, délibérément et intentionnellement créé par Dieu, est une erreur. De plus, nous voyons dans la Genèse que le corps a été formé à partir de la terre et qu'il s'appelait Adam. Cela suggère que le corps a précédé l'âme, ce qui est incorrect (Thomas 29). Nous savons maintenant que des corps humains ont été formés pour abriter Dieu, la Lumière de la Source. Le royaume intérieur a influencé le mécanisme et la ressemblance, mais cela n'a pas été de sa propre volonté (Thomas 97). La grande puissance et la richesse qui ont créé le mythe d'Adam et Eve étaient la nation juive - l'héritage des contemporains de Yeshua. La première ligne de Thomas 85 est aussi une confirmation de la puissance créatrice des personnes qui ont incité ces mythes. Ces histoires sont basées sur des observations relatives à cette existence. Dans un sens, c'est aussi une référence à la richesse et à la puissance de ce royaume (Thomas 98). Les éléments physiques et le corps sont devenus la raison de l'expulsion de l'humanité du paradis. En déclarant qu'Adam a goûté la mort, Yeshoua nous dit que les générations avant lui avaient aussi goûté la mort. Leurs âmes n'ont pas atteint le niveau de l'humain parfait ; ils ont été réabsorbés dans l'ensemble. La conscience collective, la Source de toutes choses, n'a pas reconnu ces générations, comme elles ne L'ont pas reconnue. C'est l'absence du Saint-Esprit, le conduit. C'est pourquoi Adam n'était pas digne de nous. Nous sommes la génération qui peut reconnaître le royaume, qui est à l'intérieur des humains. Lorsque Yeshoua utilise la deuxième personne, vous, Il nous parle. Nous sommes les âmes qui cherchent la vérité. Cette vérité est dans le moi logique et intuitif et vient du lien avec la conscience collective (Saint-Esprit). Si les gens permettent à la peur et aux enseignements erronés de les masquer de la Lumière, ils goûteront la mort.
    

    
      
    

    
      La science nous dit que nous avons évolué il y a moins d'un demi-million d'années et que notre univers est apparu il y a environ quatorze milliards d'années. Les lois physiques ne peuvent être ignorées – elles sont la nature de ce royaume. Lorsque le premier primate est descendu des arbres et a pu penser en termes abstraits (dessiner, créer de la musique et de la danse), le souffle de la vie est entré en eux. C'était la porte pour que la Lumière se réalise – la présence d'une âme dans ces corps (Thomas 96). À son tour, cette faible Lumière a commencé à grandir, s'agrégeant vers un Esprit illuminé. La richesse des mythes et des légendes qui se sont accumulés dans différentes cultures témoignent de la Lumière dans la chair. L'Âme a lutté pour trouver la vérité et la connexion avec Dieu, la Source - c'est à la fois la faim et la quête (Thomas 69 et 107). 77th Pearl: The Perpetual Tree est une révélation de la conscience collective, qui dissipe les malentendus du passé et annonce le potentiel de tous les humains.
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      Thomas 86. Jésus a dit: "[Les renards ont] leurs tanières et les oiseaux ont leurs nids, mais les êtres humains n'ont pas d'endroit où se coucher et se reposer."
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      Le monde physique n'est pas conçu pour l'humain parfait, l'Esprit ressuscité. L'Âme cherche à se joindre à la source de toutes choses, d'où elle vient. Il ne reste pas, parce que le monde physique est en contradiction avec l'âme. La raison pour laquelle la cérémonie et le rituel sont attrayants pour les personnes qui recherchent leur vraie nature est que ces choses reflètent ce qu'est le Père. L'ordre, l'harmonie et l'unité sont la nature de la Source et du royaume intérieur. La cérémonie rend les humains se sentent en paix. Cela les éloigne du chaos et de l'incertitude qui entourent leur vie dans cette dimension.
    

    
      
    

    
      Un renard et un oiseau, une fois nourris, sont contents ; ils rêvent des expériences quotidiennes qu'ils vivent. Les rêves humains impliquent des émotions abstraites telles que l'amour, la haine et divers scénarios de vie. C'est l'âme qui cherche à résoudre les choses qui ne sont pas de sa nature. Ce sont les choses qui empêchent une personne de s'éveiller et de voir la vérité de ce royaume. L'âme veut être en paix et en harmonie avec toutes choses. Cet état d'être reflète la nature de Dieu, la Source quand elle est deux (Thomas 11). Un lieu de méditation paisible permet à l'Âme d'agréger la Lumière du Père et, avec le temps, de se connecter à la conscience collective, devenant un Esprit éveillé. Yeshua nous demande d'être des passants (Thomas 42), afin que nous ne soyons pas dérangés par le monde. Le voyage à travers cette vie est le mouvement; le royaume de l'Esprit est le lieu du repos. Nous pouvons le voir à travers le fil reliant Thomas 50, 86 et 90.
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      Thomas 87. Jésus a dit : « Combien misérable est le corps qui dépend d'un autre corps, et combien misérable est l'âme qui dépend aussi de ces deux-là.
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      Dans Thomas 87, Yeshua avertit qu'il n'est pas sain pour une personne de dépendre d'une autre pour son soutien physique et émotionnel. Cela inclut la dépendance pour la gratification sexuelle et le recours à la compagnie. Les insécurités masculines sont la raison pour laquelle, dans certaines cultures, les femmes ont été opprimées et traitées comme une possession pour le plaisir du mari. Au début du XXIe siècle, dans certaines cultures, les femmes sont encore traitées de cette façon. C'était l'attitude des hommes au temps de Yeshoua. Cependant, comme nous l'avons vu dans Thomas 22, Yeshua a vu au-delà des stéréotypes associés au genre. Généralement, ce type de dépendance malsaine vis-à-vis d'une relation a changé depuis cette époque, mais la pression pour répondre aux attentes de la société - d'attrait physique, de mariage et de procréation - est toujours d'actualité. Ces dépendances sont des aspects du corps et de l'héritage primordial des peuples. Ils sont enracinés dans la dépendance de la hiérarchie au sein de la conduite, pour la survie.
    

    
      
    

    
      Yeshua dit aux gens que les âmes qui accordent une grande importance aux unions physiques sont misérables. En attaquant de telles unions, Il châtie, par association, les gens qui les voient comme un moyen de propager la gloire de Dieu. Ainsi, les communautés dont la foi les encourage à se multiplier pour leur Dieu ont été trompées par leurs dirigeants. Cette attitude a causé beaucoup de souffrance et de chagrin. Dans les pays économiquement défavorisés, les parents de familles nombreuses ne peuvent subvenir aux besoins de leurs enfants. Le manque d'éducation, en particulier pour les femmes, a entraîné une surpopulation. Dans Thomas 49, nous voyons que nous sommes sur un chemin solitaire vers l'éveil de l'âme intérieure. Penser que le mariage et les enfants sont la garantie d'une vie après la mort est misérable. De plus, croire qu'un dieu récompenserait d'avoir des enfants pour se glorifier est présomptueux (Thomas 79). L'âme ne peut pas dépendre des actions physiques pour sa croissance et son avancement. Les chefs religieux consumés par le lion (Thomas 7) ont fait de la propagation de la vie, au sein du mariage, une activité sacrée. Hors mariage, la procréation est empreinte de péché, par l'acte sexuel de plaisir. Cette propagation assure également la croissance et le maintien de leur communauté particulière. Par conséquent, il est avantageux de maintenir la prémisse d'un dieu recherchant des unions physiques. Il est admirable que les gens aient des enfants, car ce sacrifice de leur temps et de leur endurance émotionnelle peut inhiber la croissance de leur âme. Si tel est le chemin choisi par les individus, ce doit être en sachant que ces êtres ne sont pas leur propriété - ils sont des véhicules permettant aux âmes de grandir et de devenir des Esprits éclairés. Les parents doivent s'investir dans la croissance de leur enfant en tant qu'individu discipliné et attentionné. Ils devraient démontrer ces mêmes attributs positifs en fournissant aux esprits en développement des paramètres à suivre. Les parents qui n'enseignent pas les valeurs sociales, le respect et l'égalité nuisent à la capacité de l'enfant à grandir en tant qu'être humain à part entière. Grâce à une parentalité active, le monde devient un lieu plus propice à la production d'Esprits éclairés. De cette manière, la souffrance est également diminuée, grâce à l'entretien d'un monde dominé par l'harmonie et l'unité. C'est la nature de Dieu, la Source, en union avec la conscience collective (Saint-Esprit) et tous les êtres (le Fils).
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      Thomas 88. Jésus a dit : « Les messagers et les prophètes viendront à vous et vous donneront ce qui vous appartient. A votre tour, donnez-leur ce que vous avez et dites-vous : "Quand viendront-ils prendre ce qui leur appartient ?"
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      Les messagers et les prophètes nous donnent l'espoir et le désir de rechercher la vérité. Cela appartient à tous les êtres humains. Nous devrions à notre tour apporter un soutien à ces personnes. Cela peut être en répondant à leurs besoins physiques et en répondant à leurs ense
    

    
      ignements avec un enthousiasme sceptique - l'oreille du cœur. Ce dicton nous informe que les prophètes et les messagers manquaient de quelque chose d'essentiel : la compréhension de la vraie nature de soi et de l'endroit où le royaume existe réellement. La majorité des messagers et des prophètes qui ont précédé Yeshoua, et un certain nombre de ceux qui l'ont suivi, manquaient de cette connaissance essentielle. Les gens des générations passées ont placé Dieu en dehors de soi. Dans leurs yeux, il y avait une déconnexion, un abattement. Cela faisait que l'individu se sentait indigne d'être en présence de son dieu. Yeshoua demande : « Quand viendront-ils prendre ce qui leur appartient ? » Ce qui leur appartient, c'est le royaume, le lien avec la conscience collective. Ils ignoraient la Lumière invisible générée par la Source. Ils ignoraient que cette Lumière était leur âme, ce qu'ils sont.
    

    
      
    

    
      La plupart des religions ont un certain degré de sagesse et de vérité dans leurs enseignements. Ils découlent tous d'un désir d'expliquer le dilemme auquel nous sommes confrontés dans cette existence matérielle. Le cycle de la naissance, de la joie intermittente, de la souffrance et de la mort a suscité, pour la plupart des humains, des questions auxquelles il est difficile de répondre. La différence dans les enseignements de Yeshua, en particulier ceux trouvés dans l'Évangile de Thomas, sont les références à la double nature des humanités. La nature de ce que nous sommes, en dehors du corps que nous habitons, est primordiale. L'accent dans Thomas n'est pas de persuader les lecteurs que Jésus a une lignée divine, ou de prouver son autorité sur les entités impures. L'accent est mis sur la façon de naviguer dans cette vie, en réalisant ce que nous sommes vraiment. La façon dont Yeshua, soigneusement et cryptiquement, révèle que les messagers et les prophètes n'ont pas les réponses, reflète l'époque à laquelle les mots ont été prononcés. Ses contemporains auraient vu une déclaration claire, remettant en cause l'autorité des messagers et des prophètes, comme un pur blasphème. Les prophètes étaient, à l'époque de Yeshua, considérés comme des liens directs avec leur dieu, qui parlait à travers eux. Cependant, la réalité était que ces personnes parlaient à travers leur lien avec la Source et la conscience collective, bien qu'à travers un épais brouillard. Cette Source est la Lumière qui était à l'intérieur de tous les gens, depuis le début, mais ils ne pouvaient pas La comprendre. C'est « ce qui leur appartient » ; c'est la Lumière qu'ils n'ont pas reconnue. En ne reconnaissant pas ce lien intime avec Dieu, le Père, ils étaient divisés.
    

    
      
    

    
      Tout comme les prophètes et les messagers étaient censés entendre la voix de Dieu, les médiums sont censés être capables de communiquer avec les morts. Une âme qui n'a pas entretenu sa connexion à la Source finit par s'estomper. Il est absorbé dans l'ensemble, pour réintégrer l'univers matériel sous une nouvelle forme. Les médiums puisent dans la présence de la Source, à travers la conscience collective, car ils sont plus réceptifs à cette Lumière (Thomas 77). Lorsqu'ils croient communiquer avec les morts, ils captent souvent les pensées et les sentiments des vivants. Ils sont également capables de ressentir les événements du passé et du futur. Le temps est un élément de la Source, parce qu'il n'a pas de séquence linéaire, c'est le tout. Comprendre cela est important parce que les gens ont tendance à placer les individus perspicaces en haute estime. Avoir ces compétences ne signifie pas qu'une personne a des intentions bienveillantes. Ils peuvent, involontairement, contredire la sagesse de Yeshoua (Thomas 4 et 11). La capacité d'un médium est un signe positif de la Lumière de la Source en action, à travers la conscience collective. Cependant, leurs perceptions de ce qui se passe réellement peuvent être préjudiciables et trompeuses pour les esprits impressionnables.
    

    
      
    

    
      Ratifier l'existence de capacités paranormales chez l'homme est le travail effectué par Remote Viewers, employé par diverses agences gouvernementales à travers le monde. Ces personnes reçoivent généralement un numéro ou des coordonnées liées à un lieu, un événement ou une personne. La visionneuse à distance enregistre les informations qu'ils perçoivent avec des mots et des dessins. Il existe des cas bien connus de ces personnes trouvant des appareils militaires de pays opposés. Certains ont également vu l'existence de bases extraterrestres dans diverses parties du globe. Cela donne la connaissance que nous recevons de l'Évangile de Thomas gravitas, car nous reconnaissons que même les militaires savent que la conscience collective est réelle. C'est un agent actif dans ce domaine matériel.
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      Thomas 89. Jésus dit : « Pourquoi laves-tu l'extérieur de la coupe ? Ne comprends-tu pas que celui qui a fait le dedans est aussi celui qui a fait le dehors ?
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      Au-delà d'une attaque contre la purification rituelle, qui était si importante pour les contemporains de Yeshoua, ce dicton est la révélation d'un mystère important. Thomas 89 est une description définitive de notre lignée à Dieu, le Père (Source). Il décrit également l'origine de ce royaume - "celui qui a créé l'intérieur [a également] créé l'extérieur". Thomas 89 nie le concept gnostique d'un dieu malveillant qui a créé ce monde pour son auto-glorification. Yeshoua définit la Source de toutes choses comme étant le Père. De cette source, toutes choses ont (involontairement) été émises dans l'existence (Thomas 97). Ce domaine, aussi imparfait soit-il, était influencé par une logique reflétant le domaine de l'Esprit. Il s'agissait d'une séquence d'événements que les gens appellent aujourd'hui l'évolution. Ces événements ont permis à Sa Lumière dispersée d'avoir un milieu (planètes et corps) à travers lequel Elle serait trouvée par Son ancêtre (Thomas 107). Maintenant, à travers Jésus (Yeshoua), le Saint-Esprit (conscience collective) est actif parmi les humains. Cependant, cette dimension est la couche externe instable d'un centre stable. Au centre de tout se trouve la Source, qui existe en toutes choses (Thomas 77). La nature de la couche externe n'est pas comme l'intérieur. La Lumière invisible (Thomas 83) n'est pas comme la Lumière que nous expérimentons dans ce domaine - c'est un concept qui doit être reconnu pour être expérimenté. La preuve de ces couches est dans le monde qui est un corps, qui devient une carcasse (Thomas 80 et 56). Les âmes sont logées dans des temples (corps) pour devenir des esprits éclairés. Comme tous les temples de ce royaume, ils sont éphémères - le temps, tel que les humains en font l'expérience, les détruira.
    

    
      
    

    
      Considérez la tasse comme un symbole. Une coupe est faite d'un matériau terrestre tel qu'un métal ou de l'argile (l'extérieur). Il contient généralement une sorte de liquide (l'intérieur). Le liquide est principalement composé de deux éléments, qui créent de l'eau (la logique qui reflète le royaume de l'Esprit). Lorsque les deux éléments deviennent un, ils donnent et soutiennent la vie. Cette action symbolique, vue dans le monde naturel, est le reflet du désir de l'âme de se joindre à la Source, celle que Yeshoua appelle Père. Cette action métaphorique est évidente dans l'instruction de Yeshua (dans Marc 14) à ses disciples, qui semble inoffensive au premier abord, mais est chargée de sens. Marc 14:13-14 :
    

    
      
    

    
      « Il envoya donc deux de ses disciples, leur disant : « Entrez dans la ville et vous rencontrerez un homme portant une cruche d'eau. Suivez-le et dites au propriétaire de la maison dans laquelle il entrera : « Le Maître dit : Où est la place pour que je mange la Pâque avec mes disciples ?
    

    
      
    

    
      Le fil d'un récipient (la cruche et la coupe), l'eau et le vin à l'intérieur, menant à une pièce où tous les disciples se réunissent en communion (avec le tout), n'est pas accidentel. L'eau et le vin (ou le sang) symbolisent l'âme, ce que sont les humains. La pièce est le royaume dans lequel l'Esprit existe. Cette demande apparemment sans importance de Yeshoua est symbolique. C'est le chemin qu'Il a tracé pour nous quand Il a détruit la chair qui L'a vêtu, brisant la coupe, afin que l'Esprit puisse retourner à son origine. Fait intéressant, nous pouvons également voir comment l'arrivée de l'ère du Verseau, en 2021, est liée au changement de pensée et de compréhension acquis grâce à la 77e perle : l'arbre perpétuel.
    

    
      
    

    
      Le corps, comme la coupe, est fait de ce royaume. Ce qu'il contient finira par quitter ce récipient, tout comme la vapeur quitte une tasse. L'âme ne peut plus être expérimentée physiquement parce que son contenant s'est décomposé. Si (hypothétiquement) l'eau pouvait devenir consciente d'elle-même, elle ne se séparerait pas dans les éléments à partir desquels elle s'est formée et disparaîtrait. Elle, comme l'Âme, serait auto-réalisée et ne goûterait pas la mort. Il resterait comme de l'eau, l'un devenant deux (Thomas 11). Cette vérité donne un nouveau sens au repas de la Pâque que Jésus a célébré avant sa crucifixion—Marc 14:23-2 :
    

    
      
    

    
      'Puis il prit une coupe, et après avoir rendu grâces, il la leur tendit, et tous en burent, et il leur dit : "Ceci est mon sang, le sang de l'alliance, versé pour beaucoup" [emphase ajoutée]'.
    

    
      
    

    
      Yeshoua déclare que Son sang serait versé pour beaucoup. Ceci est traditionnellement considéré comme le processus par lequel les péchés de l'humanité ont été pardonnés. Dans un sens, c'est vrai. Cependant, ce n'est pas que les péchés ont été pardonnés, mais qu'ils sont compris comme des fautes dans la coupe (le corps). Avec cette connaissance, les gens sont capables de réaliser que le péché est une perception créée à partir de ce domaine. Elle ne peut plus les affaiblir, ils deviennent des passants (Thomas 42). Cette compréhension (sagesse) est ce qui sauve l'humanité. Les gens réalisent que les actions de Yeshua démontrent la puissance de l'Esprit sur ce royaume. Le sang de Yeshua est symbolique de l'âme et de la conscience collective (Saint-Esprit), étant liées et nourries. Le Saint-Esprit soutient et crée un lien, unifiant ainsi Dieu, la Source, et tous les êtres à travers toutes les dimensions. Le sang est aussi une métaphore de la chose qu'est Yeshua—cette chose est l'Esprit. C'est à cela que nous participons symboliquement, par notre acceptation des enseignements de Jésus. Par cette acceptation, l'un devient deux (Thomas 11) ; nous sommes joints au Père/Source. La conscience collective (Saint-Esprit) rend cette action productive. Les paroles qu'Il nous a données à travers Thomas deviennent la nourriture qui nous donne la vie dans le corps de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Il est significatif que Yeshoua célèbre son dernier repas avec les disciples lors de la Pâque juive. Lorsque Moïse fit tomber des fléaux sur le peuple de Pharaon, afin que les esclaves juifs puissent être libérés, le dernier fléau devait entraîner la mort du premier-né. Pour que Dieu reconnaisse les maisons de son peuple, le sang des agneaux a été placé au-dessus de la porte de ces maisons. Cela garantirait que la main de Dieu passerait sur leurs maisons. Dans la mort de Yeshua et le sang qu'il a versé pour beaucoup, nous voyons un nouveau signe de liberté et de protection. Marchant volontairement entre les mains de ceux contrôlés par le lion (Thomas 7), Yeshoua nous a montré qu'il était l'agneau dont le sang est répandu. Cela a été fait pour chaque humain qui se sent asservi par ce royaume. Le sang (la mort) de Yeshua a donné à l'humanité la connaissance que l'âme est ce que les gens sont. Il surmonte et remplace ce royaume. C'est la nouvelle liberté qu'Il a apportée à l'humanité. À travers les actions de Yeshua, nous prenons conscience de notre relation intime avec Dieu, le Père. En connaissant cette vérité, notre dieu est en nous. Nous n'avons pas besoin d'un signe au-dessus de notre porte, nous identifiant comme faisant partie de la Lumière de la Source. En effet, nous savons maintenant que ceux qui se tiennent devant notre porte (ceux qui voudraient nous asservir) font partie de la même Source, mais ils ne la voient pas. Nous reconnaissons aussi que celui qui a fait l'intérieur a aussi fait l'extérieur. Dans ce vaisseau, les âmes peuvent grandir pour rejoindre Dieu, le Père, la Source.
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      Thomas 
      90. Jésus a dit : « Venez à moi, car mon joug est confortable et ma seigneurie est douce, et vous trouverez du repos pour vous-mêmes.
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      Yeshua nous dit que son «joug est confortable», ce qui signifie que si nous embrassons ses enseignements et les plaçons autour de notre cou, nous ne nous sentirons pas accablés par ce monde. Nous ne sommes pas non plus accablés par une foi qui nous fait reculer. En acceptant son joug, la notion de péché, que le dogme religieux a imposée à l'humanité, est enlevée. Le leadership de Yeshoua (« seigneurie ») est doux. Elle n'est pas basée sur la peur d'un dieu patriarcal, vengeur et jaloux. Lorsque les humains savent qu'ils sont unis à Dieu le Père et la Source, ils trouvent le repos pour eux-mêmes. Ils voient aussi que ces choses qui les bouleversent, dans cette vie, n'ont pas vraiment d'importance. L'humain devient passant (Thomas 42) et observateur de cette vie. Ce faisant, les gens peuvent être philosophiques sur les choses qui pourraient les avoir dérangés dans le passé. Ceci est essentiel pour leur croissance spirituelle. C'est aussi la guérison la plus profitable qu'une âme puisse recevoir.
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      Thomas 91. Ils lui dirent : « Dis-nous qui tu es, afin que nous croyions en toi.
    

    
      
    

    
      Il leur dit: "Vous examinez la face du ciel et de la terre, mais vous n'avez pas connu celui qui est en votre présence, et vous ne savez pas comment examiner le moment présent."
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      Les humains veulent généralement une réponse facile aux choses. Ceci est certainement vrai dans les affaires spirituelles. L'histoire nous montre que les gens préfèrent une religion avec des règles définitives et des rituels d'accompagnement, qui satisfont convenablement leurs besoins. Cela se reflète dans la première partie de Thomas 91, où nous voyons les disciples vouloir que Yeshua définisse qui Il est, afin qu'ils puissent voir leurs croyances confirmées. Au lieu de cela, la réponse de Yeshua nous en dit long sur la vérité de ce royaume et les insuffisances des humains. Cela confirme également qu'il n'y avait pas de langue disponible pour ses contemporains, afin qu'ils puissent examiner et comprendre ses enseignements. Cela devait arriver plus de deux millénaires après Son décès. C'est ici.
    

    
      
    

    
      Depuis que les humains (évidemment) sont descendus des arbres et ont commencé à penser en termes abstraits, ils se sont attaqués au cycle de la vie et à ce qui se passe quand il se termine. Cette capacité, à penser en termes abstraits, est le moment où le souffle de la vie est entré dans les gens. Alors que l'univers s'est formé sur quatorze milliards d'années, l'espèce humaine n'a évolué qu'au cours du dernier demi-million d'années. À ce stade, la Source, à travers la conscience collective, a pu s'agréger dans les corps, permettant aux Âmes de devenir des Esprits illuminés. Pour trouver les réponses à ces mystères, les humains dans le passé ont examiné la face du ciel et de la terre. Ils ont créé des mythologies élaborées, basées sur des phénomènes observables observés dans les étoiles et sur cette planète. Yeshua nous dit que nous avons cherché au mauvais endroit. Les humains n'étaient pas parvenus à connaître "celui [en leur] présence", car le concept de la source invisible, qui coule à travers tout, était étranger et inconcevable. Les gens n'ont toujours aucune preuve tangible de cette présence. L'idée que Dieu était en soi aurait été considérée comme un blasphème. Dieu, pour eux, était plutôt considéré comme une entité unique et séparée, qui a créé l'univers et tout ce qu'il contient. Yeshua nous demande d'examiner la Source, qui est en notre présence - Elle est en nous et en toutes choses (Thomas 77).
    

    
      
    

    
      Dans la dernière ligne de Thomas 91, Yeshua confirme que la plupart de Ses contemporains étaient incapables de comprendre le concept de la Lumière de la Source (Thomas 83). Leurs connaissances endoctrinées limitaient leur champ de compréhension. Ils ne savaient pas comment examiner le moment présent. Yeshua est venu dans ce royaume pour donner aux humains la connaissance de qui ils sont vraiment et de leur lien avec la Source – celle que Jésus appelle Son Père. Cette source créatrice de Lumière invisible coule à travers tout, C'est ce que nous sommes. C'est ainsi que nous partageons une parenté avec Jésus et tous les êtres de l'univers. C'est un concept que les contemporains de Yeshua ne pouvaient pas comprendre. C'est quelque chose dont nous sommes conscients à travers l'Evangile de Thomas. C'est la nouvelle langue.
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      Thomas 92. Jésus a dit : « Cherchez et vous trouverez.
    

    
      
    

    
      Dans le passé, cependant, je ne vous ai pas dit les choses sur lesquelles vous m'avez alors demandé. Maintenant, je veux bien leur dire, mais vous ne les cherchez pas.
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      Yeshua révèle qu'il fut un temps où les gens étaient disposés à rechercher les mystères de ce que signifie vivre - dans l'Esprit. Cependant, la Source, celle que Jésus appelle le Père, n'a pas livré dans ce royaume quelqu'un qui avait la connaissance de ces mystères "alors". Yeshoua utilise la première personne, "Je ne vous ai pas dit les choses que vous m'avez alors demandées [soulignement ajouté]", pour dissimuler le fait que c'est la conscience collective (le Saint-Esprit) qui parle à travers Lui. Dans la dernière ligne, Yeshua répète la référence à la première personne, mais c'est, encore une fois, la conscience collective - le conduit entre la Source et tous les êtres spirituels. Dans cette dernière ligne, nous voyons que la civilisation où Yeshua est entré dans ce royaume, appelée « vous », n'était pas disposée à embrasser le message qu'il est venu délivrer. Ils avaient une foi qui était en conflit avec les vérités essentielles des enseignements de Yeshua - ils ne cherchaient pas les réponses aux mystères de la vie. Avant cette civilisation, les gens étaient plus ouverts à des concepts qui n'étaient pas aussi rigides et prescriptifs que la foi des contemporains de Yeshua. Cependant, pour des raisons stratégiques, le moment n'était pas venu pour Yeshua d'entrer dans ce royaume jusqu'à ce que la lignée abrahamique apparaisse. S'il n'était pas né dans cette lignée et que sa vie n'avait pas été tissée dans la tapisserie des prophéties de l'Ancien Testament, alors Yeshua (Jésus) aurait disparu dans l'obscurité (Thomas 98). Encore une fois, dans un sens stratégique, il était nécessaire que le schisme entre les groupes chrétiens gnostiques et orthodoxes se produise. Cette séparation a gardé le but réel et les enseignements de Yeshua vivants, à travers l'Evangile de Thomas. Ces mystères se manifestent maintenant à la génération éclairée à travers 77th Pearl: The Perpetual Tree.
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      Thomas 
      93. « Ne donnez pas ce qui est sacré aux chiens, car ils pourraient les jeter sur le tas de fumier. Ne jetez pas de perles aux cochons.
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      Ce dicton nous dit la raison pour laquelle Yeshoua a choisi de divulguer ces mystères à l'un de Ses disciples, de manière cryptique, de sorte qu'ils sont restés obscurcis jusqu'à la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel. Le danger des textes religieux est qu'ils peuvent être utilisés de manière préjudiciable pour former et contrôler des communautés. Cela est évident dans ces communautés partageant l'héritage du personnage légendaire d'Abraham. Ces trois communautés luttent toujours pour le contrôle de certaines parties de Jérusalem, où elles prétendent avoir un site sacré associé à leur dieu ou prophète. C'est la nature du lion (Thomas 7) de vouloir former de telles communautés. Ces types de communautés fonctionnent sous une structure pyramidale de pouvoir. Cela se reflète dans leur système de croyance, où leur dieu est au sommet de la pyramide. L'un des nombreux problèmes de cette structure est que l'enseignement s'oriente vers l'unité familiale, ce qui assurera la continuité de cette communauté. L'individu est ignoré, parfois boudé, car il est considéré comme un élément dangereux pour la fierté des lions. C'était une raison importante pour laquelle l'Évangile de Thomas est devenu peu attrayant pour les autorités, comme l'évêque Irénée de Lyon vers 180, lors de la formation de l'Église chrétienne primitive. L'Évangile de Thomas se concentre sur le cheminement personnel, car Dieu est considéré comme étant à l'intérieur et non à l'extérieur de l'humain. Pour la même raison, les personnes perçues comme différentes, ou non conformes à la fierté, sont généralement marginalisées (Thomas 66 et 68).
    

    
      
    

    
      Au début de Thomas 93, Yeshua utilise la métaphore des excréments pour souligner la nature du lion. Dans cette référence, le chien est le lion de Thomas 7. Le fumier est le produit final de la nourriture, qui soutient la vie et a été utilisé, puis éliminé par le corps. De la même manière, les personnes qui ont été consommées par le lion n'utilisent que ce qui leur sera bénéfique dans leur texte religieux. Le reste, ils le jettent, cela devient leur déchet. Une personne sage voit que le fumier peut être le catalyseur d'un sol riche, qui peut produire une nouvelle récolte et des fleurs et des fruits abondants. C'est ce qui est arrivé à l'évangile de Thomas. Cependant, son rejet faisait partie d'une série d'événements stratégiques. L'Evangile de Thomas a été rejeté et maintenant il a produit un arbre à plusieurs branches, qui est devenu le refuge des âmes (Thomas 20). C'est devenu, 77th Pearl: The Perpetual Tree.
    

    
      
    

    
      Les perles symbolisent quelque chose de précieux, c'est un lien logique. Au temps de Jésus, l'huître aurait demandé pas mal d'efforts pour être extraite de l'océan. Ensuite, la coquille serait ouverte de force pour voir si elle pouvait contenir une perle. Le Bouddha a utilisé la perle comme une analogie pour la lutte fructueuse vers l'illumination. Dans la parabole du Bouddha sur le plongeur de perles (représentant les personnes en quête d'illumination), on peut être égratigné et endommagé par les coraux (représentant les expériences de cette vie), mais le voyage fait partie intégrante de la destination. La lutte pour obtenir la perle est aussi un moyen d'inspirer la recherche d'une issue à cette souffrance vécue dans le cycle du Samsara (le cycle de la naissance et de la mort). Yeshoua compare les mystères qui nous sont donnés dans l'Évangile de Thomas à des perles, quelque chose de précieux et de désirable. Lorsque nous essayons de forcer les gens à écouter ou à apprécier ces enseignements, nous pouvons jeter des perles aux porcs, car ils ne voient pas la valeur de ces enseignements. De telles personnes n'auraient pas non plus le désir de comprendre ces vérités (Thomas 19). Les porcs sont connus pour dévorer la nourriture sans en savourer la saveur, d'où le terme "manger comme un cochon". L'Evangile de Thomas exige un gastronome averti, qui sait ce qui est bon, appréciant chaque bouchée.
    

    
      
    

    
      Les gens ne devraient pas ressentir de colère ou de ressentiment envers des humains heureusement ignorants. Ils sont dans un voyage qui fait partie d'un tout. Alors que la Lumière à l'intérieur de beaucoup d'entre eux peut être réabsorbée dans le tout, ces personnes ignorantes deviennent des leçons pour d'autres qui recherchent la compréhension et la sagesse. Chez ces personnes, nous voyons la vérité de la souffrance lorsque ce domaine n'est pas reconnu pour ce qu'il est vraiment. Être des "passants" (Thomas 42) est la clé, car nous devenons des observateurs de la façon dont cette dimension manipule les corps pour qu'ils pensent et se comportent de certaines manières. Ces comportements sont motivés par diverses peurs et illusions de pouvoir, d'amour et de possessions matérielles. Observer et apprendre de ceux-ci donne du pouvoir à l'âme, qui est en train de devenir un Esprit éclairé. Si une âme est ouverte à la croissance spirituelle, un esprit apparenté la reconnaîtra et lui présentera les perles de l'Évangile de Thomas.
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      Thomas 94. Jésus dit : « Celui qui cherche trouvera, et pour [celui qui frappe] on ouvrira.
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      Considérez que le sujet le plus populaire pour une chanson est l'amour. Cela vaut la peine de se demander pourquoi tant de chansons parlent d'aimer quelqu'un ou de la douleur de perdre quelqu'un qui était aimé. Pourquoi ces chansons font-elles résonner (chez la plupart des gens) un sentiment d'empathie et de connexion à ces paroles ? La première réponse pourrait être que l'amour est une émotion commune vécue par beaucoup ; c'est un sentiment puissant (Thomas 87). Si nous décomposons l'amour humain, pour la famille et pour un conjoint, nous voyons que ces sentiments sont basés sur des besoins primaires de partenariat, de reproduction et de communauté. Ils sont entraînés par des réactions chimiques dans le cerveau, basées sur les désirs physiques et la compagnie. Alors pourquoi les chansons d'amour sont-elles si prolifiques et populaires ? La réponse est dans la nature de l'âme humaine. Il aspire à l'union avec la Source, d'où il est issu. La conscience collective (Saint-Esprit) est d'où les gens ressentent une attirance vers Dieu, la Source. C'est la forte émotion que les gens ressentent lorsqu'ils entendent une chanson d'amour, pensant qu'il s'agit d'un amour physiquement motivé. Ce sentiment vient en fait de l'âme, aspirant à cette union métaphysique. Ceci est encore un autre exemple de la façon dont le domaine physique reflète le domaine de l'Esprit. Ces émotions sont le reflet du désir de Dieu le Père de nous trouver. Les humains sont les brebis auxquelles on aspire, par-dessus toutes les autres (Thomas 107). Ils se sont égarés, dans l'abîme. Dans l'amour de la famille et/ou du partenaire, l'humain expérimente partiellement l'union avec la Source, à travers la conscience collective, car l'un devient deux. Cependant, dans ce domaine, l'expérience est éphémère, corrompue par le corps (Thomas 56 et 80). Les chansons d'amour sont les sons des humains qui frappent à cette porte.
    

    
      
    

    
      Suivant Thomas 93, les personnes qui recherchent activement la vérité de l'Esprit finiront par trouver ce qu'elles recherchent. Dans toutes les religions, il y a des aspects de la vérité ; c'est quelque chose que les gens perçoivent dans le soi logique et intuitif. Cette perception est l'aspect de la Source (le Père) qui est à l'intérieur des humains, leur parlant à travers la conscience collective (le Saint-Esprit). La majorité des catholiques occidentalisés, au début du XXIe siècle, se décrivent comme sélectifs - ils sélectionnent ce qu'ils veulent de leur religion, laissant le reste derrière eux. C'est une chose saine à faire, car l'alternative serait préjudiciable à l'âme en quête de croissance. Le problème est que la plupart des gens dans cette position sont devenus fatigués et complaisants, ils arrêtent de chercher et de questionner. Pour ces personnes, la réponse facile devient une religion basée sur des rituels - une case à cocher. Yeshoua avertit que cette complaisance est périlleuse ; nous pouvons le voir dans Thomas 36, 41, 43, 67, 70, 76, 84, 85, 88, 100, 101 et 103.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 39, Yeshoua explique la nature des chefs religieux qui sont consumés par le lion (Thomas 7). Ils perdent le focus sur le but essentiel de la religion, qui est de soutenir le développement de l'Âme. La dernière ligne de Thomas 39 demande aux personnes qui recherchent la vérité « d'être aussi rusées que des serpents et aussi simples que des colombes », afin de manœuvrer autour et à travers ces obstacles. Le fait que des informations aient été gardées cachées et obscurcies, à travers un dogme en cours, n'a pas aidé les gens à rechercher la sagesse spirituelle de Jésus. 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel s'est présenté pour aider ces âmes et clarifier la raison du voyage de Yeshoua dans cette couche extérieure. Il est le semeur de la Lumière invisible dans cette dimension, pour que les humains vivent vraiment. Si le lecteur a des doutes concernant l'Évangile de Thomas, par rapport à d'autres Évangiles, alors il devrait demander : le message parle-t-il à l'âme ou parle-t-il d'un être humain ? L'enseignement émane-t-il d'un individu souffrant de honte et de culpabilité ? Peut-il également s'agir d'un désir d'expansion d'une communauté et de contrôle sur ceux qui la composent ? (Thomas 7 et 81). Dans Thomas 40, Yeshua indique qu'éventuellement les grandes religions organisées disparaîtront, parce qu'elles ne soutiennent pas ce que l'âme exige : « Une vigne a été plantée à l'écart du Père. Puisqu'il n'est pas fort, il sera arraché par ses racines et périra. » La raison pour laquelle certaines personnes tombent dans un système de croyance fondamentaliste, ou orthodoxe, est qu'elles recherchent si intensément qu'elles en deviennent fatiguées. Par conséquent, ils cèdent à un ensemble soigné de réponses. Ces institutions prendront fin, car elles ne peuvent cacher leur influence par le lion (Thomas 7). C'est le destin ultime de toutes les religions, dont les structures sont influencées par des désirs primaires de contrôle et de pouvoir. Ces traits ne sont pas du Père ; ils sont des hommes et de ce royaume, qui a créé ces corps. Ils sont « plantés à part » de la Source et de la conscience collective.
    

    
      
    

    
      77ème Perle : L'Arbre Perpétuel crée une ouverture vers le futur, qui consolide les besoins du monde naturel et de l'Âme. Il reconnaît la vérité de ce royaume comme ayant sa propre nature, qui est différente du royaume de l'Esprit. Au centre même de tout – entre les atomes qui composent tout – se trouve la Source, celle que Yeshua appelle Père, comme nous le voyons dans Thomas 77. Il y a plusieurs couches, qui se composent de différentes dimensions. Celle-ci est la couche externe, d'où ses imperfections, son instabilité et sa nature finie (Thomas 56). A l'adolescence du XXIe siècle, ce monde est sur le point d'être reconfiguré, soit par des technologies encore inimaginables, soit par la possible destruction de l'espèce humaine telle qu'elle existe. La façon dont les organes directeurs résolvent des problèmes tels que le contrôle de la population et la durabilité des ressources peut empêcher l'humanité d'empêcher son autodestruction. Parmi tant d'autres, c'est 77th Pearl : The Perpetual Tree qui annonce cette nouvelle logique. La façon dont les humains produisent de la nourriture devra évoluer vers une interaction harmonieuse avec l'environnement, car les méthodes d'agriculture biologique durables soutiennent l'environnement et le corps. Les humains deviendront majoritairement végétariens, avec la propagation de cultures riches en protéines. Cela résultera en partie de la prise de conscience des gens que le bétail nuit à l'environnement par les gaz qu'il produit. Les souffrances endurées par les animaux nuisent également au lien de l'humanité avec la Source, car la conscience collective (Saint-Esprit) ne veut pas qu'une créature souffre. La prise de conscience que les gens doivent reconnaître les droits des animaux en tant que créatures sensibles, un peu comme les humains, ouvre les yeux sur la Source. Il est plus fort chez les créatures qui ont une plus grande capacité de penser et de ressentir. C'est pourquoi les humains doivent traiter les animaux avec dignité et respect. Les êtres humains sont les hôtes choisis par la conscience collective pour que Dieu, la Source, s'exprime. Les humains ont la capacité de penser en termes abstraits, au-delà de toute autre créature consciente sur Terre. La source de toutes choses, celle que Yeshoua appelle Père, veut que les gens s'y joignent. Cela ne peut se produire que lorsque les distractions dans ce domaine sont réduites au minimum. Lorsque le corps est en bonne santé, l'esprit est libre de frapper à la porte, alors elle s'ouvrira.
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      Thomas 95. [Jésus dit] : « Si vous avez de l'argent, ne le prêtez pas à intérêt. Donnez-le plutôt à quelqu'un de qui vous ne le récupérerez pas.
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      Sur le plan personnel, Yeshua demande aux individus d'arrêter de penser à créer de la richesse, car cela devient une préoccupation permanente, éloignant les gens de ce qui est important. Si une personne donne de l'argent à quelqu'un qui ne peut pas le rembourser, alors elle l'a donné à la personne qui en a le plus besoin. Ils donnent sans conditions. Lorsque les gens donnent dans le but de recevoir quelque chose en retour, comme des louanges ou des intérêts sur l'argent prêté, cela est motivé par la nature du lion (Thomas 6 et 7).
    

    
      
    

    
      Dans une vision du monde plus large, le système capitaliste profite à une minorité de pays et à un petit pourcentage de personnes, ce que les politiciens des pays économiquement avantagés devront résoudre. De tels déséquilibres matériels nuisent à l'âme des personnes qui luttent pour avoir de l'eau potable et de la nourriture quotidienne, alors que d'autres dans le monde ont des excès. Ces déséquilibres sont également préjudiciables à ceux qui occupent des positions plus privilégiées. Ce type de souffrance est rendu visible à la communauté mondiale par le biais des médias populaires, tels que la télévision et Internet. L'accessibilité à ces informations est une chose positive, mais l'impact qu'elle a sur les individus, qui se sentent impuissants à changer ces déséquilibres, est négatif. Les images d'autres personnes souffrant de pauvreté entravent le potentiel de l'Âme à se connecter à la Source, car les humains sont des êtres empathiques. Les images peuvent provoquer des sentiments de honte, de tristesse et de culpabilité d'être dans une position matérialiste supérieure. Grâce aux connaissances que les gens acquièrent dans l'Évangile de Thomas, ils réalisent que les humains sont un et sont tous connectés. Si un groupe souffre, ils souffrent tous. C'est pourquoi les humains sont des lieux propices à la Lumière du Père. L'empathie est la nature de l'Esprit, elle affecte la conscience. La condition d'empathie est la nature de la conscience collective (Saint-Esprit). C'est un aspect de l'être humain qui relie la Source et le Fils (tous les êtres, dans toutes les dimensions). Lorsque cette empathie est engagée dans la négativité, elle endommage cette connexion - si l'individu sent qu'il n'y a aucun moyen d'arrêter la souffrance. La compassion est un autre aspect de la conscience collective, car c'est une forme de lien qui est sacrée. Malheureusement, il existe des organisations religieuses qui bénéficient de la compassion et de l'empathie des gens, utilisant des images de personnes affamées pour soutirer de l'argent à des personnes souhaitant aider. Ils utilisent cette démonstration publique de charité pour confirmer leur statut d'institution compatissante qui aide les moins fortunés. Ils profitent de cette exposition, car ils reçoivent une récompense pour leurs efforts grâce au mécénat. Ils ignorent ce que déclare Yeshoua dans la deuxième partie de Thomas 95 : « Donnez-le à quelqu'un de qui vous ne le récupérerez pas. » Essentiellement, ils utilisent les gens dans cette situation malheureuse pour gagner les faveurs de ceux qui sont membres de groupes religieux. groupes. L'utilisation de dons pour fournir de la nourriture et de l'eau à ces communautés n'est pas une réponse durable à long terme - l'éducation l'est. C'est une autre manifestation de la monnaie forgée par les hommes (voir commentaire de Thomas 32). Bien que certaines de ces organisations religieuses profitent aux personnes dans le besoin, les problèmes à l'origine de la souffrance ne sont pas traités. Ils traitent le résultat, pas la cause profonde. La planification familiale, qui se traduit par un contrôle de la population, est essentielle. Chaque pays a une quantité limitée de terres qui peuvent être utilisées pour l'agriculture, en supposant que le sol est adapté et qu'il y a suffisamment de précipitations. Les terres agricoles doivent également être équilibrées avec les besoins de la flore et de la faune locales, afin que celles-ci soient maintenues pour la biodiversité future et les avantages du biome plus large. Ces facteurs sont indéniables, ce qui signifie que la question du contrôle de la population doit faire partie du système éducatif dans toutes les écoles. Continuer dans l'état actuel des choses au début du XXIe siècle n'est pas viable. La population mondiale atteint une masse critique et l'eau douce deviendra rare. Ce sont des faits scientifiques. Pourtant, les personnes qui dirigent des entreprises multinationales ne peuvent voir qu'une croissance de la population égale à une croissance de la productivité et de la richesse. Il ne s'agit pas d'une vision à long terme d'une société fonctionnelle et équilibrée. De même, les dirigeants des principaux groupes religieux voient une population croissante comme leur marchandise - ils sont le revenu qui maintient la préservation de l'institution. Les institutions religieuses ont également la responsabilité d'encourager la planification familiale, en limitant la reproduction à un ou deux enfants. Thomas 95 demande aux gens de faire quelque chose de désintéressé, sans aucune condition. Cela s'applique également aux dirigeants d'entreprises et d'institutions religieuses. Si l'espèce humaine doit survivre dans le prochain millénaire, ces groupes doivent redonner des ressources et de l'éducation, permettant un choix éclairé. Le résultat de cette approche sera un environnement sain et une répartition équitable des ressources. Ce sont les problèmes et les actions qui doivent être résolus. Pour y parvenir, il faudra des personnes avec de nouvelles façons de penser et la capacité de voir la situation dans son ensemble.
    

    
      
    

    
      La communauté mondiale doit accepter la notion d'unité - c'est la situation difficile de l'humanité sur Terre. C'est la grande image. Veiller à ce que toutes les communautés disposent des éléments essentiels à la vie tels que l'eau potable, la nourriture, un abri et l'éducation est d'une importance primordiale. Certains des pays les plus riches, qui ont des débiteurs qui ne peuvent pas rembourser leurs emprunts, devront rembourser ces dettes. Comme indiqué précédemment, au cœur de ce problème se trouve le contrôle de la population - cela peut être résolu lorsque les institutions religieuses cessent d'empiéter sur la logique. La nature dit aux humains qu'elle ne peut plus subvenir aux besoins de la population mondiale, qui ne cesse d'augmenter. « Dieu » ne changera pas la nature pour s'adapter à des concepts irrationnels. La Source et la conscience collective (Saint-Esprit) ne déterminent pas la naissance et la mort - c'est un facteur de la nature et du hasard. Si les gens ne prennent pas en charge ce qu'ils peuvent contrôler, ils causeront leur propre destruction. La leçon de Thomas 95 est l'importance de l'altruisme - regarder au-delà de soi. Les dés ont été jetés sous la forme de cette planète et de ce corps physique. Le reste appartient à l'âme humaine.
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      Thomas 96. Jésus [dit] : « Le royaume du Père est comme une femme. Elle prit un peu de levain, le cacha dans de la pâte et en fit de gros pains. N'importe qui ici avec deux oreilles ferait mieux d'écouter !
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      Dans Thomas 96 et 97, Yeshua utilise le symbole d'une femme pour se comparer au Royaume du Père. Ceci est significatif, car métaphoriquement la femme représente la création, à travers les cycles liés à la lune et aux menstruations. Cependant, dans ce cas, Yeshua explique des aspects de l'Âme et de cet univers. Ces deux aspects ont à voir avec l'énergie créatrice de la Source, qui n'est pas sans rappeler le corps féminin. Ces deux dictons sont également liés par les symboles du levain et de la farine, qui sont utilisés dans la fabrication du pain. C'est une analogie appropriée parce que le pain était une partie importante du régime alimentaire dans la culture de Yeshua. Thomas 96 et 97 font référence à l'histoire des âmes - comment elles habitent les corps dans ce royaume (le levain du pain), et comment la Source a créé ce royaume par son expansion passive dans l'abîme (la route lointaine).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 96, Yeshua explique comment la source de toutes choses (celle qu'il appelle Père) a placé dans les corps sensibles une chose qui a le potentiel de se développer, de s'étendre et de se multiplier, en raison de son lien générationnel avec Dieu, le Père. /La source. Il s'agit d'une action allégorique - elle fait référence à la capacité de l'Âme à se développer en un Esprit illuminé. La Source n'a ni début ni fin. Par conséquent, le potentiel pour une âme de prendre forme dans ce domaine et d'évoluer en Esprit est incommensurable. Si nous pensons aussi au pain et à ce qui se produit lorsque le levain le fait lever et se dilater, nous pouvons facilement relier cela à notre univers. La science a montré que cet univers est en constante expansion, les galaxies s'éloignant du point du big bang initial. Cet événement a été l'expansion de la Source, qui a ensuite créé la matière physique. Le levain est symbolique de l'âme et de son potentiel de croissance. Il est au centre de toutes choses.
    

    
      
    

    
      Considérez aussi que la femme qui a mis le levain dans le pain est en dehors du pain. Le pain est sur une table, dans une pièce, à l'intérieur d'une maison qui se trouve dans un lieu existant dans une autre dimension. Ceci est symbolique de la structure de Dieu, la Source et Ses nombreuses couches. Ce royaume (couche), comme le pain, a une «durée de conservation» et se décompose lentement (Thomas 56). La différence dans le levain est qu'il est potentiellement sans fin. La méthode au levain pour faire lever le pain, à laquelle Yeshua fait référence ici, a commencé avec les anciens Égyptiens. Cette méthode permet de réserver une entrée générationnelle pour chaque nouveau lot de pain. Ainsi, le starter peut être transmis au sein des familles. C'est ainsi que les humains peuvent dire que leur âme est de la même famille que Jésus, car elle est partie de la Source. Comme ce dicton l'implique, le levain (l'âme) qui est caché dans le pain (le corps) fait pousser de gros pains, qui sont réchauffés et soutenus par la conscience collective (le Saint-Esprit). Les pains plus gros sont devenus plus gros, parce que l'Âme est devenue un Esprit (dans cette métaphore). C'est le but, mais cela ne signifie pas que toutes les âmes atteignent cette stature. Certaines portions de levain sont plus actives que d'autres et cela dépend de plusieurs choses - l'une d'entre elles est un environnement propice à la croissance (voir commentaire pour Thomas 95).
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      Thomas 97. Jésus a dit : « Le royaume de Père est comme une femme qui portait une jarre pleine de farine. Alors qu'elle marchait sur une route éloignée, l'anse de la jarre s'est cassée et la farine s'est renversée derrière elle le long de la route. Elle ne le savait pas; elle n'avait pas remarqué de problème. Quand elle est arrivée chez elle, elle a posé le bocal et a découvert qu'il était vide.
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      Dans Thomas 97, Yeshua explique la création de cet univers. Tout comme dans Thomas 96, Yeshoua utilise le symbole de la femme pour établir un lien avec l'aspect créateur de Dieu, la Source, celui que Jésus appelle Père. La farine, également utilisée dans la fabrication du pain, que nous voyons dans Thomas 96, représente la substance matérielle de l'univers - toutes les galaxies, les étoiles et les organismes qui s'y trouvent. Dans cet univers, les étoiles sont comme les grains créant le repas. L'action naturelle des étoiles qui brûlent libère des éléments qui créent la vie telle que nous la vivons dans ce royaume. Les corps humains sont composés de ces éléments, également appelés poussières d'étoiles. De cette façon, les processus que nous voyons dans la nature reflètent le royaume de l'Esprit.
    

    
      
    

    
      Thomas 97 explique une action symbolique de la création de notre univers et nie l'Intelligent Design. Les chrétiens qui soutiennent la notion de conception intelligente soutiendraient que Dieu avait soigneusement planifié la création et son évolution continue. Cela ne veut pas dire qu'il n'y a pas d'influence du royaume de l'Esprit sur l'univers matériel. Cependant, la vérité que nous voyons dans Thomas 97 est que ce domaine est accessoire aux actions de la Source. Le Père (Source) est une énergie composée de Lumière. Il a un potentiel créatif incommensurable (la femme portant le pot de farine). Comme les possibilités d'existence sont innombrables, elles se sont manifestées sous de nombreuses formes variées. Lorsque la Source (Lumière) s'est déplacée dans l'abîme (la route lointaine) Son expansion a libéré des couches (repas) d'Elle-même. Cette Lumière a pris la forme de matière physique, que nous voyons dans notre univers. Il s'agissait d'une action passive, pas intentionnelle, préméditée ("elle ne le savait pas"). Lorsque la femme rentre chez elle, elle remarque que le pot est vide. C'est la prise de conscience du royaume de l'Esprit qu'une expansion s'est produite et qu'une nouvelle couche a été créée – cet univers. Par cette action, la création de l'univers matériel s'est produite, mais la Lumière invisible du Père est là aussi (Thomas 83 et 77). Cette Lumière constitue le royaume, Elle est tout autour de nous, mais les humains ne La reconnaissent pas (Thomas 3). À travers les actions décrites dans Thomas 96, nous voyons que le Père - l'aspect de la Source de toutes choses qui émet Sa Lumière (devenant visible chez les humains mais « est caché par sa Lumière » [Thomas 83]), saisit l'opportunité de placer des fragments d'elle-même dans les corps. Ce sont les âmes qui peuvent devenir des Esprits éclairés. Les âmes sont le levain que la femme dans Thomas 96 place dans la pâte (des corps sensibles capables de grandir grâce à la pensée créatrice). Des liens réussis entre la Source et les âmes sont établis par la conscience collective (Saint-Esprit), qui est l'aspect du Père ayant l'intention. C'est la chose de la créativité, de l'empathie et de la compassion.
    

    
      
    

    
      L'influence de Dieu, la Source peut être citée à travers le livre de Rudolf Steiner, « Mémoire cosmique : préhistoire de la terre et de l'homme », qui présente une explication de la façon dont notre monde et toutes les créatures qui y vivent ont vu le jour. Il le fait en utilisant un texte spirituel connu sous le nom de «Chronique d'Akasha». À partir de ce texte éthéré, la sagesse divine est révélée à celui qui est capable de se plonger dans son enregistrement du passé, du présent et du futur. Ce texte est ce que Steiner utilise pour explorer comment la Terre et l'homme sont apparus, au-delà de ce que la science (de son temps) était capable de faire. Essentiellement, il puise dans une sagesse intuitive pour expliquer l'implantation de l'âme dans le corps. On peut détecter des influences de la théologie hindoue dans les essais (chapitres) à travers les références à l'éther ou au corps éthérique, qui est la conscience qui a influencé la création et qui peut être vécue comme l'aura de l'âme. De plus, on peut voir une influence gnostique dans ce texte. Cela démontre la lutte de Steiner pour concilier les édits chrétiens traditionnels avec la logique intuitive et ses contractions concernant son intégrité, alors qu'il ressentait la pression de la science traditionnelle. Dans le chapitre, "L'époque hyperboréenne et polaire" (Ibid p. 107-118), nous voyons Steiner décrire la formation de la vie d'une manière qui a des parallèles avec ce que les scientifiques ont conclu - que toutes les formes de vie ont commencé à partir d'organismes unicellulaires. Quelque vingt-cinq ans après la mort de Steiner, Stanley Miller et Harold Urey ont montré que la théorie de la «soupe primordiale» pouvait en effet créer des acides aminés, qui sont les éléments constitutifs de la vie. Steiner présente comment et pourquoi les cellules se sont formées dans la soupe primordiale lorsqu'il écrit :
    

    
      
    

    
      « L'âme ou les ancêtres astraux de l'homme ont été transportés sur la terre éthérique. Pour ainsi dire, ils aspiraient en eux les substances raffinées comme une éponge, pour parler grossièrement. En se pénétrant ainsi de substance, ils développèrent des corps éthériques. Ceux-ci avaient une forme elliptique allongée, dans laquelle les membres et autres organes étaient purement physico-chimiques, mais ils étaient réglés et dominés par l'âme. [Soulignement ajouté] »
    

    
      (Ibid p.110).
    

    
      
    

    
      Comme dans la plupart des textes susmentionnés de Steiner, cet extrait explique comment la vie physique a commencé, au-delà de l'hypothèse scientifique conventionnelle. La science conventionnelle suggère que des combinaisons accidentelles de produits chimiques et d'environnement ont provoqué la vie spontanément. Comme mentionné précédemment dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, c'est une injustice envers l'humanité que Steiner n'ait pas eu accès à l'Évangile de Thomas, car cela aurait certainement ajouté de la clarté aux zones grises de cette forme de science spirituelle (Ibid p. 69). Les informations fournies par Steiner nous donnent la confiance de savoir que nous sommes effectivement connectés à Dieu, le Père (la Source de toutes choses). La connaissance de la façon dont le domaine physique a été influencé par le domaine spirituel est la preuve de notre lien avec cette Source. Cette connaissance est soutenue dans l'Evangile de Thomas, à travers la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel.
    

    
      
    

    
      À ce stade, il est nécessaire d'explorer davantage les parallèles que nous voyons dans le monde naturel et comment il reflète les aspects du royaume intérieur. Les phénomènes physiques dans ce royaume ne sont pas, en eux-mêmes, des signes de ce qu'est la Source. Cette prémisse est erronée ; c'est pourquoi nous avons les problèmes dérivés des religions abrahamiques. Nous avons noté précédemment comment l'eau, symboliquement, reflète l'âme, à travers la combinaison de deux éléments. L'âme cherche à se connecter avec Dieu, la Source, pour que l'un devienne deux. Dans Thomas 96 et 97, nous voyons que le Royaume du Père est comme une femme qui apporte la vie (l'âme), par l'introduction de levain et la dispersion accidentelle de farine. Cela signifie-t-il que les femmes et les hommes sont des créations différentes et servent des objectifs différents ? À première vue, il semblerait que ce soit le cas, si nous prenons ce que nous observons dans cette vie comme notre seul point de référence. Grâce à l'Évangile de Thomas et à la 77e perle : l'arbre perpétuel, nous pouvons aller au-delà de cette prémisse limitée. Dans Thomas 22, nous voyons que nous ne pouvons pas penser en des termes aussi simplistes. Il n'y a pas de différence entre homme et femme quand il s'agit de l'Esprit. Ce que nous voyons dans Thomas 96 et 97 est une explication d'un aspect de la même chose. Le Père et la Mère sont, en ce sens, du même point d'origine, mais ces aspects de la Source ont des actions différentes.
    

    
      
    

    
      Considérez la façon dont les humains se reproduisent (sans intervention médicale). Cela nécessite l'entrée du mâle (père) dans la femelle (mère) pour que la graine (corps) soit placée dans l'utérus pour la gestation. Symboliquement, ces actions sont comme l'aspect féminin (créateur) de la Source vu dans Thomas 96 et 97. L'aspect masculin (père) est la Lumière, ou l'énergie, que nous pourrions considérer comme l'Âme à l'intérieur du corps, comme le fœtus. placé à l'intérieur de l'utérus (levain à l'intérieur du pain). L'idée d'un aspect masculin et féminin n'est pas nouvelle. Cela peut être vu dans la tradition Wicca et la Kabbale, par exemple. Dans le contexte de l'Évangile de Thomas, nous reconnaissons maintenant que le Père/Source n'a pas conçu l'homme et la femme avec intention. Cela a été un mal nécessaire, car c'est ainsi que fonctionne ce royaume. Ces organismes biologiques (modèles) ne sont pas le point final. Ils sont les reflets des différents aspects de la Source, qui sont divisés dans ce domaine. Yeshua demande que nous changions notre perception de ces phénomènes dans Thomas 22. Quand ils sont deux, ils sont dans le royaume de l'Esprit (Thomas 11). Lorsqu'ils sont un, ils sont dans leur forme divisée, perçus comme mâle et femelle. Dans Thomas 22, Yeshua demande que les gens voient l'homme et la femme comme un (l'Ame sans genre) - alors les humains peuvent se joindre à Dieu, la Source, devenant deux.
    

    
      
    

    
      Les groupes marginalisés, tels que les homosexuels, les transgenres et les personnes intersexuées, révèlent une vérité à l'humanité. La science a prouvé que les gènes déterminent la sexualité. La réalité que les personnes transgenres et intersexuées, dont le cerveau n'est pas le genre de leur corps, est un fait. Ces traits ne sont pas des choix. Ce type d'orientation et de dysmorphie corporelle se produit chez d'autres créatures de ce monde. Malheureusement, un certain nombre de religions ont utilisé leur vision étroite du genre pour convaincre les autres que leur typage est quelque chose que Dieu a ordonné. Ils transforment ce qui est déterminé par la nature en péché. En fait, cela n'a rien à voir avec le péché. Tenter de forcer ces individus marginalisés à s'adapter à des stéréotypes aussi étroits nuit à la relation qu'ils pourraient avoir avec Dieu, le Père. Ils sont représentatifs d'une sorte de beauté, une sorte de beauté cérébrale, parce qu'ils sont des manifestations de la vérité. C'est une vérité sur ce royaume et comment il reflète le royaume intérieur. À travers Thomas, nous voyons qu'il n'y a pas de division masculine ou féminine du genre dans le Royaume du Père. Ces réflexions deviennent une vérité rare et énigmatique vue dans ce royaume fracturé. Le jugement des autres n'est pas ce que Jésus veut de nous (Thomas 6 et 14). Lorsque les gens libèrent les autres et eux-mêmes de toute notion de péché, ils sont libres de grandir. C'est pourquoi il est important de voir les reflets dans ce domaine pour ce qu'ils sont vraiment. L'âme humaine, avec le repas, a été dispersée sur une route lointaine, un univers de grande diversité et d'émerveillement. L'univers reflète l'énergie créatrice de la Lumière du Père. Lorsque les humains accepteront toutes les choses pour ce qu'elles sont, les gens créeront un lieu de paix, où les âmes sont unies par la conscience collective.
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      Thomas 98. Jésus a dit: «Le royaume du Père est comme une personne qui voulait tuer quelqu'un de puissant. Alors qu'il était encore chez lui, il tira son épée et l'enfonça dans le mur pour savoir si sa main entrerait. Puis il a tué celui qui est puissant.
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      Dans Thomas 98, nous voyons Yeshua révéler une action métaphorique, où une personne avait le désir de détruire quelque chose de puissant. Cette personne est symbolique de la conscience collective (Saint-Esprit), car elle relie Dieu, le Père/Source au Fils (tous les êtres sensibles). La conscience collective est la Lumière invisible, elle a une intention, et c'est le conduit entre toutes les dimensions. Ce n'est pas la nature du Saint-Esprit et de la Source de vouloir tuer quoi que ce soit. C'est une action odieuse et négative, qui n'est pas la voie du royaume de l'Esprit. L'univers matériel se nourrit du chaos. La violence et la mort sont des mécanismes nécessaires de son évolution. Cela peut être vu dans tout le règne animal et à travers des personnes d'ambition douteuse, recherchant le contrôle et le pouvoir. Ces traits sont un aspect du lion auquel Yeshua fait référence dans Thomas 7. L'action de tuer, nous le voyons dans Thomas 98, est donc métaphorique. Cela représente la fin d'une emprise puissante sur ceux avec qui la Source cherche à se joindre - les plus aimés (Thomas 107).
    

    
      
    

    
      Dans la deuxième ligne de Thomas 98, la personne teste la manière dont la Lumière du Père pourrait être réalisée dans ce domaine, un domaine différent de Sa propre nature. La poussée dans le mur était la Lumière de la Source cherchant un endroit pour s'agréger dans ce royaume physique (le puissant). Cela est devenu le souffle de la vie dans les êtres humains. Le souffle de vie est "l'épée" entrant dans cette dimension, depuis le royaume de l'Esprit - l'élément stable, la couche intérieure, pénétrant à travers dans cet instable. Le but était d'inspirer des âmes particulières à créer un chemin vers Dieu, la Source. Cela a été fait pour savoir si sa main entrerait - la «main» est Yeshua. Dans le symbole de cette épée, nous voyons les messagers et les prophètes comme la partie de l'épée connue sous le nom de "tranchant". Le bord traverse le mur (les barrières physiques trouvées dans ce domaine). Cette action n'a rien à voir avec la violence physique. C'est une bataille idéologique et métaphorique, semblable à ce que nous voyons entre l'orthodoxie chrétienne et ce que nous voyons ici, dans l'évangile de Thomas (voir commentaire de Thomas 16). Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous voyons Yeshua libérer l'épée et ouvrir sa main pour que les humains puissent la saisir.
    

    
      
    

    
      La pointe même de l'épée, connue sous le nom de "pointe", représente les premiers primates en évolution. Lorsque les primates avaient la capacité de penser en termes abstraits, de créer des outils, de la musique, de danser et de dessiner des images, c'était l'âme qui se formait chez les humains (la chair). Plus près de la poignée, nous avons le milieu surélevé connu sous le nom de "plus plein", donnant à l'épée du poids et de la force lorsqu'elle rencontre la "garde croisée", qui sépare la poignée de la lame. Le foulon et la croix de garde sont représentatifs du Bouddha Siddhartha Gautama, qui cherchait à éliminer la souffrance dans cette vie. Enfin, la poignée, où la main (Yeshoua) saisit l'épée, était Jean-Baptiste, qui annonçait l'entrée de Yeshoua dans ce royaume. Pourquoi cette « poussée » dans le mur a-t-elle pris si longtemps ? Sous les mécanismes de l'évolution, qui exigeaient du temps pour créer des corps capables de concepts abstraits, l'épée pénétrait très lentement. Logique, puisque le temps dans le domaine de l'Esprit est vécu comme un tout, plutôt qu'une progression linéaire de la lumière physique dans ce domaine.
    

    
      
    

    
      Dans la dernière ligne de Thomas 98, Yeshua nous dit que l'action de la conscience collective (Saint-Esprit) « a tué le puissant ». L'action de placer Sa main (Yeshua) dans ce royaume a eu un résultat significatif pour l'humanité. Le puissant est quelque chose que les humains trouvent très séduisant. C'est ce monde matériel et tout ce que les gens y vivent, bons et mauvais (voir le commentaire de Thomas 7). Les expériences gratifiantes que les humains ont dans cette vie donnent des plaisirs momentanés. En règle générale, cela les empêche de se demander s'il y a quelque chose de mieux. Cette vie empêche souvent les gens de comprendre ce que veut dire Yeshoua lorsqu'il dit de « vivre » ou de « goûter la mort ». Les expériences négatives que les humains ont dans cette vie les font regretter leur situation difficile. Ils peuvent devenir envieux des autres qui sont dans une meilleure position émotionnelle, financière ou sociale. C'est un autre aspect du lion dans Thomas 7. Quand Yeshua (la main de Dieu, la Source) est entré dans ce royaume, Il a détruit la notion que c'est la première vie que nous avons, et la dernière. Lorsque Yeshua a placé la chair qui l'a vêtu sur la croix, il a tué le puissant avec cette arme. C'est ce que Yeshoua est venu faire et cette épée est celle que le lion craint le plus.
    

    
      
    

    
      La Cène (décrite dans le Nouveau Testament) porte un message fort, qui se rapporte à l'histoire de Thomas 98. Lorsque Yeshua parle de son corps et de son sang consommés par nous, nous réalisons soudainement ce que signifie cette action symbolique. Il s'agit de soutenir l'âme, afin de tuer le puissant. Son Corps est la connaissance qui nous transporte à travers ce royaume – pour mûrir en un Esprit illuminé. Après tout, c'est pendant que nous sommes dans le corps physique que nous agrégeons la Lumière du Père. Notre mouvement physique à travers ce domaine implique l'apprentissage et la croissance (Thomas 86). Ce n'est pas un hasard si nous voyons le corps de Yeshua comme le pain, qui est lié à l'établissement de ce royaume, dans Thomas 96 et 97. Ce sont des analogies et des fils symboliques. En consommant la sagesse qu'Il nous apporte, nous sommes soutenus et nous sommes rendus forts en Esprit. La connaissance de la vérité devient notre corps métaphysique.
    

    
      
    

    
      Le sang de Yeshua est le symbole de la Lumière qui est au-dessus de toutes choses et coule à travers tout (Thomas 77). Il est actif à travers le Saint-Esprit, la conscience collective, reliant tous les Esprits bienveillants. Yeshoua dit que son sang est le vin que nous buvons - nous voyons dans Thomas 47 que c'est le vin nouveau, qui ne doit pas être gâté par d'autres idéologies faites par l'homme. Contrairement au pain, qui est un aliment, assurant la vie, le vin est un plaisir supplémentaire. Il peut imiter l'euphorie, semblable au sentiment d'être connecté à la Source, à travers la conscience collective. La sensation qu'un verre de vin peut également apporter est similaire à la sensation de calme et de détente que ressentent les gens lorsqu'ils sont connectés à la Source. Il y a un danger de s'enivrer - nous le voyons dans Thomas 28. C'est le paradoxe et la fine ligne sur laquelle marchent les humains dans ce monde. C'est un aspect du puissant, qui représente le désir de solutions rapides et pratiques. Ceci est caractéristique de l'existence physique d'une personne. À travers cette analogie, nous voyons qu'il est nécessaire de séparer les domaines matériel et spirituel, sinon nous commençons à nous imposer l'un à l'autre. C'est à ce moment que les gens créent le péché pour eux-mêmes, à travers les mécanismes du rituel et du dogme. Le vin dont les gens se sont enivrés est évident dans les questions des apôtres à Yeshoua : « Veux-tu que nous jeûnions ? Comment devons-nous prier ? Doit-on donner à des œuvres caritatives ? Quel régime devons-nous observer ? » (Thomas 6). Le vin nouveau et le pain sont ici, en Yeshoua, à travers l'Évangile de Thomas, portés dans la nouvelle outre de vin, qui est la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel (Thomas 47).
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      Thomas 99. Les disciples lui dirent : « Tes frères et ta mère se tiennent dehors.
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « Ceux qui font ici ce que veut mon Père sont mes frères et ma mère. Ce sont eux qui entreront dans le royaume de mon Père.
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      L'un des fils conducteurs de l'Evangile de Thomas est résumé dans Thomas 42, lorsque Yeshua dit : "Soyez des passants". Dans Thomas 55, lorsque Yeshua nous demande de haïr nos parents et nos frères et sœurs, nous voyons qu'il est nécessaire de nous séparer de la notion de famille dans laquelle nous sommes nés. C'est aussi un appel à reconnaître l'illusion de ces relations, qui sont faites par le monde physique, également vu dans Thomas 87. Dans Thomas 99, Jésus remet en question l'idée que l'unité familiale est au-dessus de toutes choses, comme l'aurait été l'attitude en Son jour. Yeshua nous présente une notion très différente de ce qui est important et de ce que nous devrions réellement considérer comme une famille. Ceci est développé dans Thomas 101.
    

    
      
    

    
      Ces paroles énigmatiques sont des leçons sur notre situation difficile dans ce domaine et sur notre trajectoire idéale. Ce n'est pas une directive sur la façon dont nous devons nous comporter envers la famille. Les familles se présentent sous de nombreuses formes variées et elles sont importantes pour le développement d'une personne. Cependant, ils ne seront pas avec nous pour l'éternité. Ils remplissent une fonction importante, qui permet finalement à une âme de se libérer de la chair, grâce à un esprit et un corps sains. Les personnes qui ont une expérience négative de la famille peuvent utiliser cela comme une impulsion pour rechercher les raisons pour lesquelles les humains se comportent de certaines manières. Cette expérience peut conduire à une découverte du lion (Thomas 7) et de son contraire en Jésus. En ce sens, l'expérience devient quelque chose de positif. Toutes les expériences de cette vie peuvent être des véhicules pour conduire l'humain sur le chemin de l'illumination. Cela dépend de la façon dont les gens perçoivent les expériences (Thomas 62).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 99, Yeshua nous dit que pour être sa famille, nous devons nous considérer comme ceux qui viennent de Dieu, la Source. C'est ce que le Père veut de nous – se reconnecter, agréger Sa Lumière en nous. Ce n'est pas un hasard si toute la famille est mentionnée dans Thomas 99, la mère, les frères et sœurs et le père. Cela indique l'unité symbolique et la plénitude de la conscience collective (Saint-Esprit). C'est symbolique de la façon dont il est interconnecté entre nous tous, lorsque nous ouvrons les yeux sur cette réalité. Dans certaines cultures, il est de coutume de s'incliner pour saluer quelqu'un; c'est une métaphore appropriée pour l'attitude que nous devrions avoir envers la Lumière les uns dans les autres (Thomas 3). Cette attitude reflète ce que Yeshoua attend de nous lorsqu'il dit : "faites ce que mon Père veut".
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      Thomas 100. Ils montrèrent à Jésus une pièce d'or et lui dirent : « Le peuple de l'empereur romain nous demande des impôts.
    

    
      
    

    
      Il leur dit : « Donnez à l'empereur ce qui appartient à l'empereur, donnez à Dieu ce qui appartient à Dieu et donnez-moi ce qui est à moi.
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      Thomas 100 fait référence à nos perceptions de ce monde et de sa réalité politique, persistant au début d'une nouvelle ère - le XXIe siècle. Yeshoua demande à ses disciples de payer leurs obligations en impôts, y compris les autres attentes monétaires au sein de la communauté. Cela s'étend également aux lois au sein d'une communauté. Alors que dans le monde idéal nous n'aurions ni crimes ni dictateurs, nous savons qu'à l'aube du XXIe siècle, nous sommes dans un monde gouverné par ceux qui sont influencés par le lion (Thomas 7). Ce sont les manifestations de ce domaine et de sa propension à donner aux individus le désir de contrôler et de prendre le pouvoir. Ils provoquent la peur et la ségrégation à travers cette tendance primitive. Dans Thomas 42, Jésus nous dit que nous devons « être des passants ». Cela se rapporte à Thomas 100, où on nous dit que nous devons coexister dans les endroits où nous allons et les endroits où nous vivons. Cependant, en même temps, nous devrions être des observateurs de la façon dont les autres luttent dans cette vie. Ce sont des leçons pour les gens sur la souffrance et la nature de ce royaume. Lorsque nous nous permettons de nous tenir à l'extérieur et de regarder à l'intérieur, nous pouvons voir l'endroit pour la première fois. Cette expérience est la même que lorsque nous traversons un événement important de notre vie. Cet événement a peut-être semblé terrible pour le moment, mais au fil du temps, il devient quelque chose à apprendre.
    

    
      
    

    
      La partie cryptique de Thomas 100 est lorsque Yeshua demande qu'ils "donnent à Dieu ce qui appartient à Dieu" comme étant distinct de donner à Yeshua ce qui lui appartient. Nous avons vu dans l'Évangile de Thomas une disparité entre ce que les contemporains de Yeshua connaissaient comme Dieu et ce que Yeshua connaissait comme le Père - la Source de toutes choses. Ce dicton est lié à Thomas 39, où Yeshua dit à ses disciples que les chefs religieux de leur communauté leur ont caché ce qui est le plus nécessaire à leur croissance spirituelle. Ils avaient été consumés par le lion que nous voyons dans Thomas 7, comme l'ont fait de nombreux dirigeants de nos communautés religieuses contemporaines. En étant « rusés comme des serpents et simples comme des colombes », nous sommes capables d'exister au sein de ces communautés, d'apprendre d'elles ce qui est bénéfique et de reconnaître leurs lacunes. De cette façon, nous donnons à leur Dieu ce qui lui appartient. En même temps, nous accomplissons la dernière partie de l'instruction de Yeshoua : Lui donner ce qui Lui appartient. Ce qui appartient à Yeshua est la parenté que nous partageons à travers la conscience collective (Saint-Esprit). Une telle personne est éclairée, vivante dans la Source, connectée à toutes choses. Pour que cela se produise, nous donnons à Yeshua nos oreilles pour écouter et nos cœurs et nos esprits ouverts pour traiter cette sagesse.
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      Thomas 101. « Celui qui ne hait pas son père et sa mère comme moi ne peut être mon disciple, et celui qui n'aime pas son père et sa mère comme moi ne peut être mon disciple. Pour ma mère […], mais ma vraie mère m'a donné la vie.
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      Dans Thomas 55, Yeshua nous demande de rejeter la notion de famille, telle que nous la comprenons, en faisant la demande controversée de haïr nos parents et nos frères et sœurs. C'est un rejet symbolique, destiné à nous faire voir ce que notre naissance humaine et nos liens filiaux nous empêchent de reconnaître : nous sommes la famille de l'Esprit, nous sommes un. Dans Thomas 101, Yeshua développe cela pour révéler la nature de sa lignée réelle. Ici, Jésus se réfère uniquement aux parents, ce qui nous oriente vers la compréhension d'où il vient.
    

    
      
    

    
      Il semble y avoir une contradiction dans la première ligne de Thomas 101. Yeshua déclare que si quelqu'un ne hait pas sa mère et son père comme lui, et aime sa mère et son père comme lui, alors cet individu n'est pas digne de le suivre. C'est, essentiellement, la clé pour déverrouiller ce qui nous a déjà été présenté dans Thomas 55. Yeshua demande que nous reconnaissions la disparité entre la chair et l'âme, qui nous relie à la Source à travers l'héritage venant du Père (Thomas 77 ). Les parents que Yeshua veut que nous aimions sont la mère et le père qui sont profonds et entiers. Ils sont la Source – ce à quoi nous sommes connectés par la conscience.
    

    
      
    

    
      Les sentiments que nous éprouvons pour nos parents humains, en particulier en tant qu'enfants, sont motivés par des instincts primaires de survie - protection, nourriture et source d'apprentissage pour naviguer dans ce monde. Au fur et à mesure que nous vieillissons, devenons adultes, ces sentiments se transforment généralement en respect et en gratitude pour les sacrifices consentis pour notre bien. Cependant, ces choses sont périphériques au vrai moi. Les attachements sentimentaux et les sentiments d'obligation font partie du cycle intrinsèque à cette existence. C'est un piège. C'est pourquoi Yeshua nous fait des demandes aussi dramatiques et apparemment déraisonnables. L'Esprit, la conscience collective, ne connaît pas la haine. Ce n'est que lorsque l'âme est dans un corps que les gens peuvent s'engager dans de telles émotions primaires. L'amour que nous avons en tant qu'humains doit transcender le primal et devenir quelque chose de profondément lié à la Source. Ainsi, nous sommes dirigés vers le concept de la mère et du père, qui est d'origine divine, métaphysique.
    

    
      
    

    
      Les humains doivent à tout moment se rappeler que ce royaume n'est qu'un simple reflet du royaume intérieur. Les manifestations du masculin et du féminin sont simplement des reflets de la Source et de Ses facettes distinctes dans ce domaine. Imaginez une personne soufflant une bulle de savon devant un miroir. Cette personne ne peut expérimenter qu'un côté de cette bulle lorsqu'elle regarde le miroir, mais elle sait que cela fait partie d'un tout en trois dimensions. Exister dans ce domaine, c'est comme expérimenter tout dans une réflexion, car cela ne nous permet pas d'expérimenter le tout. Considérez également que la bulle que la personne a créée deviendra toujours une sphère parfaite. Cela reflète l'intégralité divine de Dieu, la Source. Toutes ses facettes sont harmonieusement jointes, elle est une à tout moment, partout à la fois (Thomas 77 et 83). Dans ce domaine, les gens ne peuvent expérimenter qu'un reflet bidimensionnel de la bulle (homme et femme). Les individus intersexués sont comme des aperçus de la bulle tridimensionnelle. Les couches externes de la Source sont instables et reposent sur des matériaux physiques, qui sont périphériques au domaine existant à l'intérieur. C'est pourquoi nous trouvons une carcasse si nous découvrons le monde tel qu'il est vraiment (Thomas 56). Cette carcasse, aux reflets alléchants, est la puissante (Thomas 98) qui égare les humains. Le monde fait penser les humains sous des formes quadridimensionnelles limitées. La réalité est que lorsqu'une personne regarde au-delà du miroir - les reflets, il y a plus de dimensions que les humains ne sont capables d'expérimenter. Quand ils verront ce qui est devant leur visage (Thomas 5) - la bulle dans la pièce, celle en eux, en chacun de nous - alors ils sauront tout (Thomas 108).
    

    
      
    

    
      La dernière ligne de Thomas 101 est une révélation confrontante, Yeshua dit : « car ma mère m'a donné naissance, mais ma vraie mère m'a donné la vie [mots manquants ajoutés] ». Cela fait référence à une facette de Dieu, la Source – il est à la fois père et mère. La vie à laquelle Yeshua fait référence n'est pas la vie que nous vivons dans ce royaume - la naissance et la mort physiques de la chair. La vie dont parle Yeshoua est la Lumière dans Son corps, quand Il était enveloppé de chair. A sa mort, il est devenu pur Esprit, ressuscité (Thomas 24 et 53). L'énergie créatrice de la Source est ce qui a produit Son Esprit. Cette énergie créatrice est la facette appelée la mère. La conscience collective (Saint-Esprit) joue un rôle essentiel dans cette action, mais ni l'un ni l'autre n'est masculin ou féminin.
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      Thomas 102. Jésus a dit : « Maudits soient les pharisiens ! Ils sont comme un chien qui dort dans la mangeoire : le chien ne mange pas et ne laisse pas manger le bétail.
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      Thomas 102 partage un fil conducteur avec Thomas 39. Là-dedans, Yeshoua nous dit que les chefs de la foi, en Son temps, avaient pris les clés de la connaissance et les avaient cachées. Ils ne sont pas entrés dans le lieu de cette connaissance, et ils ne permettraient pas aux autres de le faire. De la même manière, nous voyons Yeshoua comparer ces dirigeants à un chien qui dort dans une grange. La peur et la naïveté des chefs religieux (le chien) empêchent les paroissiens (le bétail) de recevoir la connaissance de la vérité (manger). La métaphore de manger se rapporte à la participation à la connaissance, la nourriture de l'âme. Cette connaissance est quelque chose qui est soit sali (Thomas 93) soit caché par ceux consommés par le lion que nous voyons dans Thomas 7. La connaissance, et la sagesse qui en résulte, est actionnée par la conscience collective (Saint-Esprit) et nous parle sur un niveau intuitif. Nous trouvons cette connaissance dans l'Evangile de Thomas, parce que les mots ne sont pas entravés par des désirs de pouvoir ou de contrôle. C'est pourquoi ils ont été présentés comme des messages cryptés. Yeshoua savait que les âmes qui étaient consumées par le lion (Thomas 7) étaient incapables de comprendre la connaissance nécessitant un cœur et un esprit ouverts. Ces attributs ne sont pas du lion ; ils sont du Saint-Esprit, tout comme la compassion et l'empathie sont aussi des manifestations de la conscience.
    

    
      
    

    
      La nature du pouvoir est qu'il corrompt les humains, en particulier ceux qui ne contrôlent pas entièrement leurs désirs et leurs peurs. Le corps primordial, comme nous le voyons dans Thomas 7, anime ces désirs et ces peurs. Les chefs religieux peuvent avoir de bonnes intentions au départ, mais quelque part sur leur chemin, ils peuvent être fascinés par la position qu'ils occupent. La sécurité matérialiste, le pouvoir et l'orgueil que de telles positions de pouvoir peuvent apporter deviennent également un obstacle. C'est pourquoi la plupart des religions organisées stagnent et sont régies par des dogmes. Ces éléments inhibent le développement de l'âme. La métaphore du chien endormi, qui « ne mange ni ne laisse manger le bétail », se rapporte à l'humain dévoré par le lion (Thomas 7). Les institutions que ces dirigeants ont créées se concentrent sur l'établissement de règles noires et blanches (dogme). Cependant, les gens ont besoin des nuances de gris pour créer une image complète et réaliste. Les dirigeants n'imposent pas forcément ce dogme seuls. Ils répondent souvent aux désirs et aux attentes des paroissiens, ceux qui veulent une case à cocher. C'est l'autre côté du lion que nous voyons dans Thomas 7. Le lion aime avoir un ensemble de règles communes que toute la fierté comprend et peut adhérer. Si les règles n'existent pas, ces personnes ont le sentiment que la structure de leur société est fragilisée. Les règles traitant de tous les aspects de la morale sociale créent un lieu sûr pour ces personnes - un lieu sûr au sein de la fierté. L'accent mis dans les trois grandes religions (partageant la lignée abrahamique) est une foi au sein d'une communauté. La croissance spirituelle individuelle n'est pas l'objectif de ces groupes. La connexion à Dieu passe par l'acceptation qu'il les a créés. Ils comptent sur lui pour être ramenés à la vie après la mort. L'évangile de Thomas est différent. Il s'agit de l'individu et du voyage vers l'illumination spirituelle, qui amène les humains à la vie dans l'Esprit. Cette vie nous unit à la communauté authentique, celle qui est digne de nous (Thomas 85). C'est une connaissance et une connexion profondes, qui sont au-delà des mots. Les pharisiens avaient des mots, mais nous avons ceci.
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      Thomas 103. Jésus a dit : « Félicitations à ceux qui savent où les rebelles vont attaquer. Ils peuvent se mettre en route, rassembler leurs ressources impériales et se préparer avant l'arrivée des rebelles.
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      Dans la première partie de Thomas 103, Yeshoua félicite les personnes qui savent « où les rebelles vont attaquer ». Les rebelles sont les distractions dans cette existence. Ces distractions détournent l'humain de se concentrer sur la croissance de l'âme - elles interfèrent avec sa conscience. Les rebelles se présentent sous plusieurs formes. Ils peuvent être l'importance que nous accordons à la famille, que nous voyons dans Thomas 55 et 101, ou l'accent que nous pourrions mettre sur le fait d'être en couple avec un autre significatif, comme on le voit dans Thomas 87. Ils peuvent être aussi variés que les sentiments de rejet dans une amitié brisée, les émotions découlant de l'intimidation, ou ne pas être à la hauteur des perceptions d'autres individus en matière d'intelligence ou d'apparence physique, etc. Dans Thomas 42, Yeshoua demande que nous soyons des passants de cette vie. C'est significatif quand on considère qui sont les rebelles. C'est lorsque les gens s'engagent dans les problèmes de cette vie, en les laissant les affecter, qu'ils ne sont plus des passants. C'est à ce stade que les rebelles ont des gens en leur pouvoir. Pour cette raison, la conscience de l'Esprit a envoyé le Bouddha Siddhartha Gautama à l'humanité. Le Bouddha a enseigné comment le désir vient de nos sens qui s'engagent avec le monde matériel d'une manière ignorante et puérile. Cela perturbe les facultés et est à l'origine de la souffrance. Il a appelé ce cycle Paticcasamuppada (interdépendance) et il a enseigné comment on peut surmonter cet effet domino (voir le commentaire de Thomas 7). Paticcasamuppada définit le pouvoir des rebelles, de sorte que les gens peuvent réduire les influences des rebelles. Cependant, les enseignements de Yeshua ont ajouté une autre couche au Dharma du Bouddha. Par une conscience profonde de ce que l'on est, au-delà du reflet dans le miroir, on accède à ses ressources impériales. L'humain s'élève alors au-dessus de l'influence des rebelles.
    

    
      
    

    
      La seconde partie de Thomas 103 révèle que nous pouvons dépasser les distractions qui consument notre quotidien, en rassemblant nos ressources impériales. Les ressources impériales sont la confiance et la connaissance que nous avons de ce que nous sommes. C'est la connexion intime que nous partageons avec Yeshua dans la Source, à travers la conscience collective (Saint-Esprit). Cette parenté nous donne la confiance nécessaire pour déplacer des montagnes. Les montagnes, dans ce cas, sont ces choses qui sont devenues les rebelles. Fait intéressant, lorsque Yeshua dit de se préparer avant l'arrivée des rebelles, nous voyons un aveu qui pointe vers la réalité à laquelle les humains sont confrontés dans ce domaine. L'implication est que les rebelles arriveront certainement. Cependant, ayant la connaissance de leurs ressources impériales, une personne peut surmonter ces problèmes et être victorieuse.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 103, Yeshua nous dit d'être vigilants dans cette existence, conscients des rebelles qui sont ses composants inhérents. Les plaisirs physiques, les besoins et les désirs des gens peuvent devenir dévorants. La préoccupation de cette vie et les plaisirs éphémères qu'elle offre peuvent rendre les humains accros à ses promesses. Cela peut empêcher les gens de comprendre que ce royaume est un miroir de la vraie beauté. L'esthétique est vécue à un niveau supérieur, dans le domaine intérieur de l'Esprit. Quand une personne a ses ressources impériales, elle voit les choses pour ce qu'elles sont vraiment - les rebelles ne peuvent pas les infecter. Lorsque les gens arrivent à cette réalisation, ils sont capables de sourire aux distractions. Ils peuvent être libérés de leur attrait et, parfois, de leur douleur. De cette façon, l'individu devient un passant (Thomas 42).
    

    
      
    

    
      Lorsque Yeshoua parle de rebelles, Il parle d'un large éventail de choses qui éloignent les gens de la vérité. Nous voyons dans les évangiles du Nouveau Testament une focalisation sur l'autorité de Yeshoua sur les démons. C'était la tentative des auteurs de mettre en évidence sa lignée et son autorité divines. A travers 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous avons vu Jésus nous dire, les humains sont Satan (voir commentaire pour Thomas 21) et ce sont eux qui placent des obstacles devant les gens qui regardent vers la Lumière. Cette vérité est révélée dans les paroles de Marc 8:33, lorsque Pierre est réprimandé par Jésus pour ne pas penser comme Dieu le ferait, mais comme les hommes. Cela ne veut pas dire que Pierre était le représentant de Satan (le Diable), mais que dans un moment de faiblesse, il s'est laissé aller à penser comme les hommes, plutôt que dans un sens spirituel, comme Yeshua s'y serait attendu. Ceci est un exemple de la façon dont les humains peuvent être affaiblis par les rebelles. Souvent, ce ne sont pas des démons ; ils peuvent être les actions naturelles (émotions humaines) que les gens rencontrent dans cette vie.
    

    
      
    

    
      Certaines personnes, qui ont été consumées par les rebelles, sont tombées ou ont choisi un chemin qui est dans les ténèbres. Cette obscurité se rapporte à l'endroit où la vérité ne vit pas et où la Lumière unificatrice du Saint-Esprit est absente. Ces endroits sont en disharmonie et en conflit, parce que ces choses ne sont pas de l'Esprit, qui se manifeste à partir de, et de, la Lumière du Père. Ils sont de ce royaume, que nous voyons dans Thomas 7. Ces âmes égarées travaillent pour garder la Lumière en nous dans ce royaume. Ils ne sont généralement pas sans corps physique, comme on pourrait imaginer un démon typique. Considérez comment, dans plusieurs paraboles du Nouveau Testament, des personnes, supposées possédées d'un démon, reconnaîtraient Yeshua. Yeshua leur disait de se taire, afin de ne pas révéler son identité spirituelle. Les manifestations des entités négatives sont nombreuses et variées. À tout moment, nous devons nous tourner vers notre moi intuitif et logique, pour révéler quand ces individus cherchent à nous déranger. Ils sont le plus souvent enveloppés de chair et d'os. Ils parlent de la peur primordiale en eux, qui ne connaît pas de Lumière.
    

    
      
    

    
      Une interprétation orthodoxe de Thomas 103 verrait l'implication de Satan et de ses sbires. Placer une légion de démons sous le contrôle d'un "prince des ténèbres" antagoniste peut devenir un piège en soi. Nous le voyons dans les textes qui se concentrent sur une bataille entre le bien et le mal. Le mal devient l'antithèse de Dieu, le Créateur. En construisant une telle prémisse, ces auteurs se mettent en position de blasphème potentiel contre Dieu, le Père/Source. Ils en déduisent que ces âmes ne sont pas venues de la Source. La peur innée de ces âmes les place dans les ténèbres, qui sont un domaine sans connaissance de la vérité. Là où il y a la peur, il y a le mal. C'est une peur que nous voyons dans le monde animal et qui est liée à notre héritage primitif, avant que le souffle de vie n'entre dans l'humanité. Cette peur primale est quelque chose que nous devons supprimer pour que notre espèce puisse passer à la phase suivante de son existence. Cette peur sépare l'humain de la conscience collective (Saint-Esprit). C'est quelque chose que nous ne pouvons affronter qu'avec compassion pour les mauvais choix que font ces entités. La compassion pour ces âmes perdues est le moyen de désarmer leur antagonisme, car elles se nourrissent de la colère et de la peur, résultat du chaos. Considérez Marc 5, l'histoire d'un homme possédé de nombreux esprits démoniaques, qui se fait appeler "Légion". Ils supplient Yeshoua de ne pas les jeter hors du pays, mais dans un troupeau de porcs, ce que Yeshoua satisfait dans sa compassion. Les porcs sont surpris par cette action, ce qui fait que les porcs se précipitent dans l'eau et se noient. Cette histoire est symbolique de la convoitise des âmes perdues pour un lieu (existence dans ce royaume). Leur désir d'un lieu physique leur a fait goûter la mort. C'est pourquoi, dans l'Évangile de Thomas, Yeshoua se réfère à ceux qui goûtent la mort ou qui vivent (Thomas 1). Legion a choisi d'être jeté dans une autre forme physique, qui pourrait mourir, plutôt que de choisir un nouveau chemin, et ainsi, ils ont goûté la mort (encore). S'ils ne changent pas, ce récit se répétera continuellement, jusqu'à la fin de ce royaume. C'est la leçon de Marc 5, révélée par la sagesse des enseignements secrets de l'Évangile de Thomas.
    

    
      
    

    
      Si ces âmes perdues sont aussi de Dieu, le Père/Source, qu'en est-il d'eux ? Dans Thomas 11, Yeshoua nous révèle que ce ciel, qui est cet univers, cessera d'exister. C'est quelque chose que la science a également conclu. L'univers s'étend vers l'extérieur, vraisemblablement depuis le point du "big bang". L'hypothèse est qu'il finira soit par se contracter pour revenir à son état antérieur, avant cette expansion, soit par s'éteindre à mesure que les étoiles s'assombrissent lentement. Dans Thomas 18, Yeshua nous dit que si nous nous tenons au début, nous saurons où est la fin. Cette « fin » est la Lumière du Père (Thomas 77). Toutes les choses sont résolues vers la Source et deviennent une partie du tout. La différence chez les humains qui ont la sagesse, trouvée dans l'enseignement de Yeshua, est qu'ils sont connectés à Dieu, la Source, à travers la conscience collective (Saint-Esprit). C'est alors qu'ils deviennent deux, comme nous le voyons dans Thomas 11. Ces Esprits continuent à demeurer dans le royaume intérieur, qui n'est pas instable et fini, comme celui-ci. Les âmes qui ont pris le chemin des ténèbres, sans connaissance de la vérité, seront absorbées dans l'énergie de la Lumière de la Source sans connaissance de soi. Ils deviennent essentiellement quelque chose d'autre, parce que l'énergie ne peut pas être détruite, elle ne peut que changer. Les mythologies humaines, qui ont vu la création de concepts tels que le feu de l'enfer et le purgatoire, reflètent la connaissance intuitive. Il s'agit d'un vestige de connaissances que les gens ont des événements naturels catastrophiques qui leur arrivent dans d'autres formes de vie. Ils sont profondément ancrés dans la psyché primitive. La réalité de notre planète mourant de notre propre main, ou de la mort de notre soleil, est certaine. Cela s'est répété dans d'autres systèmes solaires depuis l'expansion de cette couche externe. Avec nos ressources impériales, nous allons au-delà de tout cela et les rebelles ne parviennent pas à nous tromper.
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      Thomas 104. Ils dirent à Jésus : « Viens, prions aujourd'hui et jeûnons.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : « Quel péché ai-je commis, ou comment ai-je été défait ? Plutôt, lorsque le marié quitte la suite nuptiale, laissez les gens jeûner et prier.
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      L'Esprit de Yeshua a été propulsé dans ce domaine, pleinement conscient de la connexion qu'Il avait avec Dieu, le Père (Source), comme en témoigne Thomas 98. C'est une connexion que les humains ont perdue à cause de l'expansion involontaire de la Source. Cet événement a créé les couches externes, dans lesquelles les corps sensibles existent (Thomas 97). Yeshua est venu enseigner aux gens la Lumière qui est au-dessus et à travers toutes choses (Thomas 77). C'est la Lumière du Père que les humains agrègent pour devenir des Esprits éclairés - celui qui devient deux (Thomas 11). Dans Thomas 104, Yeshua dit à Ses disciples qu'il n'est pas nécessaire de prier et de jeûner, si la raison est d'éliminer les dommages d'un péché perçu. L'obstacle du péché, créé dans l'esprit humain, est l'aspect le plus préjudiciable de l'indignité supposée (Thomas 14). Cela équivaut à la différence entre le bon sol et le sol aride (Thomas 9). Les croyants chrétiens et orthodoxes se considèrent comme indignes d'un lien direct et filial avec Dieu, le Père. Ils ont besoin d'un intermédiaire, qui devient l'Église à laquelle ils appartiennent, avec sa hiérarchie, son dogme et ses rituels. C'est la différence essentielle que nous trouvons entre la compréhension johannique et thomasienne de Jésus. Le ou les auteurs de Jean ont vu Jésus comme le Fils unique de Dieu, qui nous a été envoyé pour se sacrifier pour les péchés de l'humanité - cela a complété les récits de l'Ancien Testament, que Yeshua a utilisés pour accumuler une suite. Il a jugé nécessaire d'accomplir les prophéties afin que son véritable dessein puisse perdurer. Thomas a compris que Yeshua avait un objectif plus grand, celui d'enseigner, de transmettre des connaissances cruciales qui ont conduit à la sagesse divine. Cette connaissance devait séparer les humains de la bête à partir de laquelle ils ont évolué. Homo sapiens sapiens avait besoin de comprendre qu'il est plus que de la chair. C'est ce que la mort de Yeshoua était censée nous montrer. Nous sommes une âme enveloppée de chair, évoluant en Esprit, comme Yeshua. Si les gens ne voient pas la richesse qu'ils sont, alors ils continuent d'être la pauvreté (Thomas 3). La connexion de Yeshua à Dieu, la Source et la conscience collective (Saint-Esprit), Lui a permis de voir l'erreur de compréhension de Ses disciples. Pour cette raison, Il pose les questions rhétoriques : ‘Quel péché ai-je commis, ou comment ai-je été défait ?’
    

    
      
    

    
      Dans la dernière phrase de Thomas 104, Yeshua dit aux gens que lorsqu'il aura quitté ce royaume, il y aura lieu de jeûner et de prier. Sa sagesse ne leur serait plus accessible. La suite nuptiale est ce royaume, où les gens se joignent à Lui par la conscience collective (Saint-Esprit). Cela se produit à travers les enseignements qu'il nous a laissés dans l'Évangile de Thomas. Ils sont la chair et le sang avec lesquels nous nous associons pour devenir deux.
    

    
      
    

    
      Thomas 104 révèle la frustration ressentie par Yeshoua envers ses contemporains. Ils ne comprenaient pas que leur connaissance de Dieu n'était pas la même que la sagesse qu'il est venu révéler. Leur désir de jeûner et de prier était malavisé. Il est venu des enseignements qui leur ont été donnés par les pharisiens, qui ont été dévorés par le lion (Thomas 7). Les pharisiens ont créé la division par des cicatrices rituelles appelées circoncision (Thomas 53). Ils ont également inculqué la notion de propreté physique, dont ils pensaient à tort qu'elle avait un impact sur la propreté spirituelle (Thomas 89). Les insuffisances ont été aggravées par la conformité et la pénitence, établies par les lois alimentaires, les lavages rituels, les sacrifices d'animaux et de récoltes. Certaines de ces pratiques se poursuivent à des degrés divers au début du XXIe siècle. Ces pratiques étaient, et sont encore dans une certaine mesure, un obstacle à la compréhension de la vérité des enseignements de Yeshua. Il fallait aussi que Yeshoua devienne le remplaçant de l'agneau sacrificiel dans le Temple, c'est pourquoi Sa rhétorique devait être ambiguë. Sans ce lien prophétique avec l'Ancien Testament, Il serait passé dans l'obscurité, étant qualifié d'hérétique excentrique.
    

    
      
    

    
      L'agneau et son sang sont symboliquement liés. Yeshua révèle cela à travers le moment de la Dernière Cène, qui a eu lieu à la Pâque. Dans la légende de la Pâque, le peuple juif, réduit en esclavage en Égypte, a peint du sang d'agneau au-dessus de ses portes pour que son Dieu ne prenne pas la vie de son premier-né. Cet acte garantissait que seul le premier-né des esclavagistes égyptiens serait tué. En créant un nouveau sacrifice symbolique pour le Temple (lui-même), Yeshua a créé un nouveau chemin vers Dieu, le Père. Lors de la Dernière Cène, Yeshua nous dit que le vin est devenu Son sang, ce qui représente métaphoriquement le sang de l'agneau à la Pâque. Le sang de Yeshua représente notre union spirituelle avec Lui, c'est la conscience collective en action, le Consolateur. Le pain que Yeshua a donné à ses disciples est symbolique de ses enseignements - ils sont ici, dans l'Évangile de Thomas, révélés à travers la 77e perle : L'arbre perpétuel.
    

    
      
    

    
      Comme la croix qui crée un carrefour symbolique à sa jonction, les humains peuvent soit traverser l'horizon, soit choisir de lever les yeux. C'est la direction où les profondeurs infinies de l'espace reflètent symboliquement la Lumière de la Source, qui est au-dessus et à travers toutes choses. Lorsque Yeshoua dit aux gens : « lorsque le marié quitte la suite nuptiale, alors laissez les gens jeûner et prier », il explique que ses enseignements sont révélés pour leur vérité plus de deux mille ans après son départ. Lorsque Yeshua a quitté ce royaume, les gens devaient devenir observateurs des enseignements de cet évangile. Si le jeûne et la prière aident ces enseignements à prendre vie, pour l'individu, alors ces formes de méditation sont appropriées. Cependant, grâce aux révélations de l'Évangile de Thomas, les temps sombres du jeûne ont pris fin. 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel annonce l'époque de la Lumière, que Yeshoua a semée à travers Son disciple, Thomas.
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      Thomas 105. Jésus a dit : « Quiconque connaîtra le père et la mère sera appelé enfant de prostituée.
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      Dans les dictons Thomas 55 et 101, Yeshoua fait référence à la haine du père et de la mère comme un geste symbolique et non littéral. Le geste est une reconnaissance de ce que sont le vrai père et la vraie mère, comme nous le voyons dans Thomas 101, lorsque Yeshua fait référence à sa mère éthérée qui lui donne la vie. Encore une fois, c'est symbolique et se réfère en fait à l'aspect de Dieu la Source qui crée. C'est à la fois le père et la mère, parce que les genres sont attribués aux images dans ce domaine, pas le domaine de l'Esprit. Il faut reconnaître, dans Thomas 105, qu'il y a un lien intrinsèque entre ces dires.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 105, Yeshua avertit les gens que s'ils sont capables de voir leur mère et leur père mortels pour ce qu'ils sont vraiment - « quiconque connaît le père et la mère » - alors cette personne « sera appelée l'enfant d'une prostituée ». Au temps de Yeshua, pour une femme, être considérée comme une prostituée aurait été la plus grande des insultes, apportant la honte et le déshonneur à une famille. La société de cette époque aurait évité une femme qualifiée de putain. Sa progéniture n'aurait pas non plus été traitée avec respect. Lorsque nous considérons ce que Yeshua voulait dire par ce langage, nous voyons qu'Il n'aurait pas insulté ou jugé qui que ce soit. Ce que Yeshoua était en train de créer était de créer un dialogue avec nous, au XXIe siècle, une époque où nous pouvons regarder le vrai sens derrière une telle métaphore.
    

    
      
    

    
      Si Yeshua avait parlé ouvertement de Son but et de Ses enseignements, Il aurait été traité comme le paria qu'Il mentionne dans Thomas 105. Les contemporains de Yeshua avaient des opinions étroites et critiques sur ces choses en dehors de la norme acceptable. Leurs chefs religieux ont déterminé les valeurs citées ici, à des fins de contrôle et de pouvoir (Thomas 39 et 102). Une femme qui avait été utilisée pour le sexe ne pouvait pas être mariée, car elle était considérée comme endommagée (aux yeux de ces hommes). Cette femme aurait été marginalisée au sein de cette société. Yeshua nous dit deux choses ici. La première est qu'il aurait été traité de la sorte s'il n'avait pas gardé secrets ses principaux enseignements. L'autre est que nous pouvons nous attendre à être traités de la même manière, par la majorité dont les croyances proviennent d'une institution établie. Cela indique que les religions organisées sont quelque chose que la plupart des gens désirent, car elles donnent des réponses faciles, avec des paramètres clairement définis. La plupart des gens ne veulent pas frapper à une porte pour avoir la réponse (Thomas 94). Ils veulent que la réponse leur soit présentée, dans un emballage soigné. C'est la bataille contre laquelle Yeshua a été confronté tout au long de Son séjour dans ce royaume. C'est une bataille que les personnes à la recherche de la Lumière peuvent également vivre. Pour cette raison, nous sommes les enfants de la putain, qui a été abîmée par les hommes. À travers ce rejet et cette étiquette, nous devrions être fiers, car nous avons appris ce que sont vraiment la mère et le père.
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      Thomas 
      106. Jésus a dit : "Quand vous réunirez les deux et que vous les ferez en un seul, vous deviendrez des enfants d'Adam, et quand vous direz : "Montagne, bouge d'ici !", elle bougera."
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      Dans Thomas 11 et 22, Yeshoua parle de l'un devenant deux ou des deux devenant un. Ce que nous devons reconnaître ici, c'est qu'il s'agit de références à différents aspects de notre situation dans ce domaine par rapport à l'autre, ou du chemin à suivre pour renouer avec Dieu la Source, respectivement. Dans Thomas 106, comme dans Thomas 22, Yeshua parle de la perception des gens de l'Âme déterminée par le physique. De plus, Il souligne que les humains ne sont pas des hommes ou des femmes, ils sont une âme qui existait avant ces genres. De plus, les gens ne sont pas juifs, chrétiens, musulmans ou hindous, ils sont une âme. Dans Thomas 106, Yeshua révèle une vérité sur l'origine réelle des humains. Dans Thomas 22, Il démontre une voie vers la pleine conscience, en se référant à la connexité et à « l'unité » du Royaume du Père. Ceci est réalisé en reconfigurant la perception d'une personne de ce domaine. Dans Thomas 106, Yeshua propose que si les gens peuvent concilier leur existence physique comme accessoire et transitoire, ils peuvent désormais reconnaître l'Âme. C'est la véritable identité. Si les humains peuvent voir toute la matière comme faisant partie de Dieu la Source, alors ils peuvent voir que les deux royaumes ne font qu'un. Cela devient évident par le fait que la Source est jointe à la conscience collective - le Saint-Esprit en action.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 106, Yeshoua dit : « lorsque vous ferez les deux en un, vous deviendrez des enfants d'Adam ». Ceci est significatif car il révèle une grande vérité. Contrairement à Thomas 22, ici Yeshua parle directement de l'origine de l'humanité. Dans le mythe de la Genèse, nous voyons que Dieu a créé l'homme à partir de la terre et que le premier était Adam. Les mythes de la création ont des versions comparatives dans différentes cultures, partout dans le monde. Joseph Campbell a exploré ce phénomène dans « Le pouvoir du mythe », montrant comment les mythes sont des dérivés d'expériences et d'observations courantes faites dans ce monde. Pour aller à l'encontre de l'ordre de Dieu - de ne pas manger de l'arbre de la connaissance - Adam et sa partenaire Eve ont été chassés du paradis et ont subi la vie telle que nous la connaissons. À travers ces mots simples dans Thomas 106 - "vous deviendrez des enfants d'Adam [soulignement ajouté]" - Yeshua révèle intelligemment qu'en fait, Dieu n'a pas créé les corps humains avant l'âme. Les gens sont des étincelles de la Lumière de la Source, qui cherche à être rejointe, à ne faire qu'un. Cette étincelle (âme) existait avant le corps.
    

    
      
    

    
      Adam est le symbole de l'humain parfait, quelque chose que tout le monde devrait aspirer à devenir. Cet humain symbolique et parfait n'est ni homme, ni femme et pourtant il est les deux à la fois. C'est un et parfait. Lorsque l'humain (Adam) a évolué dans ce domaine, il (le corps) est devenu les parties séparées du mâle et de la femelle. L'Âme a trouvé sa place pour grandir dans cette chair. Cette séquence d'événements a commencé après que Dieu la Source se soit étendu dans l'abîme. Il a provoqué la formation de matière physique, qui a finalement donné naissance à des corps humains, grâce à la substance dégagée par les étoiles. Ces vérités sont révélées à travers le mythe de la Genèse, que les dirigeants communautaires ont créé grâce à leur connaissance intuitive de ces événements. Cependant, leur compréhension de la véritable signification de ce mythe a été obscurcie par leurs observations de l'existence physique. Les révélations de Thomas nous disent que le corps, et ce royaume, est un miroir fracturé et imparfait du royaume intérieur, qui est stable et constant. Lorsque nous transformons les deux en un, nous sommes prêts à entrer dans le royaume de l'Esprit, où habite la génération de l'Adam symbolique. Cette connaissance nous permet d'éliminer les obstacles perçus sur le chemin que nous prenons dans cette dimension.
    

    
      
    

    
      Dans la mythologie gnostique, c'était le troisième fils d'Adam et Eve, appelé Seth (Genèse 5:3), qui était considéré comme l'homme parfait. Seth, contrairement à ses frères aînés Caïn et Abel, était sans jalousie et sans inclination à la violence. Seth était considéré comme le symbole de la génération éclairée. Il pouvait voir au-delà des illusions du Dieu Créateur, considéré comme malveillant par les Gnostiques. En interprétant Thomas 106 tel qu'il pourrait d'abord apparaître à l'individu, on pourrait voir comment les conclusions des gnostiques peuvent avoir semblé être correctes. Cependant, Yeshua aurait su que ses contemporains se considéraient comme des descendants de l'Adam apparaissant dans le mythe de la création de la Genèse. Dans Thomas 106, Jésus leur dit que lorsqu'ils 'font les deux en un, [ils] deviendront enfants d'Adam'. Jésus déclare qu'ils doivent encore devenir les enfants d'Adam. Par conséquent, ils ne sont pas la création intentionnelle de Dieu (Thomas 97). De cette façon, Yeshua fait comprendre que leur notion de Création, liée aux intentions de Dieu, est fausse. Après tout, dans Thomas 29, Yeshoua nous dit que l'âme est venue avant la chair.
    

    
      
    

    
      Si Dieu la Source avait délibérément créé chaque corps individuel, il pourrait y avoir une raison de supposer un lien inhérent avec le Divin. Cependant, chez Thomas, nous voyons que les corps humains et cet univers existent en raison d'une expansion accidentelle de la Lumière de la Source (Thomas 97). Le fait que certaines personnes naissent avec un handicap nie également la notion de création intentionnelle. Grâce à l'influence miroir du royaume intérieur, des formes de vie ont commencé à prendre forme et des corps humains se sont formés. Ce sont les premières créatures qui fabriquaient des outils et pouvaient penser en termes abstraits. Ils pouvaient dessiner des symboles et créer de la musique et de la danse. A travers ces événements, le souffle de la vie est entré dans les êtres et les âmes se sont enveloppées dans une chair en constante évolution. Grâce à ce "mouvement et repos", ils agrègent la Lumière de la Source (Thomas 50). La preuve de cette vérité deviendra plus claire lorsque des êtres d'autres mondes et dimensions feront connaître leur présence à l'humanité. Certains d'entre eux portent la même Lumière qui est en nous. Ils sont nos parents, dans la Lumière de la Source. Nous sommes connectés à eux par la conscience collective (Saint-Esprit).
    

    
       
    

    
      Cette évolution a conduit l'humanité au XXIe siècle, où les gens sont au seuil d'une nouvelle compréhension de ce qu'ils sont et de leur vraie nature – telle qu'elle sera. La création dans laquelle les gens se trouvent n'est pas intentionnelle, comme nous l'avons vu dans Thomas 97. Cependant, la Source, à travers la conscience collective (Esprit Saint), désire notre croissance. Afin que nous puissions être en union avec Ses manifestations infinies, Yeshua est venu dans ce royaume dans le but de nous montrer la vérité, le chemin et la Lumière.
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      Thomas 107. Jésus a dit : « Le Royaume (du Père) est comme un berger qui avait cent brebis. L'un d'eux, le plus grand, s'est égaré. Il a laissé le quatre-vingt-dix-neuf et a cherché celui jusqu'à ce qu'il le trouve. Après avoir peiné, il dit aux brebis : ‘Je t’aime plus que les quatre-vingt-dix-neuf.’”
    

    
      
    

    
      
        [image: Universal_Symbol.jpg]
      
    

    
      
    

    
      L'utilisation du mot amour fait un lien avec la façon dont les humains se comportent envers quelqu'un qui les attire, à un niveau plus profond. Le plus gros mouton symbolise ce que nous sommes : des âmes en route pour devenir des Esprits illuminés. Lorsque les humains deviennent des Esprits éclairés, ils sont les plus gros moutons, désirés par-dessus tous les autres. Yeshua nous dit que le Royaume du Père est comme un berger qui cherche sa brebis bien-aimée. C'est une révélation sur la façon dont Dieu la Source est attiré par Sa Lumière, qui s'est accumulée chez les humains pour devenir la plus grande brebis (un Esprit). Le labeur est une métaphore du voyage à travers cet univers - depuis le moment où la Source s'est initialement étendue vers l'extérieur, jusqu'au moment où l'Esprit de Yeshua a été propulsé à travers le royaume intérieur, dans celui-ci (Thomas 98). C'est Dieu le Père, la source de toutes choses, travaillant à une réunion avec la chose qu'Il avait perdue.
    

    
      
    

    
      Comme pour les autres paroles de l'Évangile de Thomas, nous voyons Thomas 107 présenté dans sa forme originale. Dans les Évangiles du Nouveau Testament de Matthieu 18 : 12-13 et Luc 15 : 4-6, nous voyons la parabole de Thomas 107 interprétée de manière persuasive et hyperbolique, ce qui dénigre les révélations contenues dans ces mots. Les auteurs du Nouveau Testament présentent cette parabole comme une promesse que Dieu viendra sauver le pécheur (la brebis égarée), en le ramenant au bercail. L'implication est que l'humanité s'est égarée, parce qu'elle n'est plus digne de Dieu. Cela découle du péché originel de la désobéissance, à travers l'histoire mythologique que nous voyons dans la Genèse. Ce manque d'obéissance a ensuite été racheté par la volonté d'Abraham de sacrifier son fils unique Isaac à Yahweh (Dieu). Ce train de pensée vient de la compréhension erronée, au sein des dénominations chrétiennes, que les gens sont la conception d'un Dieu créateur, dont ils se sont détournés. Même s'ils ont fait cela, il les aimera toujours quand ils reviendront à lui. Dans l'Évangile de Thomas, nous voyons que cette parabole parle en fait du désir que Dieu (la Source) a de se joindre aux Esprits humains. Cette conclusion est logique lorsque nous lisons et méditons collectivement sur tous ces dictons, remarquant ainsi le fil conducteur qui nous a été tracé par Yeshua. L'un des fils les plus significatifs est la Lumière de la Source, qui est au-dessus et à travers toutes choses (Thomas 77). Nous ne nous en sommes pas éloignés; nous ne nous sommes pas égarés par notre propre volonté (Thomas 97). Nous sommes la Lumière qui peut grandir (Thomas 96) et devenir les frères et sœurs de Yeshua (Thomas 99). Dans l'évangile de Jean, cette parabole devient un discours de Jésus, sur les brebis qui le reconnaissent. Cet auteur était passionnément soucieux de faire accepter aux gens que Jésus était le Christ. Il pouvait volontairement donner sa vie, tout comme il pouvait la ressusciter. C'est pourquoi nous voyons l'histoire de Lazare apparaître dans Jean. Comme discuté précédemment, il semblerait que le ou les auteurs de Jean aient eu des visions de réfuter ce qui existait dans l'Évangile de Thomas. Ils ont tenté de le faire en dénigrant la compréhension et la croyance de Thomas en Yeshua en tant que Christ ressuscité. Dans l'évangile de Thomas, il est clair que Yeshua était humain, de chair et d'os. Son corps a été détruit, mais Son Âme a été relevée, pour devenir un Esprit, ressuscité à la Source. Son Esprit habite dans un autre domaine/dimension, que les humains ne peuvent pas expérimenter pendant cette existence.
    

    
      
    

    
      Un mouton est une créature qui est encline à aller partout où son nez peut le conduire, ou là où la queue d'un autre mouton pourrait l'inciter à le suivre. Ayant considéré ce trait, nous pouvons voir que les étincelles (âmes) qui émanaient de la Source allaient sur la route lointaine (Thomas 97). La Lumière (repas) s'est déversée de la jarre, suivant la femme qui représente la puissance créatrice de Dieu la Source. En termes simples, nos âmes sont intrinsèquement connectées à Dieu le Père et nous avons suivi son expansion dans l'abîme. Grâce à l'éducation de la conscience collective (Saint-Esprit), nous sommes trouvés. Alors que la conscience est une qualité intrinsèque de l'humanité, il a fallu des éternités pour qu'elle soit pleinement reconnue pour sa singularité. Yeshua a livré ces enseignements secrets afin que nous puissions apprécier à quel point nous sommes tous liés à la chose dont Il est issu. En prenant conscience et en méditant sur cette union, les humains ont trouvé le Consolateur, la demeure collective. Dans cette galaxie, l'âme humaine est désirable pour Dieu le Père, tout comme les autres êtres qui abritent la Lumière de la Source.
    

    
      
    

    
      Il est important que nous reconnaissions la condition de l'humanité. Les gens ont tendance à nier la vérité sur ce qu'ils sont vraiment à cause de leur héritage primitif. Dans les principales religions qui revendiquent Abraham comme leur lignée, nous considérons l'obéissance comme un sujet de préoccupation majeur. En effet, l'histoire d'Abraham (Genèse 22:1-18) tourne autour de sa volonté de sacrifier son fils unique à Yahweh (Dieu). Dans ce personnage mythique, nous sommes censés voir l'humain idéal, qui accepte totalement la volonté de Yahweh, quitte à ôter la vie à son fils. Vers la fin de cette partie de son histoire, Abraham est sur le point de sacrifier son fils Isaac. À ce stade, l'ange de Yahweh l'arrête et dit à Abraham qu'il était testé - parce qu'il suivait la volonté de Dieu, sa lignée prospérerait et grandirait. Pour remplacer le fils d'Abraham sur l'autel sacrificiel, Abraham trouve un bélier coincé dans des buissons. Ce n'est pas une coïncidence si un mouton devient le sacrifice. Dans le contexte de l'Évangile de Thomas, nous pouvons voir que la brebis représente les générations précédant Jean-Baptiste et Yeshoua. La brebis, que le Père aime par-dessus tout, était détruite par les hommes. Cette attitude s'est poursuivie, dans une moindre mesure, après Yeshoua. De cette façon, la tendance des gens à placer Dieu en dehors d'eux-mêmes les a en fait éloignés de la vérité. Cette tendance découle de l'héritage primitif des peuples, qui les a vus créer des mythologies basées sur leurs observations littérales du monde naturel, superposées au domaine spirituel.
    

    
      
    

    
      La peur inhérente que les humains avaient de la nuit et le chaos observé lors des catastrophes naturelles donnaient aux gens l'image d'un dieu autoritaire et alpha-mâle. Ce dieu avait un autre opposé dans un ange déchu, connu sous le nom de Satan. Si ce n'était pas Dieu le père punissant ses enfants, c'était le jaloux Satan créant des obstacles pour les gens, parce que les humains étaient la création préférée de Dieu. (Pour une explication de qui était Satan, voir le commentaire de Thomas 21.) Un tel dieu patriarcal est étranger à Jésus. Le Père dont il parle n'est pas basé sur des observations primitives en quatre dimensions. Qu'est-ce que Jésus chassait alors de ces gens supposés possédés de démons ? Les démons sont des entités qui se sont égarées ou ont rejeté la Lumière. Ils craignent la Lumière de la Source (Thomas 61), car leur ego ne leur permettra pas de ne faire qu'un avec le collectif. Ce sont eux qui sont charmés et consumés par ce royaume (Thomas 7). Tous les humains ont des restes démoniaques et ces caractéristiques proviennent de la créature à partir de laquelle les gens ont évolué. Leur tendance bestiale et antagoniste est la preuve de l'homme primitif en bataille avec la conscience collective (Saint-Esprit). C'est analogue à la transition chaotique que certains humains vivent à l'adolescence. La source de toutes choses, celle que Yeshua appelle Père, s'étend au-delà de la quatrième dimension du temps dans toutes les autres dimensions. Les gens ne peuvent en faire l'expérience que lorsqu'ils sont libérés du concept de soi. 77th Pearl: The Perpetual Tree est le catalyseur de la prise de conscience que le mouton n'est plus le sacrifice. Cette sagesse ouvre les yeux de l'humain à la Lumière du Père, celle qui cherche à nous embrasser, pas à nous détruire.
    

    
      
    

    
      Sans regarder l'Evangile de Thomas dans son ensemble, et sans reconnaître les métaphores qui ont un fil conducteur, il est facile de chercher le sens évident. Yeshoua savait que ce serait le cas chez Ses contemporains. Au début de cet évangile, nous voyons l'auteur inclure un avertissement subtil. On dit au lecteur que ce sont les paroles secrètes que Jésus vivant a prononcées et que Didymos Judas Thomas a enregistrées. Pour que le but et le message réels de Yeshoua soient révélés au monde, il était nécessaire qu'Il donne ces paroles énigmatiques à l'un de Ses disciples. Il est également important de reconnaître que dans la déclaration d'ouverture, il est dit que c'est Jésus vivant qui a prononcé ces paroles. C'est une manière subtile de renforcer le fait que ce sont les mots que Jésus (Yeshua) a réellement prononcés - ce ne sont pas des commentaires édités ou paraphrasés. Le caractère cryptique de plus de la moitié de ces dictons les rendait inaccessibles aux auteurs des textes canoniques. L'Évangile de Thomas est un représentant symbolique du berger dans ce domaine. Ces mots sont venus nous trouver, les brebis désirées par-dessus les autres.
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      Thomas 108. Jésus a dit : « Celui qui boira à ma bouche deviendra comme moi ; Je deviendrai moi-même cette personne, et les choses cachées lui seront révélées.
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      L'histoire humaine nous a montré que très peu de gens ont bu de la bouche de Jésus. Au contraire, ils ont choisi d'écouter avec un cœur et un esprit fermés. Ils n'ont pas voulu méditer sur les enseignements secrets que Yeshoua nous a donnés à travers Thomas, mais ont cherché les choses qui répondraient à leurs besoins. La préoccupation des religions partageant l'héritage abrahamique a été de se concentrer sur la création d'une communauté. Ces communautés ont des rituels particuliers et un dogme sous-jacent, les définissant à part des autres. Ce trait patriarcal est celui qui est motivé par le lion que nous voyons dans Thomas 7. Pour être juste, la population en général n'est pas sans reproche, car elle recherche l'option facile et la moins cognitive. L'Esprit n'inspire pas cette focalisation sur le rituel et le dogme, qui est exclusif plutôt qu'inclusif. Ces choses sont nées de la chair et de ses faiblesses. Ils sont le résultat des peurs primitives de l'humanité, que les hommes ont partagées. Ils sont le résultat de l'évolution humaine, qui fait que les gens pensent comme les hommes et non comme Dieu le ferait. Ce sont les désirs des hommes de contrôler la façon dont la communauté pense et agit. C'est le lion, manifesté comme humain (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      À ce stade, il est nécessaire d'aborder une question controversée pour la plupart des chrétiens - l'Eucharistie et ce qu'elle signifie. Thomas 108 a des liens avec le concept de participation de Jésus (Yeshoua), d'une manière physique, comme dans le repas eucharistique, (en particulier) pendant la messe catholique. Pour la plupart des chrétiens, l'Eucharistie n'est pas considérée comme le corps transformé et sang de Jésus-Christ. Cependant, les catholiques apprennent que pendant la messe, le pain et le vin sont changés - en substance métaphysique, et non en apparence ou en matériel réel. Cet enseignement vient de l'Évangile de Jean, chapitre 6. Nous devrions considérer que les érudits bibliques voient l'Évangile de Jean comme étant écrit, peut-être, par trois auteurs différents, qui ont ajouté à l'Évangile original et inachevé. Certains érudits soutiennent qu'il précède tous les autres évangiles synoptiques, en raison de sa chronologie plus précise des événements et de sa description des lieux. Cependant, son objectif évident de représenter Yeshua (et Thomas) d'une certaine manière remet en question son exactitude et son intention. La langue utilisée et son contenu révèlent un groupe passionné de croyants créant un texte persuasif. Le consensus parmi les érudits bibliques est que l'Évangile de Jean était le dernier dans la chronologie des textes canoniques. Si l'on lit cet évangile objectivement, il devient évident qu'il s'agit d'une perspective subjective et plutôt romancée. Il reflète la passion des auteurs pour une idéologie, qui est Jésus-Christ, en tant que Fils unique de Dieu. Comme mentionné dans d'autres commentaires, le ou les auteurs de Jean sont hostiles à l'Évangile de Thomas et décrivent Thomas comme un niais. Cela a été rendu possible par la réponse de Thomas à la question de Yeshua dans Thomas 13, parce que Thomas n'avait pas le langage pour dire à quoi ressemblait Yeshua. De plus, cette distinction faisait de Thomas l'outre neuve, pour le vin nouveau, qui était le message de Yeshoua révélé à un disciple (Thomas 47). Les autres disciples se sont tournés vers la connaissance enracinée dans le mythe et la légende, trouvée dans l'Ancien Testament (Torah). L'auteur de Jean ne pouvait pas comprendre le concept de la Lumière, qui est en Yeshoua, étant également à l'intérieur de tous les humains. Les apologistes catholiques utilisent les sections suivantes du chapitre 6 de Jean pour défendre leur position sur le repas eucharistique :
    

    
      
    

    
      Jean 6:51 : « Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel ; si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement; et le pain que je donnerai pour la vie du monde, c'est ma chair'
    

    
      
    

    
      Jean 6 : 53-56 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme et ne buvez son sang, vous n'avez pas de vie en vous ; celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est vraiment une boisson. Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui.
    

    
      
    

    
      Il y a une étrange ironie dans l'attitude de l'Église catholique, par opposition aux protestants et aux fondamentalistes. Ces derniers ne prennent pas ces mots au pied de la lettre, le clergé catholique le fait. Une distinction est faite ici entre le clergé et les paroissiens, car une partie importante des laïcs soit ne comprend pas, soit voit la transformation du pain et du vin au sens figuré plutôt qu'au sens littéral. À partir des références de Jean 6, nous voyons comment l'auteur introduit la notion d'une pratique rituelle, qui unifie les croyants à Jésus, de la seule manière qu'ils pouvaient imaginer. C'est parce qu'ils n'ont pas compris le Jésus Spirituel, celui qui nous est révélé dans l'Évangile de Thomas. Ils voulaient voir Yeshua comme le dieu-roi, entièrement différent des humains mortels. Dans les paroles de Thomas, nous voyons que nous devenons une partie de ce qu'est Yeshua - le royaume, qui est constitué d'Esprits, unifié par la conscience collective (le Saint-Esprit en action). Les déclarations de Jean, attribuées à Yeshoua, sont les paroles passionnées des hommes. Ils étaient ivres des connaissances qu'ils avaient accumulées à partir de l'Ancien Testament (Torah) et de la notion de ce qu'était Yeshua (Thomas 28).
    

    
      
    

    
      Si nous plaçons Thomas 108 à côté de la dernière partie de Jean 6:56, nous commençons à voir comment certains enseignements de Yeshua ont été sortis de leur contexte, ou extrapolés au point d'être déformés. Thomas 108 déclare : « Quiconque boit à ma bouche deviendra comme moi ; Je deviendrai moi-même cette personne, et les choses cachées lui seront révélées." Dans Jean 6:56, nous avons : "Celui qui mange ma chair et boit mon sang vit en moi et je vis en cette personne." Remarquez, les deux sont disant essentiellement la même chose. Si nous vivons en Yeshua et Yeshua en nous (en Jean) il en est de même quand, en Thomas, nous devenons comme Yeshua et les choses cachées nous sont révélées. L'humain ne peut expérimenter les choses cachées que lorsqu'il est comme Yeshua (Jésus). Ce lien est fortifié dès la première partie de Thomas 108, où nous devenons comme Yeshoua, lorsque nous buvons à Sa bouche. Encore une fois, la distinction entre les deux paroles est l'inférence, ce que cela signifie réellement de participer à Yeshua - est-ce de Sa connaissance (bouche) ou est-ce littéralement Son corps et son sang ?
    

    
      
    

    
      Il est peu probable que l'auteur de Jean ait pensé à cela de manière littérale, mais plutôt comme une tentative de rapprocher les gens de Yeshua. L'auteur aurait encouragé les chrétiens à voir l'Eucharistie comme la présence de Yeshua avec eux, et non en termes réels et physiques. Après tout, si on ne pouvait pas sonder les enseignements que nous voyons chez Thomas, alors comment ressent-on le lien avec Yeshua et le Père ? Prenez note de Jean 6 : 63 : « C'est l'esprit qui vivifie, la chair n'a rien à offrir. Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie. [soulignement ajouté]’ Ici, nous voyons l’auteur de Jean prendre soin d’affirmer ce que nous voyons dans Thomas 108. De la bouche de Jésus, nous recevons les paroles qu’il a prononcées. C'est le pain de vie auquel nous devons participer. Son sang est le symbole de la conscience collective (Saint-Esprit) qui relie toutes les Ames en quête de Lumière. Encore une fois, dans Jean 6:63 : "Les paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie." Ce qu'Il voulait nous montrer, c'est comment ressusciter l'Esprit en nous, c'est la seule circoncision qui ait de la valeur (Thomas 53).
    

    
      
    

    
      À travers l'Évangile de Thomas, nous voyons que le pain dont parle Yeshoua est la connaissance qu'Il est venu apporter. Son sang a été versé pour nous, cela représente le Saint-Esprit - la chose qui relie et soutient chaque être humain à la recherche de la Lumière, il coule à travers toutes choses avec la Source (Thomas 77). Cela peut sembler contradictoire, puisque nous avons établi que Dieu le Père (la Source) coule à travers toutes choses, mais c'est là encore que nous rencontrons le concept de la Trinité. La Trinité est une interrelation entre les trois éléments, qui ne peuvent être séparés. Là où est le Père, il en est de même du Fils et du Saint-Esprit. En détruisant la chair, par l'effusion de Son sang, Jésus nous a montré comment l'agneau vainc le lion. Cette connaissance est la nourriture de notre vie, la vie en Esprit, pas sous la forme physique. Les gens doivent se rappeler que ce monde, et le corps dans lequel nous vivons, est la carcasse ; c'est la pauvreté dont Yeshua parle dans Thomas 56 et 80. Il ne préconiserait pas l'idée de manger de la chair et du sang, parce que ce sont des choses de ce royaume, pas du royaume de l'Esprit. Comme mentionné ci-dessus, cela est clairement indiqué dans Jean 6 : 63 : « C'est l'esprit qui donne la vie, la chair n'a rien à offrir » [soulignement ajouté]. Dans le domaine de l'Esprit, ces éléments physiques sont, bien sûr, différents. Ils se reflètent ici, dans notre univers, de manière tangible - les paroles et les actions de Yeshua. Dans le domaine de l'Esprit, le pain est la substance de l'Esprit, rendu actif par la conscience collective. La vie et le sang, c'est, comme ici, la conscience collective (Saint-Esprit), Il unifie et nourrit ces liens. Ce sont les actions de la femme, ajoutant du levain à la pâte, afin de faire de gros pains (Thomas 96). Le levain est ce qui pousse en nous. C'est l'Âme. Il grandit en un Esprit—les gros pains. Ceci est rendu possible en ingérant ce que Yeshoua est venu nous donner : la source de la vie, la connaissance et la sagesse. C'est la connaissance des choses cachées. Déclarer que l'Eucharistie devient le corps et le sang réels de Jésus, et que les gens l'ingèrent, n'est pas une position saine à adopter pour la croissance de l'Âme. La maturation de l'Âme et son lien réussi et éternel avec Dieu la Source étaient le but de Yeshoua dans ce domaine.
    

    
      
    

    
      Le type d'idéologie et de pratique que nous voyons dans l'Église catholique joue également dans la fonction de la pièce discutée dans le commentaire de Thomas 32, en référence à l'exorcisme. Il est bien connu que certaines sectes satanistes théistes ont été impliquées dans le vol de l'Eucharistie catholique. C'est la pièce au travail. Ces personnes visent à faire le contraire de ce que les humains savent être bon et juste. Ils souhaitent également utiliser des symboles sacrés pour leurs intentions impies et auto-indulgentes - ils sont le revers de la médaille. Lorsqu'une personne souhaitant infliger ce genre de malice vole l'Eucharistie catholique, cela blesse ceux qui croient qu'il s'agit du corps et du sang de Jésus. En recevant les outils permettant d'infliger cette blessure, cet individu ou ce groupe réussit dans ses intentions. C'est ainsi que la pièce fonctionne dans cette situation, car, comme mentionné précédemment, elle est devenue une relation symbiotique. C'est une relation que les hommes mortels ont créée. Si la physicalité de l'Eucharistie n'était pas littérale, comme dans l'idéologie catholique, ces personnes n'auraient pas ce pouvoir (perçu). C'est une autre raison pour laquelle les gens doivent séparer le domaine physique/matériel du domaine de l'Esprit. Cet univers a été inspiré et influencé par l'autre. Ce n'est pas une création intentionnelle et parfaite (Thomas 97). S'il était intentionnel et holistique, il ne serait pas rempli de souffrance et de chaos. Même le Jésus dans l'Évangile de Jean nous rappelle que "la chair n'a rien à offrir", alors pourquoi rendre sacré quelque chose qui n'a aucune valeur ?
    

    
      
    

    
      Si les individus cherchent à trouver la vérité, ils la trouveront, car le chemin de l'Esprit est vrai. Il existe de nombreuses routes à travers les bois, le bois est un et la destination est la même. Cependant, la question se pose, que devient l'âme humaine lorsqu'elle rejoint cette destination ? (Thomas 11). Dans la réalisation humaine que la graine ne peut pas exister sans l'arbre, qu'est-ce alors? La réalité de ce que nous sommes et où nous irons, au-delà de cette existence, est ce que les humains doivent accepter. Qui rejoint-on, pour devenir deux ? Ce n'est qu'à travers la vérité des paroles de Yeshua, consignées dans l'Évangile de Thomas et révélées par la 77e Perle : L'Arbre Perpétuel, que les humains réaliseront qui ils sont vraiment. Le lien profond de l'humanité avec Dieu la Source, celui que Yeshoua appelle Père, est ratifié dans ces enseignements secrets.
    

    
      
    

    
      Thomas 108 est lié à Thomas 62, où Yeshoua parle de ceux qui sont dignes de Ses mystères. Nous constatons, à travers ce lien, que les gens sont rendus dignes par leur désir de connaître la vérité. De cette façon, ils peuvent boire à la bouche de Jésus, car il est comme tous les êtres sensibles. Lorsque nous regardons les liens établis tout au long de l'Évangile de Thomas, nous commençons à voir qu'il y a des fils stratégiques tissés à travers ces paroles. Ils révèlent des vérités, mais pour trouver ces fils, il faut les rechercher activement, comme nous le voyons dans Thomas 94. En cherchant activement la vérité, les gens peuvent voir les fils. Par exemple, on peut le voir tissé à travers Thomas 2, 5, 17, 19, 49, 62, 66, 68, 69, 70, 82, 85, 92, 94, 99, 101, 105, 107 et 111. Ces les dictons font référence au cheminement individuel vers la sagesse divine. Ils révèlent le lien intime que les humains partagent avec Yeshua, à travers la conscience collective (Saint-Esprit) et la Lumière du Père (Thomas 77). De cette façon, ces fils sont également liés à Thomas 108.
    

    
      
    

    
      La question de la dignité est très importante. C'est à cause des institutions religieuses, qui ont rendu les gens indignes, que nous devons nous concentrer sur la vérité de ce que signifie réellement être digne. Ce n'est pas la purification et le reniement de la chair qui rend digne de la vérité (Thomas 6 et 14). On est digne si on voit le monde tel qu'il est vraiment. Il est fait de matière physique qui, par sa nature, se décompose (Thomas 56). Cela s'étend aux corps mortels des humains (Thomas 80) abritant l'âme immortelle. Ce royaume rend les humains enclins à des actions violentes et égoïstes, sur la base de leur évolution et de leur héritage primitifs (Thomas 7). La lutte entre l'Esprit – recherchant l'équilibre, l'harmonie et l'unité – et la chair – manifestée comme le symbole du lion féroce et fier (Thomas 7) – a créé pour nous ces institutions. Ils sont quelque part entre les deux états d'être opposés. Dans ce lieu facile, entre les deux, l'Ame ne peut pas grandir, parce que les gens se sentent indignes. La chair devient un obstacle – et c'est un grand obstacle, qui a fait beaucoup de tort à la relation que les humains devraient avoir avec Dieu le Père/la Source. Si les gens boivent à la bouche de Yeshoua et deviennent Lui, qu'en est-il de cette vie et de ses obstacles ? Comment les humains naviguent-ils dans ces choses avec cette nouvelle perspective ? La réponse est de regarder vers le moi logique et intuitif. Rejetez le dogme basé sur la peur généré par ceux qui sont consommés par le lion (Thomas 7). Ce serait alors l'aube des générations éclairées.
    

    
      
    

    
      Considérez comment les femmes des pays économiquement défavorisés, n'ayant pas accès à l'éducation, n'ont aucun contrôle sur le nombre d'enfants qu'elles mettent au monde. L'orthodoxie chrétienne leur enlève ce choix, car ces femmes sont amenées à croire que c'est un péché d'utiliser le contrôle des naissances. Leur corps devient la propriété de leur dieu et non d'eux-mêmes. Cette attitude erronée est la cause de beaucoup de souffrances. Cela conduit également à un point où les ressources de la terre ne pourront pas soutenir les populations futures, comme nous nous sommes efforcés de le faire au début du XXIe siècle. Il s'agit d'un problème à l'échelle mondiale, mais le concept de dignité se résume à la détresse individuelle. Nous le voyons lorsque des personnes qui ne sont pas hétérosexuelles ont l'impression que leur propre créateur les évite. Dans l'Évangile de Thomas, la vérité est révélée. La vérité est que les humains ne sont pas la chair dans laquelle ils sont enveloppés. Ils doivent considérer les choses qu'ils font comme des mécanismes de son évolution primitive, et non comme divinement ordonnés. Les dommages subis sont dus à la vision mythologique des gens d'un Dieu créateur, qui a tout tracé pour eux. Cela inclut avec qui ils devraient être associés, sur la base de la notion qu'ils devraient se reproduire. Cette prémisse, enracinée dans les besoins primaires de survie, doit cesser si cette planète doit continuer à être habitée par les humains. Si cela ne s'arrête pas, ces corps périront et la Lumière en eux se déplacera vers d'autres êtres sensibles, qui évolueront dans le futur. Cela a été le modèle dans d'autres galaxies et cela continuera pendant un temps limité dans cet univers (Thomas 111). C'est pourquoi il est important que les gens voient la vérité et arrêtent de proliférer leur propre destruction. Ceux qui sont obsédés par cette vie voient un avantage à faire croire aux humains qu'ils sont indignes. Cela maintient les âmes liées dans cette dimension. Il est tout à fait profitable aux âmes, captivées par ce royaume, de perpétuer la souffrance. Quoi de mieux que le dogme religieux – un masque convaincant. Lorsque les gens sont libérés de la souffrance, ils peuvent vraiment suivre un chemin vers un avenir éclairé. Pour que cela se produise, ils doivent nourrir ce monde, afin que la souffrance soit minimisée. Quand le corps est sain, l'esprit est libre. Ensuite, l'âme peut évoluer à son plein potentiel.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 108, nous voyons quelque chose qui bouleverse la compréhension que la plupart des chrétiens ont de Jésus. Le langage utilisé par Yeshua dans l'Évangile de Thomas, et tel que recontextualisé par les auteurs dans les évangiles canoniques, a conduit la plupart des dénominations à considérer Yeshua comme Dieu, ou le Fils unique de Dieu. L'évangile de Thomas soutient l'idée que Yeshoua était bien un Fils de Dieu. Là où Thomas diffère, c'est dans la compréhension que tous les êtres cherchant la Lumière sont le Fils de Dieu. La définition de « Dieu » n'est pas comprise comme une entité éthérée, qui a tout créé à travers un plan divin. C'est la Source, définie comme le « Père », par Yeshoua. Aussi évident dans l'Évangile de Thomas, Sa divinité est le résultat de la connexion intime à cette Source. La distinction entre cet évangile et les évangiles canoniques, c'est que l'humanité fait vraiment partie de la même divinité. Yeshua est celui qui ouvre les yeux des humanités sur la Lumière cachée et invisible. Quand Yeshoua dit : « Quiconque boira de ma bouche deviendra comme moi ; Je deviendrai moi-même cette personne », Il décrit un événement des plus merveilleux pour nous, qui détruit toutes les idées fausses d'être indigne ou intrinsèquement pécheur. Cela nous dit aussi que nous sommes intimement connectés à Jésus, à travers la conscience collective (Saint-Esprit) et la Lumière du Père/Source (Thomas 77). Lorsque les gens boivent de la connaissance et de la sagesse que Jésus est venu apporter, ils sont libérés. Ils sont également libérés de la vision étroite qu'ils ont pu avoir de Jésus. C'est alors qu'ils sont capables de devenir comme lui. Nous sommes ses parents. Dans cette connaissance, Il devient connecté à nous—alors les choses cachées sont révélées.
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      Thomas 109. Jésus a dit : « Le royaume (du Père) est comme une personne qui avait un trésor caché dans son champ mais ne le savait pas. Et quand il est mort, il l'a laissé à son fils. Le fils ne le savait pas non plus. Il a repris le terrain et l'a vendu. L'acheteur alla labourer, découvert le trésor, et se mit à prêter de l'argent à intérêt à qui il voulait.
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      Comme dans d'autres paroles de l'Évangile de Thomas, nous voyons le Royaume du Père comparé à une situation plutôt qu'à un lieu, comme certains pourraient typiquement envisager un royaume. Dans Thomas 109, le Royaume du Père est comparé à un trésor. Le trésor est caché dans un champ et le propriétaire du terrain ignore sa présence. Lorsque le terrain est vendu par une deuxième génération, le nouveau propriétaire découvre le trésor caché et profite de sa trouvaille. Ce dicton décrit un processus commun à notre expérience humaine, en tant qu'êtres sensibles. Il décrit l'histoire de notre progression spirituelle. Yeshua n'avait aucune préoccupation pour le gain financier, il est donc clair que la richesse décrite ici provient de quelque chose de spirituel. L'intérêt qui est gagné provient de la conscience collective (Saint-Esprit). Cette connexion est inestimable (Thomas 44).
    

    
      
    

    
      La première fois qu'un ancêtre primitif a été inspiré pour être créatif, c'était le moment où une lueur du trésor est apparue dans le sol de ce champ. Le champ, dans Thomas 109, est symbolique de ce monde et de toutes les expériences physiques que les humains rencontrent. L'âme (le trésor) est couverte de chair - les gens doivent la découvrir avant de pouvoir profiter de ce domaine. La chair est symboliquement liée au champ ; c'est de ce royaume, qui devient la carcasse (Thomas 56 et 80). Le trésor dans ce domaine a continué de croître à mesure que les humains devenaient de plus en plus conscients de leur situation, au-delà de la chair et des os qu'ils ont expérimentés dans cette existence. L'acheteur dans Thomas 109 est symbolique des êtres qui étaient conscients d'une plus grande réalité au-delà de celle-ci. Ils cherchaient activement des réponses à la situation difficile de l'humanité. Cette connaissance est liée au trésor. Le premier symbole de l'acheteur peut être vu dans le Bouddha (Prince Siddhartha Gautama) et le suivant était Jean-Baptiste. Yeshua était intimement connecté au trésor – le Père/Source – à travers la conscience collective (Saint-Esprit).
    

    
      
    

    
      Le Bouddha cherchait un moyen de sortir du cycle de la souffrance, qu'il considérait comme inhérent à cette existence. Il a trouvé la liberté à travers l'acceptation du monde tel qu'il est. Ce faisant, Bouddha a trouvé un moyen d'échapper à tous les désirs, qu'il a identifiés comme étant au centre de la souffrance humaine. Il les a décrites, et comment y échapper, dans les Quatre Nobles Vérités. Voir toutes les expériences comme des nuages, qui apparaissent et disparaissent, était essentiel dans ce processus. L'acceptation de la situation difficile de l'humanité amène les gens dans un état de paix avec toutes choses. Elle permet à l'humain de devenir observateur et passant (Thomas 42). Alternativement, la personne peut devenir une victime dans cette vie. S'ils deviennent victimes, ils cherchent des moyens de se débarrasser d'une situation ou d'une expérience négative. Cela les ramène à cette vie, dans une boucle sans fin (voir le commentaire de Thomas 7 pour en savoir plus sur le Bouddha Dharma). Yeshua affirme ce que le Bouddha a découvert, à travers ses luttes pour atteindre l'illumination, quand Il nous dit d'être des passants. Le Bouddha a involontairement construit pour l'humanité la moitié d'un pont qui s'étendait de ce royaume vers le royaume de l'Esprit. Yeshua a complété ce pont lorsqu'Il nous a été envoyé du royaume de l'Esprit (Thomas 98). Dans Thomas 98, nous voyons Yeshua comme la main qui tient l'épée, qui a pénétré la séparation entre ces royaumes. Jean-Baptiste est le pivot entre le Bouddha et Jésus. Jean a annoncé un nouveau départ dans la relation des gens avec Dieu le Père/Source (Thomas 46). Jean pouvait reconnaître les défauts dans les religions qui avaient Abraham comme patriarche. Ces croyances se sont remplies de rituels et de dogmes vides. Il a indiqué que la relation que les humains devaient avoir avec la Source était intime et intériorisée, plutôt que contractuelle. Cette relation contractuelle est tout ce que les humains avaient comme de simples créations d'un Dieu Créateur. Jean a ratifié cette promesse par le baptême. Ce n'est pas une coïncidence si nous voyons de l'eau utilisée dans ce processus, car elle symbolise l'union des deux. Dans ce domaine, toutes choses tentent d'imiter la nature parfaite du domaine de l'Esprit. Cependant, tout comme le mâle et la femelle sont séparés (Thomas 22), les éléments qui se rejoignent pour devenir de l'eau le sont aussi. Malgré le profond désir de Jean de voir un changement dans la façon dont les gens répondaient à Dieu le Père, il n'était pas conscient de la vraie nature de cette relation (Thomas 46). La tentative de Jean l'a vu utiliser de l'eau pour purifier les disciples de leurs péchés perçus, dans l'espoir qu'ils se sentiraient dignes de Dieu le Père (Source). C'était problématique, car il ne reconnaissait pas que Dieu, le Père, n'est pas une entité anthropomorphisée. Dieu le Père, la source de toutes choses était, en réalité, partout, à la fois (Thomas 77). Les humains sont sa progéniture, en vertu de l'âme. En comprenant et en communiquant sur cette relation, Yeshoua a révélé le trésor qui se trouve dans le champ. En conséquence, tout le monde peut désormais profiter de ces connaissances, de manière incommensurable.
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      Thomas 110. Jésus a dit : « Que celui qui a trouvé le monde et qui est devenu riche renonce au monde.
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      Thomas 110 décrit ce que le Bouddha (Prince Siddhartha Gautama) a découvert environ six cents ans avant Jésus. Le prince Siddhartha est né dans une famille royale dotée d'une grande richesse et d'un grand pouvoir. Les parents du jeune prince ont tenté de le protéger des réalités du monde extérieur. Finalement, il découvrit qu'en dehors des murs du palais, son peuple souffrait. Il a entrepris de trouver un moyen de mettre fin au cycle de la misère. La foi hindoue soutient la notion de réincarnation - la société dont est issu le Bouddha était de cette foi. Le prince Siddhartha est devenu un disciple de divers maîtres ascétiques, en vain, alors il a cherché à trouver son propre chemin vers l'illumination. Finalement, il a découvert qu'il ne faut pas être dérangé par cette vie et que tout désir est un chemin vers la souffrance. Si une personne accepte les choses pour ce qu'elles sont, elle annule l'impact que ces éléments matériels peuvent avoir sur l'individu. C'est exactement le même message que Yeshoua donne à l'humanité dans sa simple déclaration, "Soyez des passants" (Thomas 42). Grâce à ce mantra, Marie, la mère de Yeshua, a atteint l'Esprit. De plus, à cause de cette déclaration, elle pourrait être considérée comme toujours vierge. Mary a vécu sa vie comme une femme normale de son temps, mais n'a pas été touchée par ce monde. De cette façon, elle est très certainement restée un esprit pur lorsqu'elle a traversé cette existence physique. Bien que Yeshua n'ait pas eu conscience du Bouddha, la conscience collective (Saint-Esprit), qui relie tous les êtres spirituels, a rendu cette connaissance disponible via la Source. Dieu le Père (Source) n'a pas de temps linéaire. C'est le tout. Ce n'est donc pas un hasard si ce dicton est là. Thomas 110 rend hommage à celui qui a travaillé si dur pour découvrir cette vérité.
    

    
      
    

    
      Au Moyen Âge européen (vers 1000 - 1300 après JC), les gens se sont concentrés sur la prochaine vie; c'était principalement le reflet du pouvoir et de l'influence de l'Église catholique. Le Moyen Âge a vu les riches payer leur chemin pour échapper à la punition divine (appelée indulgences). Cela laissait les moins fortunés compter sur la dévotion à l'Église, dans l'espoir d'être sauvés du purgatoire ou de l'enfer. Ceux qui pouvaient payer les indulgences pensaient qu'ils contourneraient cette rétribution. Ils avaient, en effet, acheté la faveur de Dieu. Le Dieu qui avait donné les clés du royaume des cieux au chef présumé de l'Église chrétienne dans ce royaume. Nous voyons cette preuve dans Matthieu 16:15-19. L'auteur raconte comment Jésus répond à la réponse de Simon Pierre concernant qui les disciples disent que Jésus est :
    

    
      
    

    
      « Mais vous, dit-il, qui dites-vous que je suis ? » Alors Simon Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus répondit : « Simon, fils de Jonas, tu es un homme béni ! Parce que ce n'est pas une agence humaine qui vous a révélé cela, mais mon Père céleste. Alors je te dis maintenant : Tu es Pierre et sur ce roc je bâtirai ma communauté. Et les portes des enfers ne pourront jamais le dominer. Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux ; tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans les cieux.
    

    
      
    

    
      Nous savons que ce n'est pas un récit exact de ce qui s'est passé, puisque cet évangile a été écrit après l'évangile de Marc, qui a été écrit environ un siècle après la mort de Yeshua. Le récit de Thomas 13 confirme que c'était Thomas qui était digne des vérités divines. Les autres disciples n'étaient pas capables de sonder ces enseignements, et ils ne les auraient pas non plus acceptés. Cela est évident dans la dernière phrase de Thomas 13. Dans Thomas 13, la question était : "Compare-moi à quelque chose et dis-moi à quoi je ressemble ?" Dans la version de Matthieu, la question est modifiée pour devenir : "Qui dites-vous Je suis?' De cette façon, la question de Matthieu est moins une énigme - elle devient une question directrice, pointant vers la divinité de Yeshua, plutôt qu'un test. À travers le test de Thomas 13, Yeshua a vu que Thomas était le seul disciple qui n'avait pas le langage pour décrire à quoi ressemblait Jésus. En reconnaissant cela, Yeshua savait que Thomas serait celui qui enregistrerait Ses mystères, sans le danger de les éditer ou de les réinterpréter. Le langage de Matthieu 16:15-19 montre clairement les intentions polémiques d'un auteur. Cette intention culturellement motivée confirme les commentaires précédents, qui présentent la notion des auteurs de l'Évangile synoptique désirant une communauté (Église). Ces désirs provenaient d'un système de croyance patriarcal sous-jacent. Dans la dernière ligne de l'extrait de Matthieu, l'auteur ajoute une déclaration très préjudiciable, qui a donné beaucoup de pouvoir à l'Église catholique. Cette déclaration a finalement ouvert l'église à la corruption par le lion, qui se présente comme humain (Thomas 7). L'idée qu'un seul homme puisse décider de ce qui est bon pour toutes les âmes, sur terre et au ciel, est erronée si l'on considère les enseignements de Jésus vivant, dans l'Évangile de Thomas. Cette présomption démontre un manque total de connaissance et de compréhension de la part de l'auteur de Matthieu. En effet, Yeshua avait raison lorsqu'il a fait la déclaration prophétique qu'il devait par inadvertance apporter la souffrance, pas la paix, dans le monde dans Thomas 16. Yeshua a vu que le lion (Thomas 7) régnait sur les hommes. Il savait que leur besoin de pouvoir et de contrôle amènerait des individus politiquement motivés à créer des institutions en son nom. Des institutions qui ont eu beaucoup d'influence et de pouvoir destructeurs. Bien que ces individus aient pu avoir de bonnes intentions au départ, leur incompréhension les a amenés à créer des textes ouverts au dogme. Certains dogmes étaient basés sur des édits de l'Ancien Testament et influencés par des croyances païennes, d'autres générés par le besoin de créer une communauté unie dans la croyance et la pratique. Toutes ces influences viennent de ce royaume et non de l'Esprit. La corruption des enseignements de Yeshua a culminé au Moyen Âge, lorsque les croisades ont tenté de reprendre des territoires aux musulmans. De plus, les inégalités sociales dans le système féodal, soutenues par l'Église, ont accompli la lamentation de Yeshua dans Thomas 16. Ces inégalités au sein de la communauté et la corruption au sein de l'Église ont essentiellement conduit à la Réforme, qui fait également partie de la déclaration prophétique de Yeshua dans Thomas 16. Dans la Réforme, nous voyons l'éclatement de l'Église catholique en Églises protestantes, qui ont rejeté l'autorité du Pape et le dogme non encore écrit dans la Bible. Les problèmes découlant de Matthieu 16 donnent plus de poids aux instructions de Thomas 110. Cependant, c'est une instruction que beaucoup n'ont pas comprise, car elle a des facettes cachées.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 110, les gens pourraient facilement tomber dans le piège de penser comme les gens du Moyen Âge – la vie physique devient sans importance. Dans l'Évangile de Thomas, Yeshoua nous demande de voir le monde comme éphémère et d'être des passants (Thomas 42). L'accent devient une prise de conscience de la disparité entre la chair et l'âme qui l'habite. Cette vérité va de pair avec le fait qu'une âme a la possibilité d'habiter un corps, afin qu'elle puisse agréger la Lumière de la Source. C'est la clé de Thomas 110. Devenir riche est un terme général pour s'enrichir dans ce domaine. Une personne s'engage avec tous ses plaisirs physiques et émotionnels séduisants dans le but d'apprendre d'eux. Cette expérience est une arme à double tranchant. Il nous est nécessaire de faire l'expérience de cette vie pour comprendre qu'elle est un miroir du royaume intérieur. L'astuce consiste à trouver le monde, à devenir riche en sagesse grâce à l'expérience, puis à le laisser partir à la mort. C'est pourquoi Yeshua a volontairement abandonné Son corps, afin que l'humanité sache que tout ce qu'elle a dans ce royaume est éphémère et ne devrait pas être retenu. De cette façon, Yeshoua est également mort pour les péchés des gens, car Il nous a montré que nous avons un lien intime avec Dieu la Source—celui que Jésus appelle Père. En détruisant la chair, dont les gens avaient été amenés à croire qu'elle était une création sacrée et individuelle, ils en viennent à réaliser que les péchés de la chair sont créés par la chair, c'est-à-dire les insuffisances de ce royaume. Les péchés de la chair sont nés de ce royaume et ils n'entravent pas l'âme à moins que les gens ne leur permettent de contrôler leur vie (Thomas 6 et 14). Toutes nos expériences dans ce domaine sont des leçons qui nous rendent dignes de considérer Jésus comme notre frère (Thomas 62).
    

    
      
    

    
      Les artistes de la fin de la Renaissance ont peint des œuvres allégoriques qui sont devenues une sorte de genre et de tradition connue sous le nom de Vanitas. Ces peintures impliquaient le vide et la nature inutile des activités agréables de la vie quotidienne. Dans ces œuvres, on pourrait voir un crâne humain qui représenterait l'impermanence de la vie ; un livre ouvert indiquant la frivolité d'un apprentissage excessif; fruit en décomposition, symbole du vieillissement et de la mort; un citron pelé qui peut sembler attrayant, mais qui est amer au goût, tout comme la vie. Cette attitude est celle que nous pourrions facilement dériver de Thomas 110, mais il serait incorrect de le faire. Dans Thomas 29, nous voyons Yeshua déclarer : " Si la chair est née à cause de l'esprit, c'est une merveille, mais si l'esprit est né à cause du corps, c'est une merveille des merveilles. " Cette déclaration visait secrètement à clarifier la vraie nature de notre création, que ses contemporains ont mal comprise. En effet, ce royaume, et la chair, ont été créés à partir de l'expansion accidentelle de la Lumière de la Source (Thomas 97). Ensuite, les corps sensibles ont évolué pour abriter Sa Lumière (Thomas 96). La deuxième partie de Thomas 29 nous montre clairement que penser que l'Esprit est né à cause du corps serait un renversement de ces événements. De plus, la Lumière du Père est à travers toutes choses (Thomas 77) et précède toute matière. Ces événements se sont déroulés tout comme les scientifiques comprennent l'évolution. Les humains ont la possibilité, à travers ce monde et ces corps, de revenir au Père, de rejoindre la Source en tant qu'Esprits éclairés. C'est Son désir (Thomas 107). Les allégories de Vanitas que l'on peut voir dans certaines peintures de la fin de la Renaissance reflètent l'attitude d'un peuple déchu. Ils croyaient que leur dieu s'était détourné d'eux, car ils vivaient cette existence avec un désir de savoir et une passion pour la vie. Aux yeux des dirigeants de l'Église, qui considéraient à tort l'homme comme un pécheur inné, cela reflétait un orgueil pécheur, qui était un affront à leur dieu. Chercher une vérité au-delà de l'autorité de l'Église était considéré comme dangereux et prenait une position similaire à celle d'Adam et Eve. Ils voulaient que le fruit de l'arbre de la connaissance soit comme leur Dieu. Dans l'Évangile de Thomas, nous découvrons que nous sommes déjà comme Dieu le Père/Source, si nous choisissons de le voir. Si nous ne le faisons pas, nous devenons la pauvreté (Thomas 3).
    

    
      
    

    
      Thomas 110 est libérateur. Cela confirme que nous, en tant qu'êtres humains, avons besoin de faire l'expérience de cette vie et de tout ce qu'elle a à offrir. En même temps, nous ne devons pas perdre de vue ce que nous sommes – une Âme grandissant en stature, devenant un Esprit vivant.
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      Thomas 
      111. Jésus a dit : « Les cieux et la terre s'enrouleront devant toi, et quiconque vit de la source vivante ne verra pas la mort.
    

    
       
    

    
      Jésus ne dit-il pas : "Ceux qui ont découvert ce qu'ils sont, le monde n'est pas digne d'eux" ?
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      La sagesse de Yeshua, concernant la nature de ce royaume, se reflète dans ce que les scientifiques ont appris concernant la vie et la mort des planètes, des étoiles et des galaxies. L'évolution de cette planète et de toutes ses formes de vie a été prouvée et acceptée par l'Église catholique. Sa disparition éventuelle va de pair avec cette évolution. La manière précise dont cela se terminera est difficile à savoir, car les humains, dévorés par le lion (Thomas 7), sont une variable qui peut faire que cette fin arrive plus tôt. Le meilleur scénario serait la mort du soleil de la planète Terre, des millions d'années après le XXIe siècle. La description des cieux et de la terre qui s'enroulent en notre présence est juste quand on considère la façon dont le monde peut finir, étant donné la mort d'une étoile.
    

    
      
    

    
      Thomas 111 a un lien fort qui le relie à Thomas 18, lorsque Yeshua dit aux gens que « la fin sera là où se trouve le début ». Cela nous dit que nous sommes une énergie - mieux décrite comme Lumière. La lumière, dans le domaine physique, est une chose positive et créative. Métaphoriquement parlant, il révèle ce qui est caché - à cause de cela, il est dépourvu de peur et absent de mal (Thomas 61). Au moment où le corps physique d'une personne périt, ou lorsque la planète Terre cesse d'exister, l'énergie qu'elle devient est ce qu'elle est vraiment : une âme. Cette chose existait au début et elle le sera à la fin. Si une personne ne fait pas cette réalisation alors qu'elle est sous forme humaine, quand elle mourra, elle cherchera le vivant et elle ne le reconnaîtra pas. C'est parce que les humains ne se considèrent pas comme sa progéniture (Thomas 59).
    

    
      
    

    
      La première déclaration de Yeshua dans Thomas 111, utilise un langage qui implique que ces événements se produiront pour ceux avec qui Il parlait, il y a plus de deux mille ans. L'utilisation de la deuxième personne permet à cette affirmation de nous parler de la même manière. Ce dispositif de langage révèle une vérité. L'énergie qui provient de la Lumière du Père est ce que nous sommes : une âme. La Source cherche à se joindre à l'Ame (Thomas 107), en agrégeant Sa Lumière dans le corps. Cela se produit grâce à la connaissance et à la prise de conscience croissante de notre lien intime avec la Source. C'est le moment où la conscience d'une personne se lie au collectif, qui est le Saint-Esprit en action. Les êtres qui voient un corps physique comme leur identité et leur image sont en danger (Thomas 83). Les âmes qui n'évoluent pas en esprits sont continuellement absorbées dans le tout, restant dans cette dimension. De cette façon, l'événement des cieux et de la terre qui s'enroulent est quelque chose que les humains non éclairés expérimenteront, parce que la Lumière de l'Ame est éternelle. La différence entre goûter à la mort et venir à la vie est d'être joint à Dieu la Source. Lorsque l'humain est dans cet état de connexion ou d'union, son énergie ne sera pas réabsorbée dans le tout, pour devenir autre chose. L'Esprit vivant vivra le phénomène de la mort d'une étoile, comme on le ferait dans une salle de cinéma. Après cette expérience, ils peuvent quitter le théâtre et entrer dans le foyer, pour attendre l'ouverture d'une nouvelle expérience. C'est l'âme humaine dans l'état de mouvement et de repos (Thomas 50).
    

    
      
    

    
      Se sentir familier lors d'une rencontre avec quelqu'un que vous venez de rencontrer est une connexion à l'énergie de cette personne. Ces énergies (âmes) ont partagé des expériences dans d'autres vies et formes. Ils ne se ressemblent pas, mais il y a une familiarité, qui est intuitive. Cette énergie est également dispersée et fracturée, car elle a été réabsorbée et a perdu des fragments d'elle-même et accumulé d'autres parties. C'est à cela que Yeshua fait allusion lorsqu'il déclare qu'une âme, qui ne reconnaît pas sa vie comme étant celle du vivant, connaîtrait la mort. Ils finiront par être réabsorbés dans l'ensemble pour une dernière fois. Cela se reflète dans ce qui arrive à un cadavre en décomposition alors que la terre récupère tous les éléments qui composaient le corps. En ce sens, les âmes auxquelles Yeshua parlait en Son temps peuvent encore vivre cette dimension. S'ils n'évoluent pas, ils goûtent continuellement la mort. Dans la dernière ligne de Thomas 111, on voit l'auteur (Thomas) réitérer ce point en ajoutant la question rhétorique : " Jésus ne dit-il pas : "Ceux qui se sont trouvés, le monde n'est pas digne d'eux ?" qui reconnaissent la Lumière à l'intérieur (de l'âme), la nourrissent à travers la conscience collective, vivront comme un Esprit.
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      Thomas 112. Jésus a dit : « Maudit soit la chair qui dépend de l'âme. Maudite soit l'âme qui dépend de la chair.
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      Dans la première partie de Thomas 112, Yeshua décrit un état de foi qui est dans la confusion. C'est une idée fausse commune. Ces personnes qui regardent à l'extérieur de soi pour trouver une connexion avec le vivant sont appelées la chair. Ce sont les gens qui voient leur corps physique comme leur identité - c'est une idée fausse. Dans Thomas 22, 50, 83 et 84, nous voyons apparaître un fil lié à l'image - ce que les gens pensent qu'ils sont. Dans l'Évangile de Thomas, Yeshua affirme que les humains ne sont pas le corps qu'ils habitent - ils ne sont pas de cette dimension, qui est la carcasse que nous voyons dans Thomas 56 et 80. Dépendre de quelque chose, c'est regarder vers une chose qui est en dehors de le soi. La première partie de Thomas 112 décrit des personnes dont la foi voit une dépendance à une entité extérieure. Cette divinité n'a aucune relation avec eux, autre que le corps qu'ils croient être cet être éthéré créé pour eux. Pour ces gens, ils ne sont que des créations de leur dieu. Ils dépendent de leur dieu pour les ramener à la vie après la mort. C'est la chair qui repose sur le concept que, comme leur dieu a intentionnellement créé leur corps et y a implanté l'âme, alors la vie après la mort est une donnée. Ces gens voient l'âme comme l'assurance qu'elle vivra. Il gardera le même sexe, l'apparence et les relations familiales et personnelles dans cet au-delà. Nous savons que c'est faux.
    

    
      
    

    
      Le fait que certaines personnes soient nées avec un handicap nie la prémisse d'un corps personnalisé, car il n'y a aucune justification pour qu'une âme habite un corps capable et une autre non. Il y a des religions orientales qui croient qu'il s'agit d'une cause karmique d'une transgression d'une vie passée. Ce n'est pas logique car la plupart des gens ne peuvent pas ne pas se souvenir d'une vie passée. Cette réalité et les maladies auxquelles les humains sont confrontés sont la preuve de la nature imparfaite, chaotique et instable de ce royaume. C'est la carcasse représentée dans Thomas 56 et 80. Cela confirme également que cette création n'est pas planifiée, mais résulte de l'expansion accidentelle de Dieu la Source, dans le vide (Thomas 97).
    

    
      
    

    
      Yeshua fait une déclaration forte quand il maudit la chair (humaine) qui dépend de l'âme. Il s'agit d'une déclaration large, qui décrit comment les humains ont tendance à ignorer la dualité du corps et de l'âme. Ces gens sont enclins à croire que la chair anime l'esprit (Thomas 29 et 84). Cette attitude est évidente dans la manière dont les évangiles synoptiques mettent fortement l'accent sur la guérison du corps. Dans l'évangile de Thomas, l'âme et sa maturation sont primordiales. Dans Thomas 14, nous voyons la seule référence à la guérison des malades. Cependant, dans les évangiles synoptiques, la guérison des malades est un thème commun. Les auteurs de ces textes ont vu cela comme un moyen de mettre en évidence le pouvoir et la lignée éthérés et divins de Yeshua. Cela a créé par inadvertance une division hiérarchique entre ses disciples et le désormais mystique Jésus, ce qu'il n'avait pas l'intention de faire. Pourquoi alors Yeshoua a-t-il guéri les malades ? Yeshua a guéri ceux qui en avaient besoin, mais Il ne voulait pas devenir le centre de ces actions symboliques. La prudence initiale était principalement due au fait que ces actions donnaient aux Pharisiens des preuves contre Yeshua, en tant qu'agitateur et quelqu'un qui peut aspirer à leur retirer leur autorité (Thomas 7 et 78). Ce que Yeshoua voulait, c'était que les gens voient que c'est leur foi qui les a guéris, c'est-à-dire que leur propre lien avec Dieu la Source est ce qui les a guéris. Yeshua a été le catalyseur de ce processus et nous voyons donc la déclaration, votre foi vous a guéri, qui apparaît à plusieurs reprises dans les évangiles canoniques.
    

    
      
    

    
      Yeshua démontre deux leçons très importantes et symboliques dans cette action de guérison. La première leçon est que l'Esprit, lié à la Source par la conscience collective (Saint-Esprit), peut tout faire, jusqu'à éliminer certains obstacles physiques que les gens rencontrent dans cette vie (Thomas 48). La deuxième leçon est que la chair n'est pas une création parfaite, elle a besoin de guérison, et n'est donc pas de dimension spirituelle. Cette chair est une manifestation de la couche extérieure et matérielle de la Lumière du Père (Thomas 77 et 97). Ce royaume s'est formé par sa tendance à refléter le royaume interne. Il forme les êtres humains pour que les âmes soient impliquées dans ce processus de mouvement et de repos (Thomas 50). Quand Yeshua damne la chair qui dépend de l'âme, Il réprimande les gens qui ne comprennent pas que leur foi les a guéris. Ils auraient dû reconnaître la Lumière de Dieu la Source en eux (Thomas 70 et 111). Yeshua damne ceux qui ont fait de lui le Fils unique de Dieu. Ce faisant, ces personnes nient le lien intime qu'elles partagent avec Jésus, en tant que son frère et sa mère (Thomas 99). Ils sont la chair qui dépend de l'âme.
    

    
      
    

    
      Thomas 112 a un lien avec la deuxième partie de Thomas 29 où Yeshua dit : « Si la chair est née à cause de l'esprit, c'est une merveille, mais si l'esprit est né à cause du corps, c'est une merveille des merveilles. [soulignement ajouté] ». Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous avons établi que la première partie de Thomas 29 est la reconnaissance du fait que les humains sont apparus afin que l'âme (ce que sont les humains) puisse devenir un Esprit éveillé. Cette vérité est en effet une merveille. Dans la deuxième partie de Thomas 29, nous voyons Yeshua utiliser un ton sarcastique lorsqu'il déclare que si l'Esprit venait à l'existence à cause du corps, cela équivaudrait à une merveille des merveilles. La raison en est que l'ordre des choses aurait été inversé si cela était vrai. Lorsque la femme (Thomas 97) est allée sur la route lointaine (le vide), elle a laissé derrière elle le repas, qui s'est accidentellement renversé de son bocal. C'était l'expansion de la Lumière de Dieu le Père/Source, qui a inconsciemment créé toute la matière physique. Sa Lumière coule à travers tout et crée toute matérialité dans ce royaume. Il se réalise chez l'homme. Cette Lumière invisible est la Source. Il existe par Soi. Le Père a créé toutes choses—Il est la Source de toutes choses—mais cette action n'était pas une décision consciente. C'est la déclaration sarcastique de Thomas 29, qui nous permet de voir pourquoi Yeshua damne l'âme qui dépend de la chair, car si l'esprit venait à l'existence à cause du corps, ce serait une "merveille des merveilles".
    

    
      
    

    
      Dans la deuxième partie de Thomas 112, Yeshua parle à ceux qui sont épris de la chair et comptent sur leurs relations physiques pour leur identité, comme nous le voyons dans Thomas 87. Ce groupe de personnes désignerait leur famille, leur conjoint, leurs enfants et leurs (ou) réflexion lorsqu'on leur demande qui ou ce qu'ils sont. En réalité, il n'est pas possible de désigner quelque chose que nous ne pouvons pas voir (Thomas 83). C'est quelque chose que les gens doivent réaliser, s'ils veulent se définir en dehors de ce domaine fini.
    

    
      
    

    
      Thomas 112 est un exemple de rhétorique spirituelle, qui peut être sortie de son contexte et utilisée de manière préjudiciable par ceux qui ont un agenda. Lorsque Yeshoua déclare : « Maudit soit l'âme qui dépend de la chair », cela peut être interprété comme une critique des personnes qui prennent soin de leur corps en faisant de l'exercice et en mangeant des aliments sains ou en profitant des contacts sexuels. Le fait que Yeshua ait vu le besoin de guérir les corps de Ses contemporains, nous donne une compréhension que Yeshua a reconnu l'importance d'être libre de la souffrance physique. La raison pour laquelle c'était important était pratique. Si un individu est consumé par une souffrance continuelle, avec une affliction ou une maladie, alors il ne peut pas poursuivre confortablement la croissance de l'âme. C'est aussi vrai de la culpabilité. Lorsque les humains sont libres de tels obstacles physiques et émotionnels, ils sont capables de méditer librement sur la connexion avec Dieu le Père/Source, par le biais que nous connaissons sous le nom de conscience collective (Esprit Saint). Cependant, cela peut devenir un problème lorsque l'accent mis sur la santé passe à l'accent sur la vanité. Dans les cas où les gens deviennent obsédés par l'alimentation et l'exercice, en raison de la façon dont ils pensent qu'ils devraient être, cela peut devenir un obstacle à la croissance spirituelle. La réponse est la modération. La priorité est un corps sain - tous les autres avantages en découlent. Les personnes obsédées par l'apparence sont devenues les victimes du lion, l'aspect primitif du corps sensible (Thomas 7).
    

    
      
    

    
      La deuxième partie de Thomas 112 peut également être considérée comme faisant référence aux personnes qui désirent et prennent plaisir au contact sexuel. Malheureusement, le dogme de l'Église s'est mêlé des questions de sexe. Cela reflète davantage les faiblesses et la culpabilité du clergé, qui a créé ce dogme, plutôt que les enseignements de Jésus. Thomas 112 ne porte pas de jugement sur les personnes qui aiment et désirent le sexe, car ces activités sont influencées par le corps, ses hormones et ses besoins physiques. Les désirs sexuels sont une manifestation des pulsions primaires. Ils peuvent être des expériences physiques positives avec soi-même ou partagées avec un autre. Si l'accouplement sexuel peut être vu comme une mise en relation avec une autre âme, alors ce genre de rapport sexuel est devenu profitable, au-delà de la satisfaction physique ou de la libération qu'il peut apporter. Il n'est pas avantageux pour les organisations religieuses de créer des règles sur le comportement sexuel. Cela finira par amener les individus à se sentir mal dans leur peau, à cause du corps. Si l'activité sexuelle a lieu entre adultes consentants, elle ne fait de mal à personne et ne devrait pas être une cause de culpabilité (Thomas 6). Le contact sexuel reflète la façon dont l'âme désire se lier à la chose dont elle est issue. Cette forme de liaison est encore un autre exemple du domaine matériel reflétant la dimension spirituelle.
    

    
      
    

    
      Permettre au corps de devenir un obstacle à la croissance spirituelle, c'est placer le corps au-dessus de l'âme. Si les gens doivent devenir des passants (Thomas 42), ils ne peuvent pas permettre que l'activité sexuelle soit une chose qui les empêche de progresser. Si nous regardons le corps comme un vaisseau et un outil par lequel nous expérimentons cette vie, alors nous pouvons aller au-delà de ces obstacles. Pour certaines personnes, les choses qui sont taboues deviennent plus attrayantes, en raison du danger implicite qui accompagne la pratique de ces activités. S'ils ne sont plus tabous, ils deviennent moins excitants. Il existe un cercle vicieux dans lequel certaines personnes peuvent tomber. Ils peuvent constamment désirer le frisson qui vient de faire quelque chose de dangereux. Naturellement, ce n'est pas sain pour le corps et l'âme. Dans une telle situation, l'individu doit se tourner vers lui-même et se demander pourquoi il cherche à combler un vide dans sa vie. Le remplacement de ce vide les laisse finalement vides, voulant quelque chose de plus. En regardant vers soi pour trouver les questions appropriées, les réponses viendront également. Ce dialogue interne ouvre une fenêtre qui laisse entrer la lumière, permettant à l'individu de voir pour la première fois.
    

    
      
    

    
      S'engager dans une activité sexuelle peut être une leçon à multiples facettes. Les individus peuvent apprendre sur eux-mêmes et sur les autres. Ils peuvent faire l'expérience de la façon dont nous souffrons tous de la même manière, à cause des insécurités très humaines qui accompagnent un corps sensible. Cela ne veut pas dire que toutes les expériences sexuelles sont moins qu'agréables ou chargées de tels résultats psychologiques et stratifiés. Même les humains expérimentant comment leur corps physique leur apporte des plaisirs momentanés et un soulagement des réalités de la vie peuvent bénéficier de ces observations. De cette façon, l'activité sexuelle peut être une voie de connaissance bénéfique. Si les gens qui aiment et désirent le sexe lui permettent d'affecter leur croissance spirituelle, ils damnent l'âme en lui permettant de dépendre des actions de la chair (en disant modifié pour effet).
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      Thomas 113. Ses disciples lui dirent : « Quand viendra le royaume ?
    

    
      
    

    
      « Le royaume ne viendra pas en s'attendant à le trouver quelque part. On ne dira pas : ‘Regarde, ici !’ ou ‘Regarde, là-bas !’ Au contraire, le royaume du Père est étendu sur la terre, et les gens ne le voient pas.
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      Dans Thomas 3 et 51, nous voyons un lien avec Thomas 113. Dans Thomas 113, Yeshua dit aux gens que « le royaume du Père est étendu sur la terre ». Cela nous indique la nature du royaume et où il se trouve. Ce n'est pas un endroit vers lequel quelqu'un peut pointer du doigt ou donner des indications. Elle est « éparpillée sur la terre », parce que l'humanité est éparpillée sur la Terre. Nous sommes les êtres sensibles, dans ce système solaire, qui portent le royaume en nous. L'auteur (Thomas) a créé une métaphore poignante en ayant deux paroles similaires au début et à la fin de cet évangile. Nous le voyons ici, dans Thomas 113, et au début du texte, dans Thomas 3. Ils se tiennent comme des serre-livres, soutenant les vérités profondes que nous découvrons dans l'Évangile de Thomas. Lorsque nous regardons le contenu et la voix très différents trouvés dans Thomas 114, la raison pour laquelle Thomas 113 est "la fin" des mystères devient claire.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 3, Yeshua nous dit que la notion d'un royaume au-dessus de nous est un concept erroné. Quand les gens pensent au Royaume du Père, tout leur concept de royaume doit être reconfiguré. Dans le passé, cette définition est issue d'observations de la société humaine. Un royaume était considéré comme une communauté forte, construite autour d'une ville fortifiée. Le Royaume du Père, tel que défini par Yeshua, est considéré comme des actions plutôt qu'un lieu. Ces actions se produisent dans des endroits que nous ne pouvons pas voir, car ils sont cachés par la Lumière de la Source (Thomas 83). Ils vivent dans l'humain. C'est pourquoi, dans Thomas 50, Yeshoua dit aux gens de répondre à la question : « Quelle est la preuve de votre Père en vous ? », en déclarant que c'est « le mouvement et le repos ». C'est le mouvement de l'Âme à travers ces corps, et cette dimension, qui permet aux gens d'amasser la Lumière du Père en eux. De cette façon, les humains doivent être en mouvement constant dans cette existence – expérimenter, apprendre et grandir en sagesse. Ceci est évident dans Thomas 86 : « ... les êtres humains n'ont pas d'endroit où se coucher et se reposer. » Une âme ne se repose que lorsque la vie physique se termine. Soit il prend vie en tant qu'esprit, soit il devient une partie du tout, pour être absorbé dans un nouveau corps.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 113, Yeshua révèle que ceux qui attendent le jour où Il reviendra sur Terre, pour juger les vivants et les morts, ne verront pas un tel jour (Thomas 18, 38). Cette notion va de pair avec l'arrivée du royaume sur terre, du ciel, avec Yeshua comme roi. Dans Thomas 113, nous apprenons qu'il est déjà là. Puisque le royaume est déjà là, il ne peut y avoir d'enlèvement sous la forme de la « seconde venue », et nous ne pouvons pas non plus nous attendre à entendre ou à revoir Yeshua dans ce royaume. Il y a un fil que nous pouvons trouver dans l'Évangile de Thomas, qui nous montre que Yeshoua était humain, de chair et d'os. En même temps, Il était le Fils de Dieu, tout comme tous les êtres de Lumière sont la progéniture de Dieu le Père/Source (Thomas 15, 28 et 65). Par conséquent, il y a une séparation définitive entre la chair et l'Esprit, tout comme il y a une séparation entre ce royaume et le royaume holistique de la Source. Chercher le royaume avec l'œil de la chair est imparfait. Au contraire, les gens devraient rechercher le royaume avec l'œil du cœur, la chose qui est liée à Dieu la Source. C'est la conscience collective (Saint-Esprit) en action (Thomas 44).
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 10 contient une déclaration qui pourrait facilement être prise hors contexte par ceux qui croient en une « seconde venue ». Jésus dit : ‘J’ai jeté le feu sur le monde, et regarde, je le garde jusqu’à ce qu’il s’embrase.’ On pourrait prendre cette déclaration comme une seconde venue implicite. Jusqu'à ce que la chose qu'Il a apportée dans ce royaume soit en feu, Il ne réapparaîtrait pas. Thomas 10 n'est pas une seconde venue littérale. C'est une déclaration sur la connexion que les gens établissent avec Yeshua, à travers la conscience collective (Saint-Esprit), avec la Source de toutes choses, celle que Yeshua appelle Père. Lorsque les enseignements de Yeshua provoquent un embrasement au sein de l'individu, Il réintègre ce royaume (Thomas 82). Grâce à cette connexion, il y a une seconde venue. Lorsque Yeshua dit qu'il garde ce qu'il a jeté sur la Terre, il parle de ses enseignements. Ce sont les paroles de l'Evangile de Thomas, enluminées dans la 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel. Dans un sens, ce texte est la seconde venue que les humains observateurs ont anticipée (Thomas 94). Grâce à ces paroles, les paroles secrètes de Yeshua ont été élucidées pour les générations qui ont besoin de cette Lumière. De plus, contrairement aux générations précédentes, les gens du XXIe siècle pourront comprendre ces enseignements. Lorsque l'âme humaine atteint cette sagesse, elle s'illumine de vie. C'est alors que le royaume est réalisé - à l'intérieur de la personne, à travers le cœur et l'esprit, le conduit qu'est le Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Plusieurs paroles de l'Évangile de Thomas révèlent un fil conducteur. Ils nous montrent que Yeshua était un Esprit dans un corps, tout comme les humains se trouvent être une âme dans un corps. À travers des exemples dans les évangiles synoptiques, nous avons vu que les expériences des apôtres de Jésus après sa mort étaient métaphysiques et non physiques. Dans Thomas 28, nous voyons Yeshoua dire à ses contemporains qu'il est entré dans ce monde, leur apparaissant dans la chair. Il est donc clair que le corps habité par Yeshoua n'était pas qui Il était, c'était simplement un véhicule pour Son Esprit. Thomas 22 soutient en outre la notion de la dualité du corps et de l'âme. L'aspect métaphysique du moi est également soutenu dans Thomas 24, lorsque les apôtres demandent à Yeshoua de leur montrer l'endroit où il se trouve, afin qu'ils puissent le rechercher. Sa réponse est une référence à la lumière, qui brille sur le monde entier. Ceci est lié à Thomas 77, où nous constatons que la Lumière n'est pas ce que nous expérimentons dans ce monde. C'est une source d'énergie et de créativité qui ne ressemble à rien dans ce domaine. Il existe dans tout et traverse tout. Son anatomie est la conscience collective, ce que nous appelons l'Avocat et le Consolateur, le Saint-Esprit.
    

    
      
    

    
      Dans Thomas 65, Yeshua dit aux gens que l'héritier de la vigne serait attrapé et tué. Cela indiquait qu'il savait ce que les pharisiens planifiaient. Cela conduirait finalement à sa mort, aux mains des Romains. Yeshoua a transformé cet acte violent, motivé par l'insécurité, en le plus grand sacrifice et en une action emblématique de Son enseignement. Yeshua a démontré la différence entre la chair et l'Esprit. Son sacrifice a également démontré la façon dont le lion (Thomas 7) est enclin à dévorer l'agneau. Le lion représente le domaine matériel et l'agneau représente l'âme, qui grandit dans le mouton, c'est-à-dire un esprit (Thomas 107). Dans Thomas 37, Yeshoua répond à la question de savoir quand Il réapparaîtra, par une déclaration métaphorique – lorsque les humains se déshabillent sans honte, « comme de petits enfants ». Cela signifie que lorsqu'une personne est dépouillée de son corps, ce qui peut créer des obstacles émotionnels, elle peut être dans le même royaume que Yeshua. Les êtres spirituels se connectent à Lui par la conscience collective (Saint-Esprit). Jusqu'à ce moment, les gens ne peuvent pas voir Yeshoua. Ceci est renforcé dans Thomas 38, lorsque Yeshua dit : " Il y aura des jours où tu me chercheras et tu ne me trouveras pas. " Les gens peuvent trouver la Lumière de Yeshua, qui est partout dans le monde, car c'est la Source que nous voyons dans Thomas. 77. Lorsque les gens contemplent les enseignements qu'Il a répandus sur la terre, comme une coupe de feu (Thomas 16), ils sont éveillés à la vérité. Si les gens sont près de Yeshua, et tous les êtres spirituels à travers la conscience collective, alors ils sont joints à Dieu la Source. Lorsqu'une personne expérimente cette union, le royaume se réalise en elle.
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      [Énonciation probablement ajoutée à la collection originale à une date ultérieure :]
    

    
      
    

    
      Thomas 114. Simon Pierre leur dit : « Faites que Marie nous quitte, car les femmes ne méritent pas la vie.
    

    
      
    

    
      Jésus a dit : "Voyez, je vais la guider pour qu'elle devienne un mâle, afin qu'elle aussi devienne un esprit vivant qui vous ressemble, vous les mâles. 
      Car toute femme qui se transforme en homme entrera dans le royaume des cieux.
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      Jésus était un être intelligent et sage, bien au-delà de ses contemporains. Dans Thomas 39, Yeshoua dit à ses disciples d'être " aussi rusés que des serpents et aussi simples que des colombes " lorsqu'ils sont confrontés à des personnes ou à des communautés obstinées. Dans Thomas 114, Yeshoua met en pratique ce qu'il a prêché lorsqu'il apaise diplomatiquement Simon Pierre. Yeshoua nous montre sa frustration face au manque total de compréhension de Simon Pierre. Dans Thomas 22, Yeshoua enseigne à Ses disciples que pour entrer dans le Royaume du Père, ils doivent « faire du mâle et de la femelle un seul, afin que le mâle ne soit pas un mâle et que la femelle ne soit pas une femelle ». De cela, nous déduisons que la demande de Simon Peter est une erreur complète. Cela a démontré son manque de compréhension, concernant la nature de l'Esprit étant sans sexe. Si Pierre avait vraiment écouté et compris l'enseignement de Yeshua, il n'aurait pas suggéré à Marie de quitter leur présence, affirmant que les femmes ne méritent pas la connaissance qui donne vie à l'âme. En réponse à la demande de Simon Peter, Yeshua, frustré, cède avec la déclaration : "Regardez, je vais la guider pour qu'elle devienne un homme, afin qu'elle aussi puisse devenir un esprit vivant ressemblant à vous les hommes." Cette partie de la déclaration est très révélatrice, quand nous gardons à l'esprit Thomas 22. Dans ce contexte, les paroles de Yeshoua apparaissent déplacées et contradictoires. Cependant, ce que la déclaration nous montre, c'est la façon dont Il a compris à qui Il avait affaire à ce moment-là. C'étaient principalement des misogynes à l'esprit étroit. Cette déclaration reconnaît que la plupart des disciples de Jésus ne seraient pas capables de séparer la chair de l'Esprit. Leur compréhension du domaine de l'Esprit resterait enracinée dans des observations primitives, basées sur le monde matériel. Leur désir primordial d'affirmer leur domination basée sur le genre est un autre aspect du lion que nous voyons dans Thomas 7.
    

    
      
    

    
      Sachant que la plupart des disciples de Yeshua ne pourraient pas se séparer de leurs origines sexistes et chauvines, Il re-contextualise ce qui leur a été dit dans Thomas 22 ; déclarant dans Thomas 114: "Car toute femme qui se fait homme entrera dans le royaume des cieux." [soulignement ajouté]. Il s'agit d'une reformulation subtile et intelligente de Thomas 22 lorsque Jésus déclare : " ... faites du mâle et de la femelle un seul, afin que le mâle ne soit pas un mâle et que la femelle ne soit pas une femelle. » Si les femelles devaient « se transformer en mâle » et vice-versa, alors ces personnes seraient asexuées. Cet état androgyne est la nature de l'Esprit. C'était bien sûr une impossibilité physique de changer de sexe au temps de Yeshoua. Ce fait soutient le sous-texte ésotérique, qui est prévu dans Thomas 114. C'est un sous-texte qui était incompréhensible pour la plupart des contemporains de Jésus.
    

    
      
    

    
      C'est une métaphore appropriée d'avoir ce dicton à la fin de l'Évangile de Thomas. Il décrit les obstacles rencontrés par Jésus à son époque, qui se sont poursuivis pendant de nombreux siècles après sa mort. En effet, beaucoup a été écrit par des érudits sur ce à quoi la foi chrétienne aurait pu ressembler si l'attitude que nous voyons dans Thomas 114 n'était pas celle qui prévalait. Peut-être que l'orthodoxie chrétienne aurait été un groupe d'institutions progressistes et inclusives, qui ont nourri la croissance de l'âme individuelle - c'est quelque chose que nous ne saurons jamais. Ce que nous savons, c'est que le sujet et le ton de Thomas 114 sont différents de tous les autres dictons de l'Évangile de Thomas, il est donc facile de penser qu'il ne fait peut-être pas partie du texte original. Lorsque nous considérons la position stratégique qu'il occupe dans cet évangile, nous pouvons le considérer comme un marqueur prophétique. C'était, et dans une large mesure, dans l'embryon du XXIe siècle, c'est encore une indication de la vision étroite d'esprit des hommes. C'était ce point de vue étroit auquel Yeshoua a dû faire face tout au long de sa vie et de son ministère dans ce domaine. Avoir ce dicton particulier à la fin de l'Évangile de Thomas devrait rappeler au lecteur les raisons pour lesquelles cet évangile a été livré d'une manière si cryptique. Grâce au langage déroutant et aux symboles obscurs de l'Évangile de Thomas, ces enseignements étaient protégés. Ils étaient protégés de ceux qui pouvaient être consumés par le lion, la chose qui représente la nature de ce royaume et les gens qui étaient ou sont ignorants (Thomas 7).
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      77ème Perle : L'Arbre Perpétuel
    

    
      
    

    
      Où la rivière rencontre la mer
    

    
      
    

    
      
    

    
      Prenons du recul et regardons la situation dans son ensemble - c'est un mantra que nous devons considérer dans notre vie quotidienne et cela a été la prémisse des commentaires de 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel. Avant ce texte, les gens avaient le nez droit contre la peinture que nous appelons notre existence. Ici, les humains ont pu prendre du recul. Maintenant, ils voient tout le tableau et le mur auquel il est accroché aussi. Maintenant, le brouillard s'est levé.
    

    
      
    

    
      L'inclination masculine à dominer et à contrôler a créé diverses institutions religieuses. Ils ont beaucoup fait pour endommager le lien que l'âme humaine désire avec la Source, d'où elle vient. La créature à partir de laquelle les gens ont évolué dépendait d'une communauté hiérarchique pour sa survie. Dans cette communauté, il y avait un ordre de direction structuré, nécessaire à la survie du groupe. Nous pouvons présumer, à partir de preuves archéologiques, que ce sont les mâles du groupe ancestral qui assuraient la protection et la principale source de nourriture nécessaire à la survie. Bien que différentes communautés de l'ancêtre humain se soient développées de diverses manières, ces structures de base étaient nécessaires. Les femmes auraient été chargées d'accoucher et de nourrir leurs petits, tandis que les hommes construisaient des abris et chassaient les animaux. Au fil du temps, les humains ont commencé à chercher les raisons pour lesquelles les choses se sont passées comme elles l'ont fait. Cette curiosité est un aspect du souffle de vie. C'est l'attraction de Dieu le Père/Lumière de la Source, voulant être relié aux humains par un conduit, qui relie tous les êtres de compassion, de créativité et d'empathie. Nous connaissons maintenant ce conduit comme le Saint-Esprit. Elle est identifiée comme l'action de la conscience collective. Lorsque les humains primaux ont commencé à créer des dessins et à effectuer des rituels, avec de la danse et de la musique, la voix (métaphorique) du Père/Source est devenue plus forte, jusqu'à ce que cette voix devienne une énergie en soi. Il a ensuite trouvé une place dans la chair humaine - le cœur et l'esprit. Nous le connaissons maintenant comme l'Âme. C'est la même Lumière qui se trouve entre les fibres du bois, sous une pierre, et entre les atomes, les protons et les neutrons. Il fonctionne dans le champ quantique. C'est la 77e perle. Depuis cette époque préhistorique, une bataille fait rage entre les différentes natures de ces deux formes de vie. La dimension de l'univers matériel et le royaume de l'Esprit ont été, et sont toujours, en désaccord. Ces royaumes peuvent tous deux être définis comme la vie, mais sont très différents dans leur nature et leur structure essentielles, mais ils sont liés d'une manière que les humains commencent à reconnaître.
    

    
      
    

    
      Comment l'Évangile de Thomas (découvert en 1945 à un endroit appelé Nag Hammadi, en Haute-Égypte) réconcilie-t-il le concept erroné selon lequel l'univers a été créé, puis Dieu a mis les humains sur cette planète ? La nature de l'Évangile de Thomas est qu'il a été conçu pour le vingt-et-unième siècle, lorsque les sept se sont résolus. La nécessité d'un discernement figuratif est évidente dans la déclaration d'ouverture de l'auteur de l'évangile. Ce sont des dictons secrets; quiconque découvre leur véritable sens ne goûtera pas la mort. Cela signifie que l'Âme (ce que sont les humains) ne sera pas absorbée dans le tout - la Lumière omniprésente du Père/Source. Dans l'évangile de Thomas, Jésus (Yeshoua) nous dit que ce serait une merveille des merveilles si l'âme venait à l'existence pour la chair. Dans cette connaissance, nous savons que la chose qui constitue une «âme» existait depuis avant le début des temps dans cet univers. Yeshoua nous dit aussi que nous sommes un repas, dispersés sur une "route lointaine" et que cela s'est produit involontairement. Cette histoire symbolique explique comment Dieu la Source s'est étendu dans l'abîme, le vide. Ce n'était pas une décision consciente. C'était un royaume en créant un autre, en tant que sous-produit de son expansion/mouvement (c'était le « Big Bang »). Depuis que la femme (l'aspect créateur de la Source) est rentrée chez elle, nous savons que l'aspect de la Source, qui est entier et dans Son état originel, s'est contracté vers Son lieu d'origine. Les humains appellent cet endroit le paradis. Ce n'est pas dans le ciel, c'est une couche ou une dimension que les humains ne peuvent pas expérimenter avec leurs sens limités. Cependant, des vestiges de la Lumière de la Source demeurent ici, dans cette dimension. Dans notre royaume, la conscience collective (Saint-Esprit) remplit la fonction d'un mécanisme de liaison, qui relie la Source et le Fils (toutes les âmes recherchant la Lumière). La matière constituant cet univers, créé à partir de la dimension de Dieu le Père, a deux propriétés distinctes. La première est qu'elle n'est pas permanente et a tendance à périr. La deuxième propriété est qu'il a toujours, à travers lui, la substance (Lumière) du royaume de la Source. Yeshoua le confirme lorsqu'Il dit aux gens que la Lumière, qui constitue Son Esprit, est partout. C'est entre les fibres du bois et sous un rocher. C'est la perle la plus précieuse, la perle perdue, que nous ayons trouvée ici.
    

    
      
    

    
      L'Évangile de Thomas résout les questions séculaires qui tourmentent l'homme primitif depuis des millénaires. Cela libère également les gens de la prémisse d'un dieu patriarcal, qui est jaloux et vengeur. Dieu n'est pas une entité unique à laquelle nous devons ultimement répondre, comme un enfant pourrait devoir répondre à un parent. De telles idées sont dérivées d'une compréhension primordiale des relations dans ce monde, superposées aux relations au sein du royaume de l'Esprit. Reconnaître que ce royaume est différent du royaume de l'Esprit dissout cette prémisse nuisible. Cela permet aux gens de voir ce qu'ils sont, pour la première fois. Dans l'évangile de Thomas, nous découvrons que les humains sont comme Jésus. Ils sont tous faits de Dieu le Père, qui est la Source de tout. Lorsque les gens deviennent sages, conscients de ce lien, ils deviennent alors un Esprit éclairé et connecté. Les résultats de ce lien passent par le canal que nous connaissons sous le nom de Saint-Esprit. Il vit dans le cœur et l'esprit des êtres conscients, capables de compassion et d'empathie. Ces traits sont l'anatomie du Saint-Esprit, car ils concernent la connexion et le lien avec l'autre. C'est ce que les chercheurs UFO/UAP ont remarqué sur les personnes qui ont été en contact avec ce phénomène et les êtres qui pilotent ces engins. La communication est généralement non verbale, mais plutôt télépathique. Le champ quantique, où la Lumière de la Source coule comme un flux continu, est l'endroit où le Saint-Esprit fonctionne, reliant les esprits en un instant. C'est la conscience collective.
    

    
      
    

    
      Si une personne est chrétienne, pourquoi devrait-on accorder foi à l'Évangile de Thomas ? Il y a un problème inné avec la Bible. L'Ancien et le Nouveau Testament ont été liés par la proclamation que les prophéties d'un Sauveur s'étaient accomplies en Jésus (Yeshoua). Bien que Yeshoua n'ait pas fait grand-chose pour empêcher ces suppositions par ses actions et ses paroles, dans l'Évangile de Thomas, son but était plus personnel que celui présenté dans l'Ancien Testament. Le problème survient lorsque nous réalisons que les enseignements de Yeshoua ne visaient pas à accomplir des prophéties, ce qui limitait ce qu'Il entreprenait de faire. Yeshoua nous dit qu'il est le vin nouveau et que mettre ses enseignements dans de vieilles outres les gâterait. Lorsque Yeshua parlait à ses disciples, il se référait à son « Père ». Les gens supposaient qu'il faisait référence à « Yahweh », le Dieu de la communauté juive. Les mystères de l'Évangile de Thomas ont révélé des fils de connaissance, qui démontrent que Yeshua parlait plutôt d'un grand mystère. Cette connaissance est venue d'un héritage Divin. Chez Thomas, le Royaume du Père est décrit comme des actions, qui nous disent qu'Il est la Source de toutes choses. Ces actions sont décrites métaphoriquement comme un homme ou une femme, qui deviennent des représentations de ce que la Source a fait ou de ce qu'elle est. Lorsque nous relions ces fils dans l'Évangile de Thomas, nous recevons des réponses définitives. Dans le Nouveau Testament, les auteurs ont essayé de créer un récit biographique, qui transforme Jésus en Christ. C'est principalement l'orthodoxie chrétienne qui s'en tient à la prémisse que Yeshua reviendra à Jérusalem, formant un royaume renouvelé sur Terre - à ce moment-là, tous les morts ressusciteront. Ce sont des mythes absorbés de la Torah, qui est devenu l'Ancien Testament. Ils ne constituent pas l'objet des enseignements de Yeshua. Ils équivalent à la peur de la mort des gens et à leurs faibles tentatives d'expliquer un point final, sans comprendre le début et le milieu.
    

    
      
    

    
      Nous voyons apparaître une vérité lorsque nous repensons à l'histoire humaine, considérant comment la plupart des communautés ont donné à un être humain vivant les caractéristiques d'un dieu-roi. Les gens désiraient un leader qui avait des qualités surhumaines, des qualités qui dépassaient les limites de ce monde matériel. C'est un reflet de la psyché humaine, qui est connectée à l'ensemble. Cette psyché sait qu'il y a quelque chose de plus que ce que les humains peuvent expérimenter dans cet univers physique, parce que nous sommes liés à ce champ quantique. Cette qualité désirable et surhumaine reflétait le besoin de se connecter à quelque chose d'imperceptible. C'est ainsi que les auteurs du Nouveau Testament ont pu relier les mythes païens aux miracles de Jésus. Les enseignements bouddhistes sont assez clairs en ce qui concerne le concept d'adoration d'une divinité. Le Bouddha ne s'est jamais présenté comme une divinité, pourtant, une proportion importante d'adeptes adoreront et prieront aux pieds d'une statue de Bouddha. C'est le même message que Yeshua a donné à ses disciples. Cela se reflète dans les actions humbles que nous voyons dans le Nouveau Testament et dans les déclarations que nous voyons chez Thomas. Cependant, la plupart des religions chrétiennes appellent Jésus le Fils unique de Dieu et, en même temps, Dieu. Les catholiques vénèrent les statues de Jésus et de Marie, ainsi que les restes préservés des saints, peut-être parce qu'ils sont plus tangibles. Ces gens passent à côté de l'essentiel et veulent faire d'un homme, comme Jésus ou le Bouddha, un dieu. Il semblerait qu'il soit plus facile de le faire, plutôt que d'essayer de comprendre leurs enseignements. C'est pourquoi les gens, cherchant à établir une institution religieuse, ont marginalisé l'Evangile de Thomas. Une partie de son contenu rentre dans la catégorie du panier trop dur. Cependant, Yeshua l'a voulu ainsi, pour une très bonne raison. Il savait que donner des perles à ces gens permettrait de les détruire, à cause de leur propension à créer une institution. Les institutions, de par leur nature, ont une structure de pouvoir pyramidale. Dans la plupart des religions, nous avons au sommet de la pyramide un dieu, puis le clergé de divers rangs, et le peuple à la base. L'évangile de Thomas ne correspond pas à cette structure pyramidale ; il ne peut s'inscrire que dans un cercle parfait. Dans un cercle parfait, il n'y a ni sommet ni fond. C'est tout, c'est un. Dans ce cercle, il n'y a pas de place pour une divinité surhumaine, car tout dans cet espace est connecté et entier.
    

    
      
    

    
      Le premier des évangiles synoptiques écrits était l'évangile de Marc, environ soixante-dix à quatre-vingt-dix ans après la mort de Yeshoua. Les autres évangiles ont suivi et étaient des dérivés de Marc. Les chercheurs supposent qu'il y a une autre référence qui a été utilisée. Il est devenu évident que cette autre source était l'Évangile de Thomas. C'est le lien le plus pur avec Jésus vivant, car les paroles sont présentées comme des citations et non comme faisant partie d'un récit. L'Evangile de Thomas est un document controversé, tant par sa nature que par son point d'origine. Certains érudits soutiennent qu'il est antérieur à l'Évangile de Marc; d'autres soutiennent qu'il est venu après. Cependant, la nature de ces dictons, en tant que citations directes, leur donne authenticité et gravité. Ils ne sont pas écrits sous une forme narrative, par un auteur qui a été influencé par leur héritage juif ou grec. Si l'on considère la nature même de l'Evangile de Thomas, on s'aperçoit qu'il s'agit d'une représentation authentique. L'évangile de Thomas est ambigu dans ses références. C'était censé être difficile à comprendre. Si nous acceptons que les textes religieux antérieurs étaient des documents destinés à donner des instructions claires sur la manière de croire et d'éviter le purgatoire ou l'enfer, nous réalisons que l'Évangile de Thomas est très différent. Sa nature cryptique est la preuve d'un objectif plus grand, un objectif qui renverse les notions passées de Dieu et de l'origine de l'âme. Cet évangile ne visait pas à créer une communauté, basée sur une foi commune, bâtie sur des rituels et des dogmes. L'Evangile de Thomas est un document sur la nature de ce que nous sommes vraiment et comment nous pourrions arriver à cette réalisation. Il s'agit de la connexion intime que nous avons avec Dieu le Père, la Source de toutes choses. C'est ainsi que nous comprenons que nous sommes les parents de Jésus. En ce sens, l'Évangile de Thomas ne ressemble à aucun autre texte chrétien qui prétend être dérivé des enseignements de Yeshua.
    

    
      
    

    
      Pour illustrer la connotation politique et polémique de la plupart de ce que nous voyons dans le Nouveau Testament, il suffit de regarder comment l'auteur de l'Évangile de Luc diffame le peuple juif, comme l'instrument de Satan. À travers cela, nous voyons qu'il y avait des tensions entre les chrétiens juifs et non juifs. L'auteur de Luc était un gentil. La marginalisation qu'il aurait ressentie, de la part des chrétiens juifs, a influencé sa vision de cette communauté et de son rôle dans l'exécution de Yeshua. Les chrétiens juifs avaient déjà cimenté le rôle de Yeshua en tant que Messie, sur la base de ce qu'ils savaient des prophéties de la Torah (Ancien Testament). C'était avant que quiconque puisse établir une foi comme celle que Yeshoua aurait envisagée. Yeshua a souvent testé ses disciples. Il pouvait voir qu'il y avait un problème inné avec la culture contemporaine dans laquelle il était né - ils étaient sexistes, misogynes et étroits d'esprit. Ceci, ajouté à leur connaissance inexacte de ce qu'était Dieu et à leur communauté centrée sur une religion patriarcale, a rendu nécessaire pour Yeshua de laisser Ses enseignements à quelqu'un qui ne serait pas affecté par tous ces obstacles. La réponse de Thomas à la question de Yeshua, concernant ce qu'il était, a permis à Yeshua de voir que Thomas était différent. Thomas a répondu à Yeshoua en disant : " Ma bouche est tout à fait incapable de dire à quoi tu ressembles. " Alors que les autres disciples ont choisi pour Lui des comparaisons prévisibles, dérivées de leur foi contemporaine, la réponse de Thomas a vu qu'un nouveau langage était nécessaire - un langage qu'il (à cette époque) n'avait pas. Cela a fait de Thomas celui qui pouvait recevoir les enseignements secrets. Les autres disciples auraient vu ces paroles comme problématiques, sinon hérétiques. Ne comprenant pas les mystères dont parlait Yeshua, ils auraient été laissés de côté, pour ceux qui avaient du sens pour eux, ceux qu'ils pourraient utiliser. Nous voyons une pléthore de paroles appropriées de l'Évangile de Thomas dans Matthieu 13, placées dans un contexte qui dénigre leur sens plus large et éclairé. Une telle utilisation passionnée de Thomas est le point final, que nous voyons dans une grande partie du Nouveau Testament. Cependant, d'autres disciples de Yeshua, dans les premières communautés chrétiennes, ont reconnu l'importance des paroles secrètes. En conséquence, on voit apparaître les chrétiens gnostiques aux côtés des premiers croyants orthodoxes (ceux qui n'acceptaient que les textes canoniques).
    

    
      
    

    
      Le mot « gnostique » vient du mot grec qui signifie « connaissance ». La prémisse de leur foi était basée sur la recherche de la connaissance. C'est la preuve du fait que l'Évangile de Thomas n'est pas un texte gnostique. C'est le catalyseur qui a lancé l'approche gnostique. La première partie de l'Évangile de Thomas invite les gens à trouver le sens des paroles secrètes. C'est ce que les gnostiques ont tenté de réaliser. Leurs pratiques ont été influencées par les déclarations que nous voyons dans les deux premiers dictons de Thomas. Les gnostiques croyaient qu'en acquérant des connaissances cachées, ils atteindraient la vie dont parlait Yeshoua dans l'Évangile de Thomas. Le but était d'acquérir cette connaissance secrète, qui leur donnait des clés pour déverrouiller les différentes portes précédant le Ciel. Les Gnostiques pouvaient voir que l'Évangile rejeté de Thomas contenait une sagesse très importante. Ils ont tenté de déchiffrer les dictons cryptiques à travers divers processus méditatifs. Il convient de noter que l'Évangile de Thomas est absent du mysticisme gnostique. Cependant, il contient des concepts non conventionnels. Cette connaissance non conventionnelle était le but de la venue de Yeshua dans ce monde. Les gnostiques n'avaient pas le langage pour comprendre ce que signifiaient les "paroles secrètes". En conséquence, nous obtenons d'eux des mythologies complexes, qui ont évolué à travers un processus de méditation scripturaire (une intériorisation méditative intense du texte, pour gagner sa sagesse). Ces mythologies s'avèrent être dérivées de ce royaume et des traits des hommes et des femmes, ce qui est différent du royaume de l'Esprit et donc inexact. Ce n'est pas différent de la façon dont les anciens Grecs et Romains ont donné à chaque aspect de la vie comme l'amour, la chasse ou la boisson la position d'un dieu. Nous voyons cette similitude à travers l'explication gnostique de la création, où Sophia, représentant la sagesse, crée un démiurge appelé Yaldabaoth. Ce dieu créateur s'avère imparfait, car Sophia n'a pas consulté l'autogénéré avant de produire le démiurge. Les gnostiques ont affirmé qu'il s'agissait en fait de Yahweh, de l'Ancien Testament. Le mythe expliquait sa tendance à être jaloux et violent. Ces traits et comportements humains, joués dans ce mythe de la création, signalaient l'absence d'un langage qui pourrait révéler les mystères de l'Évangile de Thomas. C'est une langue à laquelle les gens ont accès aujourd'hui, à l'aube du XXIe siècle. 77ème Perle : L'Arbre Perpétuel est ce nouveau langage, appliqué à la sagesse ancienne délivrée par l'être multidimensionnel, Yeshua.
    

    
      
    

    
      En 2017, une hypothèse sur l'existence humaine est devenue populaire parmi de nombreuses personnes réputées dans la communauté mondiale. Le concept suggère que cet univers est une simulation informatique. C'est une notion intéressante, mais plutôt égocentrique. C'est comparable à la façon dont les Gnostiques expliquaient que cette vie avait été créée par une divinité malveillante. Cette nouvelle hypothèse expliquerait cette création comme suit : "les dés qui ont été jetés, voyons maintenant ce qui se passe". Elle explique les points négatifs que les gens rencontrent comme tests dans la simulation. Si nous prenons un moment pour nous livrer à cette idée, en utilisant ce que nous avons appris de l'Évangile de Thomas, nous voyons cette hypothèse dans un contexte légèrement plausible. Un ordinateur capable d'une telle simulation serait quelque chose que les humains pourraient à peine comprendre. Le matériau dont seraient faits les composants d'un tel ordinateur serait un type de lumière. Les circuits seraient composés de, et fonctionneraient avec, cette lumière. Ce n'est pas une machine, comme les gens pourraient l'imaginer. C'est une chose qui a toujours existé. A cet égard, l'hypothèse d'un type d'ordinateur, ou d'entité, ayant la capacité de provoquer l'existence sous diverses formes, est envisageable. Pour tester l'aspect de l'hypothèse selon laquelle il s'agit d'une simulation, il faudrait se poser la question : pourquoi ? Le mot simulation suggère quelque chose qui est conçu comme un prototype de l'intention finale. Grâce aux problèmes ou aux erreurs qui surviennent, des améliorations peuvent être apportées. Cette notion vient d'une faiblesse humaine, l'orgueil. Les humains ne peuvent pas imaginer qu'ils ne sont qu'une parmi une myriade de formes de vie dans cet univers. Ce train de pensée suppose que, sûrement, tout cela doit être pour le bénéfice de l'humanité. S'il échoue, ou si l'espèce humaine périt, l'ordinateur exécutera une nouvelle simulation améliorée. Le fait est qu'un ordinateur, un appareil ou une entité capable de ce type de création le rendrait parfait en premier lieu. Sa conscience serait si évoluée qu'elle verrait tous les problèmes possibles, concevant la création en conséquence. A travers l'Evangile de Thomas, nous avons vu que nous pouvions peut-être voir Dieu le Père/Source comme cette conscience, faite de Lumière. Cependant, cette existence n'est pas une simulation intentionnelle. C'est le narcissisme humain qui parle. Cet univers a été créé à partir d'un endroit qui (involontairement) s'est étendu dans le vide. Dans le processus, il a créé de la matière physique. Avec elle est venue la Lumière. Il est toujours là. Il retrouve son chemin vers la dimension d'où il vient. Elle est dans tous les êtres dont l'âme émane l'empathie et la compassion pour l'autre. La conscience collective (Saint-Esprit) est l'anatomie de la Source. Il se trouve dans les espaces infimes entre un souffle et une pensée.
    

    
      
    

    
      Dans 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous avons vu des révélations extraordinaires. La découverte de ce que signifient réellement le Père, le Fils et le Saint-Esprit a été une découverte puissante. Il révèle le dynamisme de la Trinité. Les théologiens catholiques expliquent la Trinité comme trois personnes, mais ils sont un seul Dieu. Grâce à 77th Pearl: The Perpetual Tree, nous avons appris que cette définition, pour la plupart, est inexacte. Le Père est celui qui est partout à la fois. Il influence la création de toute matière en tant que mécanisme par lequel Sa Lumière peut être réalisée. C'est la Source. Le Fils est représentatif de l'Âme, car il est la Lumière du Père, mise en mouvement à travers la chair. De cette façon, le Fils (l'âme) est comme Yeshua. Les gens qui sont en voyage pour devenir un Esprit éclairé deviennent Ses parents. La conscience collective (Saint-Esprit) rend possible le processus d'unification. C'est l'Avocat et le Consolateur de l'humanité. Le Saint-Esprit est au-dessus de tout, car il lie et relie la Trinité. En ce sens, nous sommes une seule entité par l'action de la conscience collective (Saint-Esprit).
    

    
      
    

    
      Ce royaume est comme une huître. L'Âme est entrée, mais parce qu'elle est étrangère à ce royaume fini, elle s'enveloppe de chair et expérimente à la fois la souffrance et la beauté. De l'intérieur de cette huître, les âmes grandissent en stature, pour devenir deux avec la Source, par l'action de la conscience collective. De même, les trois religions abrahamiques du judaïsme, du christianisme et de l'islam ont formé une perle scintillante, qui a permis à la lumière de la sagesse de Yeshua de briller à travers la 77e perle : l'arbre perpétuel.
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